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L’ORDINAIRE 

D E 

LA MESSE 

Le Prêtre étant au pied de l'Autel , fait le 
/igné de la Croix , dr dit ce qui fuit, avec 
■ les Miniflres qui lui répondent. 

Au Nom du Pere , & du Fils , & du làint 
Êfprit. Ainfi foit-iL 

J E me préfente à l’Autel de Dieu. 

yt. Du Dieu qui remplit ma jeuneflè 
d’une fainte joie. 

Soyez mon Juge, Seigneur, & feparez 
ma caufe de celle d’une Nation qui eft fans 
pieté j délivrez-moi de l’homme injufte & 
trompeur. 

Car vous êtes toute ma force, ô mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous rejetté ? pour- 
quoi me laillez-vous dans la triftellè , fous 
J’oppreflion de mes ennemis ? 

Faites luire votre lumière & votre ve- 
nue j ce font elles qui m’ont conduit & 

a 
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m’ont introduit en votre montagne fainte,' 

Sc dans vos tabernacles. 

iy. Je m’approcherai de l’Autel de Dieu , 
du Dieu qui remplit ma je, une, de d’une 
fainte joie. 

Je chanrerai vos merveilles lur la har- 
pe, ô mon Seigneur & mon Dieu ! Mon 
ame , pourquoi êtes-vous trille, & pour- 
quoi me troublez-vous 2 

jy. Efperez en Dieu , .car je lui rendrai 
«ncore mes allions de grâces : il e(l le fa- 
Jut & la joie de mon vifage j il eft mon 
Dieu. 

Gloire foit auPere, 8c au Fils, & au 
faint Efprit. 

Aujourd’hui ,& toûjours dans tous 
les lîecles des fiecles, comme elle étoit dès - 
Je commencement Sc dans toute l’étérnité, 
,Ainfi foif-il, 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu. 

rçt. Du Dieu qui remplit ma jeunelTe 
fl’une lainte joie.' 

Notre Fecours eft dans le Nom du Sei- 
gneur. 

Çi. Qui a fait le Ciel 8c la Terre. 

' Je me confelTe à Dieu tout-puilfant , à la 
bienheureufç Marie toûjours Vierge, à 
faint Michel Archange , à faint J«an-Bapr 
tille , aux Ap.ôtrçs faint Pierre 8c faint 
Paul , à tous les Saints ,& à vous , mes fré- 
tés ? parce que j’ai grandement péché f pat 
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penfées , par paroles , 8c œuvres. C’eft ma 
faute , c’eft ma foute, c’eft nia très-grande 
faute. C’eft pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toujours Vierge , faint Mi- 
chel Archange , faint Jean - Baptifte , les 
Apôtres faint Pierre 8c laint Paul , tous les 
Saints , & vous , mes freres , de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 

v/.. Que Dieu tout-puiftant vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde , & 
vous conduife à la vie éternelle. Ainft 
foit-il. 

Je me confefte à Dieu tout-puiftant, 
à la bienheureufe Marie toujours Vierge, 
à faint Michel Archange , à faint Jean- 
Baptifte , aux Apôtres faint Pierre 8c faint 
Paul , à tous les Saints , 8c à vous , mou 
Pere , parce que j’ai grandement péché par 
penfées , par paroles , 8c œuvres. C’eft ma 
faute , c’eft ma faute , c’eft ma très-grande 
faute, c’eft pourquoi je prie la bienheu- 
reufe Marie toûjours Vierge, faint Michel 
Archange , faint Jean-Baptifte, les Apôtres 
faint Pierre 8c faint Paul ; tous les Saints , 
ôc vous, mon Pere, de prier pour moi le 
Seigneur. 

Que Dieu tout-puiftant vous remette 
vos péchés par'fon infinie mifericorde, ÔC 
vous cpjrrduife à la vie éternelle. 

a^Ainfi foit-il. 

Que le Seigneur tout-puiftant 8c tout 

aij 
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mifèricordieux nous accorde le pardon 3 
l’abfolution , & la remillion de nos péchés. 

$l. Ainfi foit-il, 

O Dieu ! des que vous aurez tourné 
vos regards vers nous , vous nous donne- 
rez la vie. 

3/:. Et vous ferez toute la joie de votre 
peuple. * 

Faites-nous fentir , Seigneur, les effets 
de votre mifericorde. 

Donnez-nous votre falut. 

Seigneur , écoutez ma priere. 

Et que mes cris s’élèvent jufques a 

»yous. 

Que le Seigneur foie avec vous. 

y. Et que votre efprit en foit rempli. 

Le Prêtre en montant à l'Autel ? dit : 
Prions. 

Purifie?-nous , Seigneur , de toutes nos 
iniquités , afin qu’il ne fe trouve rien dans 
nos coeurs d’indigne de la faintetp du lieu, 
où nous allons entrer. Par notre Seigneur 
Jefus-puift. Ainfi foit-il. 

Ln baifant l'Autel , il dit : 

Nous vous prions , Seigneur , par les 
mérités de vos Saints , dont-des Reliques 
font ici , 8c de tous les autres 'bienheu- 
reux , qu’il vous plaife me pardonner mes 
péchés. Ainfi foit-il. 
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Faifant le fîgnc de la Croix , il lit VIntroite 
du jour , & après l'Introite , il dit : 
Seigneur , ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous* 
Seigneur , ayez pitié de nous. 
ÿt. Chrift, ayez pitié de nous*. 

Chrift , ayez pitié de nous. 

Chrift j ayez pitié de nous.- 
Seigneur , ayez pitié de nous. 

^. Seigneur , ayez pitié de nous. 
Seigneur ayez pitié de nous. 

L,e Cantique Jüivant ne fe dit en Carêfne 
. . qu'aux Mejfes des Feres. 

Gloire à Dieu dans le Ciel ,• & paix fur 
la Terre aux hommes de bonne volonté. 
Nous vous louons.- Noüs vous benillbns. 
Nous vous adorons. Nous vous glorifions. 
Nous vous rendons grâces dans la vue de 
votre gloire infinie, ô Seigneur Dieu , Roi 
du Ciel , ô Dieu , Pere tout-puilfant 6 
Seigneur • Fils unique de Dieu, Jefus- 
Chrift $ 6 Seigneur Dieu , Agneau de Dieu, 
Fils du Pere ! O vous qui effacez les pé- 
chés du monde , ayez pitié de nous ! O 
vous qui effacez les péchés du monde , 
recevez notre priere î ô vous , qui êtes aflïs 
à la droite du Pere, ayez pitié de nous ! 
Car vous ,• Jefus-Chrift , êtes le feul Saint , 
le feul Seigneur le feul très-Haut , avec 
le Paint Efprit , en la gloire de Dieu le 
ï’eie.- Ainfi foiuil. 

. a2 j 
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Se tournant vers le peuple , il dit : 

Que le Seigneur foit avec vous. 
vg. Ht que votre eiprit en foit rempli,. 
Apres l'Epitre il s’incline au milieu de 
l'Autel y & dit : 

Seigneur , qui avez autrefois purifié les 
lèvres de votre Prophète Ilaie avec un 
charbon de feu, daignez par votre mife- 
ïicorde toute gratuite , purifier mon cœur 
& mes lèvres de telle forte , que je puilte 
annoncer dignement votre feint Evangile» 
Je vous demande cette grâce , ô mon Dieu , 
par Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Seigneur, beniffez-tnoi. 

Que le Seigneur foit en mon cœur , 8c en 
mes lèvres , afin que je publie dignement y 
& comme il faut fon feint Evangile. Ainfi; 
foit-il. 

Avant que de lire l’Evangile, il dit : 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit, 

La fuite , ou le commencement du feint 
Evangile félon faint N» 

3*. Gloire foit à vous. Seigneur. 

Il lit l'Evangile , d la fin duquel le Jldinifire 
répond : 

Louange foit à vous , & Jésus- 
Christ. 

Le Prêtre en baifant l T Evangile , dit : 
Que nos péchés foient effacés par le? 
feint Evangile qui a ctd lû. . 
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Aux Dimanches > & à certaines Têtes , il 
dit le Symbole fuivant. 

Je croi en un Dieu, Pere tout-puiflànt , 
qui a fait le Ciel & la terre , & toutes les 
chofes vifibles & invifibles. 

Et en un feul Seigneur Jefus - Chrift 
Fils unique de Dieu , & né du Pere avant 
tous les fiecles. Dieu de Dieu j lumière de 
lumière - r vrai Dieu du vrai Dieu. Qui n’a 
pas été fait , mais engendré. Qui n’a qu’une 
même fubftance que le Pere , & par qui 
routes chofes ont été faites. Qui eft def- 
cendu des Gieux pour nous , hommes mi- 
ferables , & pour notre falut ; & ayant pris 
chair de la Vierge Marie par l’operation du; 
faint Efprit, a ete’ fait Homme. Qui a 
été crucifié pour nous. Qui a foufFert fous 
Ponce-Pilate. Qui a été mis dans le tom- 
beau, Qui eft refïufcité k troifïéme jour , 
félon les Ecritures.- Qui eft monté au Ciel,- 
qui eft afîis à -la droite du Pere.- Qui vien- 
dra de -nouveau plein de gloire pour juger* 
les vivans & les morts & dont le régné 
n’aura point de fin,. 

Je croi au faint Efprit , qui eft auffi Sei- 
gneur, & qui donne la vie , qui procédé 
du Pere & du Fils. Qui eft adoré & glorifié 
conjointement avec le Pere & le Fils* Qui 
a parlé par les Prophètes. 

Je croi l’Eglife qui eft Une > Sainte , Ca- 
tholique & Apoftolique, 

a iii j 



Digitized by Google 




a 



I/O RBINA1RÏ 

Je confeffe un Baptême pour la remif- 
fion des péchés.- 

Et j'attends la refurre&ion des morts.- 

Et la vie du fiecle à venir. Ainfi foit-il*» 
Ayant dit Le Symbole , il fe tourne vers le 
peuple , & dit : 

Le Seigneur foie avec vous^ . 

Ri. Et avec votre efprit. 

Il dit l'Offertoire du jour , après lequel il prend 
la Patène , & offrant le pain qui 
doit être confacre il dit : 

Recevez , o Pere Saint , Dieu tout-puik 
fànt & éternel , cette Hoftie fans tache 
que tout indigne que je fui* d’être du nom- 
bre de vos ferviteurs , j’ofe vous offrir, à 
vous qui êtes mon Dieu vivant & véritable; 
pour mes péchés , mes offènfes, & mes né- 
gligences qui font fans nombre , pour tous 
ceux qui font ici preiens , & pour tous les- 
Fidèles Chrétiens vivans & morts - y afin 
qu’elle profite à eux & à moi pour le falut 
& la vie éternelle. Ainfi foit-il. 

Enfuite il met le vin & l'eau dans le Calice , 
difant : 

O Dieu ! qui par une merveille de votre 
puiffance avez créé & élevé la nature hu- 
maine à un état fi noble & fi excellent ; & 
qui par une merveille encore plus grande 
l’avez établie dans fa dignité , faites-nous 
la grâce par le myftere que cette Eau & ce 
y in repréfentent y d’avoir part un jour àt 
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la divinité de celui qui n’a pas dédaigné de 
fé : revêtir de notre humanité.- Jefus-Chrift 
votre Fils & notre Seigneur , qui étant Dieu 
vit & régné avec vous dans tous les fiecles 
des fiecles. Ainfi foit-il. 

Offrant le Calice , il dit: 

Nous vous offrons , Seigneur , ce Calice 
de notre falut , en fuppliant votre clemence 
de le faire monter en préfence de votre di- 
vine Majefté ,& de le recevoir en odeur de 
fuavité pour notre falut , & celui de tout le 
rhonde. Ainfi foit-il.- 

Nous nous préfentons devant vous avec 
ün efprk & un cœur contrit : recevez-nous,’ 
Seigneur , & faites que notre facrifice s’ac-- 
compliflè de telle forte aujourd’hui en vo-; 
tre préfence, qu’il vous loit agréable, ô ! 
Seigneur, qui êtes notre Dieu.- 
Venez , fan&ificateur rbut-puilïànt , Dieu’ 
éternel , & benilfez ce facrifice préparé-' 
pour la gloire de votre faint Nom. 

Il lave fes doigts , en difant : 

Je laverai mes mains avec les perfonnes- 
innocentes ; & j’environnerai votre Autel 
Seigneur.- 

Afin a’écoutér la voix de vos louanges ,» 
& de raconter toutes vos merveilles. 

Seigneur , j*ai aimé la beauté de votre : 
maifon , & le lieu où refide votre gloire.* 
O Dieu ! ne faites point périr mon amc : 
avec celle des impies , ni finir mes jours- 1 
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parmi les hommes de fang., 

Ils ont les mains fouillées de crimes, 8C 
leur droite eft pleine de préfens qu’ils ont 
recûs.. 

9 

Mais pour moi, j’ai marché dans l’inno- 
cence, delivrez-moi, & ayez pitié de moi.. 

Mes pieds font demeurés fermes dans la^ 
droite voie ; je vous bénirai , Seigneur ,, 
dans les aflemblées des peuples. 

Gloire foit au Pere , tk au Fils, & auf 
Paint Efprir. 

Aujourd’hui & toujours , & dans tous les 
fiecles des fiecles , comme elle étoit dès le 
commencement , &. dans toute l’éternité.- 
Ainfi foit-il.. 

. S'inclinant an milieu de V Autel , il dit: 

Recevez , Trinité fainte, l’offrande que 
nous vous préfentons , en mémoire de la 
Paillon, de la Refurreétion 8c de l’Afcen- 
fion.de notre Seigneur Jefus-Chrift * 8c en' 
l’honneur de la bienheureufe Marie tou- 
jours Vierge, de faint Jean-Baptifte , des> 
Apôtres faint Pierre 8c faint Paul , des 
Saints dont les Reliques repofent ici , &' 
de tous les autres Saints , afin qu’elle foie 
pour* leur honneur & pour notre fallut ; & 
qu’ainû ceux dont nous faifons la memoir*- 
fur là terre daignent intercéder pour nous- 
dans lé GieF y par le: même Jefus-Chrüfc 
notreSeigneur,. Ainfi foit-il*. 
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Di ia Messe, r j: 

fuis fie tournant vers le peuple , // dit : 
Priez , mes freres , que mon facrifice qui j 
éft aulfi le vôtre , Toit agréable à Dieu le' 
Pere tout-puiflànt.- 

Le Peuple re'pond : 

fy. Que le Seigneur reçoive , s’il lui plaît,^ 
de vos mains ce facrifice, pour l’honneur' 
& la gloire de fon Nom , pour notre utilité" 
particulière y 8c pour le bien de toute Ion 1 
Eglife. 

Le Prêtre dit à baffe voix : 

Ainfi foi t- il. 

Êt recite la Secrette , à la fin de Laquelle il 
dit à haute voix la Préfacé . 
ï>ans tous les fieoles des fiecles.* 

$ 1 . Ainfi foit-il,. 

Le Seigneur foit avec vous* 
fy. Et avec votre efprit.' 

Elevons nos cœurs. 

Nous les avons élevés vers le Sei^ 

gneur. 

Rendons grâces au Seigneur notre Dieu;* 
Nous le devons, 8c il eft jufte. 

Oui certes , il eft bien jufte & raifon- 
lïable , 8c c’eft une ehofe équitable 8c fa-r 
Iutaire de vous rendre grâces y en tous- 
items 8c en tous lieux o Seigneur Pere 
faine , Dieu tout-puilTant & éternel , pat 
Jefus-Ghrift notre Seigneur , par qui le& 
Anges louent Votre Majefté ,.les Domina-- 
lions l’adorent ? les Puiftances l’honorent 

*vjj 
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par un tremblement refpe&ueux. LesCièux:- 
&c les Vertus des Cieux , & les bienheu- 
reux Séraphins en celebrent la gloire avec 
des tranfports unanimes de joie. Nous vous 
prions , Seigneur , de faire que nos voix fe 
mêlent avec les leurs , en vous difant par 
une humble confeflïon : Saint , Saint , Saint 
eft le Seigneur le Dieu des Armées. Les 
Cieux & la Terre font remplis de votre 

f loire. Sauvez-nous , s’il vous plaît, d’en- 
aut. Béni foit celui qui vient au nom du 
Seigneur. Sauvez - nous , s’il vous plaît ^ 
d’en-haut.. 




« 
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LE CANON 



DE LA MESSE. 

"w 

Le Prêtre s'inclinant profondément , dit : 

N Ous vous prions en toute humili- 
té, ôPere trcs-mifericordieux ,& 
vous demandons par J. C. votre 
fils notre Seigneur, que vous ayez agréa- 
bles ces dons , ees préfens , ces iaints facri- 
fices fans tache *, nous vous les offrons en 
premier lieu pour votre fainte Eglife Ca- 
tholique ,-afin quil vous plaife de lui don- 
ner la paix , de la garder , de la maintenir 
dans l’union, & de la gouverner par toute 
la terre avec N.- notre Pape ,. votre fervi- 
tèur N. notre Prélat , N. notre Roi , & tous 
lies Fidèles Orthodoxes qui font dans le 
culte de la Foi Catholique & Apoftoiiqüe. 
Commémoration pour les vivant. 
Souvenez- vous , Seigneur , de vos fervi- 
teurs & de vos fervantes N. &N. 

Ici il prie pour ceux pour qui il veut offrir 
le faint Sacrifice.' 

Et dé tous ceux qui affilent à ce Sacri- 
fice , dont vous connoiffez la foi & la dé- 
votion,, pour qui nous vous offrons , ou 
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qui vous offrent ce facrifice de louàrigë* 
pour eux-mêmes ,- pour tous ceux qui leur 
appartiennent , pour la rédemption de leurs ; 
âmes , pour l’efperance de leur fakit & de 
leur conlervation , & qui s'acquittent dë 
leurs vœux, à vous qui êtes le Dieu éter«- 
nel , vivant & véritable. 

Participant en une même Communion,, 
& honorant la mémoire , premièrement 
de la glorieufe Marie toûjours Vierge , Me- 
re de Dieu notre Seigneur Jefus-Ghrift , de 
vos bienheureux Apôtres & Martyrs Pier- 
re & Paul , André , Jacques , Jean , Tho- 
mas , Jacques , Philippe , Barthelemi ,, 
Matthieu* Simon 8c Thadée , Lin, Clete, ; 
Clement , Sixce , Corneille , Cyprien , Lauw 
rent , Chryfogone Jean & Paul ,. Colme 
8c Damien , & de tous les autres Saints ,, 
aux mérites & aux prières defquels , accor- 
dez, s’il vous plaît, qu-’en toutes chofes- 
nous foyons munis de votre protection,, 
par le même Jefus-Ghrift notre Seigneur,, 
jiünlî foit-il. 

Tenant fes mains étendues fur l'Hoftie & 
fur Le Calice , il dit: 

Nous- vous prions ,, ô Seigneur, de re-- 
cevoir favorablement cette offrande de 
notre fervitude , qui eft celle aufli de toute’ 
votre famille , de nous accorde* votre 
paix durant nos jouis , 8c de faire que' 
nous ayant prclervés de la* damnation- 
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éternelle , nous ioyons mis au nombre de 
vos Elus, Par J.efus-Ghrill norre Seigneur;. 
Ainfi foit-il. 

Nous vous prions encore , ô mon Dieu 
qu’en toutes chofes y cette oblation Toit 
benie , approuvée , rendue valable ,raifon- 
nable ôc agréable , en forte qu’elle foie 
faite pour nous le Corps & le Sang de vo- 
tre cher Fils notre Seigneur, 

La Confecration. 

Lequel , le jour avant fa Paflion , prit le’ 
pain entre fes mains laintes & venerables, 
Ôc levant Tes yeux au Ciel vers vous , Dieu 
fon Pere tout-puilfant, vous rendant grâ- 
ces ,, le bénit le rompit , ôc le donna a fes 
Difciples , leur difànt : Prenez & mangez y 
Car ceci est mon Corps, 
uipr 'es avoir adoré à genoux le Corps de JeJus- 
Chrifi y it l’éleve poi.r le faire 
adorer an peuple. 

Après qu’il eut foupé , il prit de même 
cet excellent Calice entre £es mains faintes 
ôc venerables , & vous rendant grâces , le 
bénit ôc le donna à fes Diüiples en di- 
fânt j. Prenez & buvez; Car ceci est le- 
Calice de mon Sang du nouveau et 

ETERNEL T ESTAMENT (MYSTERE DE Foi)' 
QJJ I SERA RE’PANDU POUR VOUS ET 
POUR PLUSIEURS y EN REMISSION DES, 

peciîe’s t Toutes les fois que vous ferez: 
«es chofes; , faites-les- en mémoire de moi. 
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Et après avoir adoré le Sang de fefus.Chrifl y > 
il l’éleve pour le faire adorer au 
peuple , puis il- dit : 

C’eft pourquoi , Seigneur , nous qiii fom-- 
mes vos ferviceurs , & vocre peuple faine,, 
rîôus reffonvenans de la bienhetireufe Paf-' 
fion de Jefus-Chrift votre Fils notre Sei- 
gneur , de la Refurrettion des Enfers , ôc 
de fa glorieufe Afcenfion au Giel ,- nous 
offrons cà votre divine Majefté les dons que ' 
vous nous avez faits , l’Hoftie pure , l’Hof- 
tie fainte, l’Hoftie fans tache , le Pain fà- 
cré, le Pain de la Vie éternelle, & le Ca-- 
lice du faiut.- 

Sur lefquels il vous plaife de jetter vos s 
regards avec un vifage doux & ferein , de 
recevoir agréablement ce Sacrifice faint ,> 
& cette Hoftie immaculée, ainfi que vous' 
eûtes agréables les dons du jufte Abel votre 
ferviteur , & le facrifice d’Abraham notre- 
Patriarche, & Celui que vous offrit votre- 
grand Prêtre Melchifèdech.- 

Puis s'inclinant profondément , il dit r' 

Nous vous prions très-humblement, ô 
Dieu tout - puiffant , de commander que 
ces dons foient portés fur votre Autel fu-; 
tlime, enpréfence de votre divine Majef- 
té, pâr les mains de votre faint Ange, afin 
que ,, nous qui participans à cet Autel 
aurons reçu le faint & facré Corps & Sang , 
de- votre Fils ,;foyons entièrement remplis 
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de toutes fortes de bénédictions & de grâ- 
ces celeftes. Par le même Jelus-Chrift no- 
tre Seigneur.- 

Commémoration pour les Alorts. 

Souvenez- vous au flî. Seigneur , de vos 
ferviceurs & de vos fervantes N. & N. qui 
nous ont précédés avec les marques de leur 
foi, & qui dorment d’un fommeil de paix. 

' Ici il prie pour les Morts , pour e/ui parti - 
entièrement il veut prier. 

Seigneur , nous vous prions de leur faire 
mifericorde, &c de leur donner, & à tous 
ceux qui repofent en Jefus-Chrift, un lieu 
de rafraîchiftèment , de lumière & de paix. 
Par le même Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Puis frappant fa poitrine , il dit d'une 
l/oix^n peu élevée*. 

Et aufll à nou^>écheurs , vos ferviteurs, 
qui avons mis notre confiance en la mul- 
titude de vos mifericordes , daignez-nous 
donner part aux mérites & à la focieté de 
Vos faints Apôtres ôc Martyrs v avec Jean , 
Etienne y Mathias Barnabé , Ignace , 
Alexandre , Marcellin , Pierre , Félicité , 
Perpetue, Agathe , Luce, Agnes , Cecile, 
Anaftafie , & avec tous les autres Saints : 
Nous vous prions aufll , que ne regardant 
point à notre mérite , mais à votre clé- 
mence , vous nous receviez en leur com- 
pagnie. Par Jefus-Chrift notre Seigneur,. 
Ainfi foit-iL 
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Par lequel vous produifez toujours Cc4 
biens , Seigneur , vous les fan&ihez , vous ; 
les benillez , & vous nous les donnez par 
lui-même avec luijmêmc, & en lui-mê- 
me ; à vous , Dieu, Pere tout-puilfant, ap- 
partient l’honneur & la gloire en l’unitô 
du Paint Efprit. 

Le Prêtre ayant un peu élevé le Calice ave*) 
l'Hoftie y dit à haute voix : 

Dans tous les fiecles des fiecles.. 
ijt. Ainfi foit-il. 

Prions.. 

Étant inftruits par des préceptes falutai* 
res , & étant conduits par l’infUtution dis 
vine, nous ofons dire avec confiance : 
Notre Pere qui êtes aux Cieux. 

Que Votre Nom Toit lan&ifié.. 

Que votre Régné arrive. 

Que votre volonté foit faite en la terre^ 
comme elle l’eft dans le Giel. 

Donnez nous aujourd’hui le pain qui 
nous eft necelfaire chaque jour. 

Pardonnez-nous nos ofFenfes , comme 
nous les pardonnons à ceux qui nous ont 
ofFenfés. 

Et ne nous laillez pas fuccomber à lat 
tentation. 

Mais délivrez-nous du mal. 

Le Prêtre répond tout bas 
Ainfi foit-il* 
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Nous vous conjurons , Seigneur , de nous 
délivrer de tous nos maux pâlies , préPens- 
& à venir , & de nous accorder par votre 
bonté la paix en nos jours, par l’intercefi. 
fion de la bienheureuPe Marie toujours 
Vierge, Mere de Dieu , & de vos Apôtres 
làint Pierre , Paint Paul , Paint André , & 
de tous les Saints, afin qu’avec lePecours 
de votre miPericorde, nous Poyons toû jours 
libres de la Pervitude du péché & exemts 
de trouble. Par JePus - Chrift notre Seiw * 
gneur, qui étant Dieu, vit Sc régné avec 
vous en l’unité du Paint EPprit, dans tous 
_ les Piecles des fiecles. 

Ainfi Poit-iL 

La paix du Seigneur Poic toujours avec 
- vous. 

Et avec votre ePprir. 

En-faite il mêle dans le Calice une petite partie 
de l'Hoftie , qu'il a rompue en 
trois , & dit ; 

Ce mélange $c cette conPecration du 
Corps & du Sang de notre Seigneur Je- 
fus-Chrift Poit Evite pour la vie éternelle , 
de nous qui les prenons. Ainfi Poit-il. 

Agneau de Dieu ,. qui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde , faites-nous miPericorde. 

Agneau de Dieu ,. qui effacez les péchés 
du monde, donnez-nous la paix. 
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10 L'O RD INAÏRÏ 

jlnx Méfiés des Morts , au lieu de dire : 
Ayez pitié de nous , & donnez-nous la ; 
paix. 

On dit : 

Donnez-leur le repos. 

Et donnez- leur le repos éternel. 

Le Prêtre dit tout bas les trois Oraifons fui- 
'vantes 3 en omettant la troijîeme aux 
Méfiés des Morts. 

O Seigneur Jefus-Chrift qui avez dit 
à vos Apôtres : je vous laide la paix , je vous 
donne la paix , ne vous arrêtez pas à mes 1 
péchés ,. mais ayez égard à la foi de votre 
Eglife, pour lui accorder la paix 8c l’ùnion- 
félon votre fainte volonté , vous qui rognez* 
dans tous les iiecles des fiecles. Ainfi foit-il.- 
O Jefus-Ghrift , Fils de Dieu vivant 
qui par la volonté du Pere, & là coopéra- 
tion du Paint Efprit, avez donné la vie au' 
monde par votre mort , délivrez-moi par 
votre Paint &. facré Corps 8c Sang , qui 
font ici préfens, de tous mes péchés , 8c de 
tous les autres maux , & faites que je m'at- 
tache Pins cefle à l’obfervation de vos Com- 
mandemens , 8c ne fouffrez pas que je me 
fëpare jamais de vous qui étant Dieu, vi- 
vez 8c rejznez ,• &c. 

Q ' j 

O Seigneur Jefus-Chrift, que la par- 
ticipation de votre Corps , que j’ofe r-ece-»- 
voir , quoique j’en fois indigne , ne tourne 
point à mon jugement & à ma condamna-r 
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D E X A M ESSE. i r 

don, mais faites par votre clemence qu’il 
Toit la défenfe de mon ame 8c de mon 
.corps, Sc un remede à toutes mes infirmités, 
y °us qui étant Dieu., vivez 8c regnez , 8cc a 
Apres avoir adoré la fainte Hofiie , il la 
prend entre fes mains , difant : 

Je prendrai le pain celefte, 8c ^invo- 
querai le nom du Seigneur. 
fuis en frappant fa poitrine , il dit par trois ' 
fois d’une voix un peu élevée : 

Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma maifon , mais dites feulement 
une parole , 8c mon ame fera guerie. 

Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
.entriez en ma maifon , mais dites feulement 
une parole , & mon ame fera guerie. 

Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma maifon , mais dites feulement 
une parole, & mou ame fera guerie. 

Il fait le figne dx la Croix avec l’ Hofiie , 



Que le Corps de notre Seigneur Jefus- 
Chrifl conlèrve mon ame pour la vie éter- 
nelle. Ainfi foie- il. 

Ayant reçû le Corps de notre Seigneur , 
il prend le Calice , difant : 

Que rendrai- je au Seigneur , pour tant 
de grâces qu’il m’a faites ? Je prendrai le 
Calice du falur , & j’invoquerai le Nom du 
Seigneur en chantant fes louanges , & je 
ferai délivré de mes ennemis.) 
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Il fait le fig ne de la Croix avec le Calice , difant: 
Que le Sang de Jefus-Chrift garde mon 
ame pour la vie éternelle. Ainfi ioit-il. 
auprès avoir reçu le Sang de notre Seigneur , 
il prend du vin dans le Calice pour la 
première ablution , dr il dit : 
Seigneur , faites que nous recevions avec 
un cœur pur, tout ce que nous avons pris 
par la bouche , afin que d’un préfent tem- 
porel , il devienne un reniede éternel pour 
nous, 

prenant du vin & de l’eau dans le Calice 
pour la fécondé ablution , il dit : 

Seigneur , faites que votre Corps que j’ai 
reçû , & que votre Sang que j ai bû s’atta- 
chent à mes entrailles ,& qu’étant rafiatîé 
de vos purs & faints Myfteres , il ne me 
refte plus aucune tache de péché : c’eft la 
grâce que je vous demande , ô mon Sau- 
veur , qui vivez & regnez dans tous les fie- 
cles des fiecles. Ainfi foit-il. 

Il dit ï Antienne qu'on appelle Communion % 
après laquelle étant tourné vers le 
peuple , il dit: 

Le Seigneur loit avec vous. 
iy. Et avec votre efprit. 

Il dit l’OraiJon appellée Pofl-Communion , & 
fe tournant vers le peuple , il dit 
une fécondé fois : 

Le Seigneur foit avec vous, 
y. Et avec votre efprit. 




DE U M E S S î, 1 5 

Aîlez-vous^en , la Melfe eft dite. 

Nous en rendons grâces à Dieu. 
/lux Meffc s on le Gloria in excellas na point 
été' dit , étant retourné vers l'autel , il dit : 
Beniff'ons le Seigneur. 

Nous lui rendons grâces. 

Aux Mejjes pour les Morts , il dit : 

Que les âmes des Fide.les qui (ont morts, 
jtepolenc en paix, y.. Ainn foit-il. 
fie Prêtre s'inclinant au milieu de l'Autel 
dit cette priere : 

O très-fainte Trinité, recevez favorable- 
jrnent les marques de ma fervitude , & ayez 
agréable le Sacrifice que j’ai offert à votre 
divine Majefté , quoique j’en fuffe indigne ; 
faites qu’il fatisfalle à votre juftice pour moi 
& pour tous ceux pour qui je vous l’ai pré- 
senté, Par Jefus-Chrift N. S, Ainff foit-il, 
fit ayant baifé l'Autel , il fe tourne vers le 
peuple j h qui il donne la benediêlion. 
Que Dieu tout-puiffant vous beniffe , le 
Pere ^le Fils , Sç,le laine Efprit, Ainfi foit-il. 
Cette benediêlion ne fe donne point aux 
Mejfes des Morts. 

finfuite il lit l'Evangile de fiaint Jean , ou 
quelqu autre , filon qu'il e/i marqué. 

Le Seigneur foit avec vou$. 

Et avec votre efprit. 

Le commencement du faint Evangile , 
félon faint Jean, 

Çi. Gloire foit à ypus , Seigneur, 
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^4 L'Ordinaire de la Messe. 

L E Verbe écoic des le commencement * 
& le V erbe écoic en Dieu , & le Verbe 
écoic Dieu , & il, étoit de couce éceriticé dans 
Dieu. Touces chofes onc écé faices par lui* 
& fans lui rien n’a écé fait. Ce qui a écé fait 
éroic vie en lui j 8c la vie de la grâce étoit 
la lumière des hommes ; .cette lumière luit 
dans les ténèbres , 8c les ténèbres ne l’ont 
point comprife. Il y eut un homme appelle 
Jean, envoyé de Dieu. Cet homme vint 
être témoin , 8c rendre témoignage à la lu» 
mierc,afin que tous crulfent par fon moyen. 
Il n’étoit pas la lumière, mais il écoic en- 
voyé pour rendre témoignage à la lumiè- 
re. Celui-la étoit la véritable lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le mon- 
de. Il étoit dans le monde, & le monde a 
écé fait par lui, 8c le monde ne l’a point con- 
nu. Il eft venu dans fon propre héritage , 8c 
les liens ne l’ont point reçu; & il a donné le 
pouvoir d’être faits les enfans de Dieu à 
tous ceux qui l’ont reçu , & qui ont crû en 
fon Nom , lefquels ne font point nés félon 
le fang 8c félon les défies de la chair, mais 
de Dieu même ., par la régénération à la grâce 
de Jefus-Chrifi. Et le Verbe a este’ fait 
-chair, & a habité parmi nous. Et nous 
avons vu fa gloire , telle que devoit avoir 
le Fils unique du Pere, comme étant rem* 
pli de grâce 8c de vérité, 
jy*. Rendons grâces à Dieu. 



— - «c* Di§itiaedby 
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MEDITATIONS 



POUR 



TOUS LES JOURS 

E T 

FETES DE L’ANNEE. 






PREMIERE MEDITATION. 

V O V R L A FETE 
de U fainte Trinité'. 

L y en a trois qui rendent r. Jeau 
témoignage au Ciel , le f.T* 
Pere , le V erbe , & le faint 
Efprit , & ces trois ne font 
qu'un. Saint Jean qui avoit puifé la 
vérité dans fa fource , dans le fein de 
Jefus, exprime ainfije Myftere de la 
très-fainte Trinité , que nous céle- 
Tome III. A 
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brons , &c que nous devons plutôt aât>» 
rer par un refpeétueux filence , que von» 
loir.penetrer. Croyonshumblement, &c 
contenons avec une ferme foi ce que 
l’Efprit faint nous en apprend , & çe 
l/ai. 6 . que l’Eglife nous en explique. LFn Dieu 
?• trois fois faim., 'feul ‘vrai Dieu en trois 
j4p° c . Perfonnes diftindles,, cpii ontune meme 
5 * 7 * effence & divinité , une même ôc feule 
puillànce , grandeur , majefté, fàgelîe 
& bonté 5 trois Perfonnes coéternelles 
.& abfolument égales & differentes 
feulement par leurspreprietés perfon- 
nelles. Le Pere engendreleFils par voie 
-d’entendement j le Pere & le Fils pra- 
^uifent le faint Efprit par voie d!a- 
xnour ; & ces divines productions diu 
xent toujours , & font permanentes 
éternelles en Dieu comme lui-même* 
-qui n a jamais eu de commencement , & 
«qui n’aura jamais de fin. O Dieu en 
trois Perfonnes , plus haut que le Ciel 

f ar votre grandeur., plus profond que 
enfer , plus étendu que la terre, & plus 
large que la mer par votre Immenlïté» 
Dieu ineffable à nos langues , & inconv 
préhenfible à nos efprits , invifible à 
nos yeux j qu’en vous confiderant je 
ftrcm. m’écrie avec urvProphëte : A , a , a , je 
* . ne fuis qu’-un enfant qui lie peut parler. 
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©’a-pr'e’s "i â. "’Pe'n rtco r &» ■$ . 

&ïaîs adoration-, amour , adion de gra- 
des , -vous font dues , ô Dieu adorable , 
-aimable , &c miféricordieux , que je 
"vous remercie fans cefTe, & que.je vous S> Ah*. 
-aime pour vous rendre un culte digne 
•de vous. 

: II. Il n’y a qu’un Seigneur, un Dieu Efh. 4 . 
■&. Pere de tous. Nous devons honorer f • & *• 
l’unité de Dieu en la Trinité des Per- 
Tonnes , par la réunion de toutes nos 
■facultés àc puilîances à un feul defir, 
d’aimer Sc de lervir un feul Dieu, dort- 
nant un amour -unique, un cœur fans 
«partage à ce feul objet digne de tout 
notre culte & de toutes nos amodions. 
Dieueft un & fingulier en foi , feul in- 
fini, feul parfait , feul faim , feparé de 
ïout ce qu’il y a d’imperfedion,ne trou- 
vant qu’en lui-même fa béatitude Ôc fa 
gloire. Cette unité de Dieu que nous 
«levons adorer , n’eft pas incompatible 
avec la focieté ineffable des trois Per- 
sonnes divines ; mais depuis que Dieu 
a. daigné fe communiquer dans la pro- 
dudion de Tes créatures, il veut trou- 
ver dans nos cœurs nne forte de foli*. 
tude ; 8c c’eft particulièrement Iorfqu’îl 
nous vifite en la Communion , qu’il 
nous attire puiflamment à lui par un 
détachement tmiverfeî, ôc qu’il nous 

A y 
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4 La I. Semaine 

dit comme Abraham : Marchez devant 
moi , de foyez parfait ; c’eft-à-dire , ne 
regardez que moi , ne penfez qu’à moi , 
foyez uniquement occupé de ma pré- 
sence , ôe vous ferez parfait. O Dieu , 
qui vous fuffifez à vous-même , faites 
que je me contente de vous feul. Celui- 
là n’eft-il pas trop avare à qui vous nç 
fuffifez pas ? 

III. Baptifez toutes les nations an 
nom dit Pere , & du Fils , & du faint- 
Ffprit, Nous avons été créés par la très- 
fainte Trinité ; Dieu avant que de faire 
l’homme , ne dit pas : Je ferai ; mais ; 
Faifons l’homme a notre image & ref- 
femblance , pour marquer que les trois 
Perfonnes divines on; également tra- 
vaillé à fa formation , de qu’en infpi- 
rant en lui l’efprit de vie , elles lui im- 
primèrent uncara&ere divin. Nous de- 
vons donc reconnoître & aimer la tres- 
fainte Trinité comme la fourcede tous 
nos biens , de refpe&er en nous les traits 
de fa divine reffemblance, Mais hela$ î 
le péché l’a tellement défigurée, qu’il 
n’en refteroit plus aucune trace , fi celui 
qui l’a formée ne s’étoit appliqué lui- 
même à la réparer j car la rédemption 
n’eft pas moins que la création l’ou- 
vrage de la très-lainte Trinitç ; difpns 





ft’AÎ'RE’S £A PeNTÉCoTE. 5 
^ue c’eft Ton chef-d’œuvre $ c’eft pour- 
quoi le Baptême par lequel cette ré- 
demption nous eft communiquée , nous 
eft conféré en fon nom par l’ordre ex- 

P rcs & rinftitution de Jelus-Chrift. Là 
image de Dieu eft retracée & gravée 
de nouveau en nos âmes : & avec quel 
foin la devons- nous conferver ? avec 
quel zele devons-nous y ajouter chaque 
jour par la pratique des vertus ? fui- 
vant l’exhortation de Jefus & de fon 
Apôtre : Imitez Dieu comme fes chers 
enfans. Soyez parfaits comme votre 
Pere célefte eft parfait. 

II. MEDITATION. 

P O U R " L E LUNDI. 

I. TT\ leu le Pere, première jjerfonne 
1/ delatrès-fainte Trinité , eftap- 
pellé fource de la Divinité , parce qu’il 
en eft le principe , & qu’il engendre de 
toute éternité fon Fils , coeternel &c 
confubftantiel à lui , vrai Dieu & un 
même Dieu avec lui. Le Verbe étoit 
en Dieu , dit faint Jean ; c’eft le Fils 
unique qui eft au fein du Pere qui nous 
l’a appris. O grand Dieu , principe de 
tous les êtres créés , & des émanations 

À iij 



EpL 

1. 

Matth • 

S- 4 *. 



5 . Dent 



Jean . ij 
1. 



Digitized by Google 




l'ph.). 

i/. 



Pf. 59 . 

K 



6 L A T. Si m aw 

divines , {oyez, le principe de toute mat 
conduite j qu’aucun autre- n^ait. part su 
toutes mes œuvres , qu’elles foienç 
dirigées par vous feut , & à votre plus . 
grande gloire. Pere Paint, duquel toute., 
paternité dérive au Ciel & en la. terre ^ 
qui eft femblable à vous ? lies hom- 
mes ne donnent à leurs enfans qu’une.- 
partie de leur être , & nous ouvrages,, 
de la main de Dieu nous tenons toutt 
de lui. C’eft lui qui nous a. faits , 6c 
non, pas- nous-mêmes j 8c nous tenons, 
doublement l’être de lui par laconfer^ 
vation j car s’il ceftoit un moment d’y- 
concourir £c dé nous foûtenir > nous 
retomberions- dans le néant dont ih 
nous a tirés. Comment n’employons- 
nous donc pas pour lui toute la capa- 
cité de cet être , qui n’a de pouvoir qu a.- 
par fon aétuelle dépendance ? Com- 
ment ofons-nous fi fouventnous fervir 
contre-lui de ce que nous ne tenons,,. 
que de lui ? Injuftice , perfidie , ingra- 
titude , que nous devons détefter & 
punir en nous-mêmes. O mon Dieu , je 
dépends de vous necelfairement , j’en 
veux dépendre volontairement , & faire 
fervir à votre amour tout ce que vous 
m’avez donné , qui eft tout ce que jç«- 
fuis 6c tout ce que j’ai. . 
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5 ? AP‘RE , S Ï.A 1 PeNTECÔTH. 7 ' 
fî. Béni Toit Dieu le Pere de N-otre- il Cor . 
Seigneur Jefus-Chrift , Pere des miféri- K 5* 
cordes , & Dieu de toute confolation.. 

Dieu- de toute éternité; eft le Père de 
Jefus. Dans le tems dès le, moment:, 
de Ton Incarnation il eft Ton Dieu , & 
il a reçu plus de gloire de ce nouveau 
fil jet que de toutes les créatures en- 
•fcmble. C’eft en vue de Tes mérités v 
qu’il a adopté pour fcs enfans , ceux: 
que ce Fils a*laigné rendre Tes freres ; il‘i 
«ft Pere de Jefus comme Dieu, par lagé— 
nerafiométemelle*, & comme Homme-, 

Dieu , en vertu de l’union hypoftati-. 
que ; mais il nous éft Pere & Dieu de 
toute confolation par grâce & par rai- 
féricordei Quelle faveur , quelle émi-, 
nente dignité , d’avoir un même Dieu 
ôc un même Pere que Jefus ! qu’il nous. Rom, t. 
foit permis d’appeller Dieu notre Pere ! 1 f- & 
qu’il nous ait prédeftinés pour êtrecon. 19 ‘ 
formes à l’image de fon Fils ! c’eft-à- 
dire qu’il nous aie appelles à fa filia»- 
cion divine , dit4jn Pere ! il nous reçoit S.Chry*- 
avec Jefus à la communication del’he- f°A* 
ritage célefte, afin que nous foyons les: Rom ‘ 8i 
heritiers de Dieu, & les cohéritiers de I7 ‘ 
Jelus-Chrifl; , & en nous adoptant il IRPiêr * 
nous rend particîpans de fon Efprit , de jj e ^ 
fii grâce, & de fa nature divine. O Pere- s.<$* i* 

A Ml],. 
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5 La I. St mains 

fàint , qui nous élevez à une fi haute 
gloire, qui avez pour nous des entrail- 
les & une bonté de pere, donnez-nous 
pour vous des cœurs dociles , tendres 

6 fidèles , pleins d’un amour &c d’une 
feconnoifïance filiale. 

III. Son nom eft le Tout-puiffant. 
La toute puiflance eft une perfeétion 
en Dieu, particulièrement attribuée au 
Pere , enfuite toutes les œuvres qui 
en font les effets ; d’où nous difons au 
Symbole : Je croi en Dieu le Pere tout- 
puiftant , Créateur du Ciel & de la terre. 
Il a dit , & toutes chofes ont été faites ; 
il a commandé , & elles ont été créées. 
Nous lui devons donc un devoir de re- 
connoifTance , pour rout ce qu’il a fait 
pour nous •> car il a fait toutes chofes 
pour l’homme ; mais il a fait l’homme 
pour lui feul. Un devoir de fourni ffion, 
fa volonté eft la réglé fouveraine de 
nos vies & de nos deftinées ; &r enfin 
un devoir de confiance. Par fa douce 
providence il difpofe Août pour notre 
bien , il prévoit nos befoins , & avec 
une bonté & une puilfance égale il y 
pourvoit libéralement. O Dieu , votre 
providence gouverne tout. Que vous 
rendrai-je , Seigneur , pour tous vos 
bienfaits î Mais fur-tout pour m’avoir 




1 



VaPre’s IA Pentecôte. > 
feic pour vous , & pour vous feul ; que 
je ne vive donc plus , fi je ne vis pour 
vous ; que j’apprenne des créatures 
inanimées à vous obéir , car elles ne 
tranfgrefflent jamais vos ordres , & les 
bornes que vous leur avez prefcritcs ; 
elles perfeverent dans l’état où vous pf.itü 
les avez établies. Que je m’humilie ?°« 
fous votre main toûjOurs adorable , 
lorfqu’elle me frappe & m’afflige , 
comme quand elle répand fur moi fes 
dons , puifque la vie & la mort , la pau- EecU 
vreté & les richeffles viennent de vous, 

& vous êtes jufte & bon en tout ce que 
Vous faites. Vos fentiers font droits, Tobkyï' 
& vos jugemens équitables. - a. 

III. MÉDITATION. 

T O JJ R LE MARDI , 

% 

I. T A fécondé Perfcmne de la très- 
I j fainte Trinité , c’eft le Fils uni- 
que de Dieu le Pere , qui eft fa parole 
éternelle & fon Verbe avant tous les jean a 
tems. Au commencement étdit leVer- 
be ; intérieur en Dieu même , le Verbe 
étoit en Dieu ; fubftantiel , ineréé & 

Dieu même , le Verbe étoit Dieû , par 
lequel tout a été fait. Vivant & la vive 

Av 
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Jeani. fource de la vie*: En lui étoit la vie.„, 
** Nous n’avons de vie & nous ne polie* ~ 
dons rien que par lui ; car fans lui 
rien n’a été fait de tout ce qui eft fait... 
Mais que nous ferviroit la vie naturelle 
Ibid. 9. fans celle de la grâce ? 8c, nous n’avons. 
t’ 14. encore cette vie de grâce que par lui j. 

nous la recevons de là plénitude , parce.: - 
que le Verbe s’eft fait chair , & a ha*. 
J. .Jeun 1. bité parmi nous j parce que la vie éter*.- 
*> nelle qui étoit dans le Pere nous eft ap«~- 
parue ,,pour fe communiquer à nous * 
Jean. 14 * &- il, dit lui-même ; Je fuis la vie. Il eft; 
*•* tellement- vie-, que fa mort même eft: • 
vie & fource de vie , puifque, cette- 
mort précieule eft lacaule & le mérite. ; - 
de notre viç &de.graçe & de gloire., , 
rf iii O Jefus , uni liez- moi à vous , recevez*. - 
îl6 ' moi félon votre parole, & je vivrai,,. 
5 i Creg. j e nq- crains point la mort qui doit.- 
réparer mon ame de mon corps ; mais - 
je crains infiniment celle qtii peut me. - 
féparer dô vous, qui êtes ma vie, fans-j 
lequel je tombe dans la feule funefte 80 
fanai. irréparable mort j car il n’y a point de..' 
*•- mort ou de condamnation'pouj: ceux,., 
qui font en vous.,,. 

Jieb. 1. Uv Le Fils de Dieu eft' appellé la-.,* 
i?* glôiredelafplencreur du Pere ; car eora,, 
2Hft.l^fpIendeutf 4 a* Soleil eft auftî an r . 
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d’aPRE’s LA PlNTECÔTE lY 
cienne que lui-même , dont elle pro- 
cédé ,. de même le Fils eft coéternel à 
(on Pere , & il le glorifie , en faifant 
éclater toutes Tes divines perfections j- 
ce qu’il accomplit admirablement pat 
le Myftere de Plncarnation.Toures les/ 
créatures n’etoient pas capables de ren- 
dre à Dieu une gloire digne de fa gran-* 
deur. Le Verbe s’eft fait homme , afin, 
qu’en notre nature -il le glorifiât digne- 
ment ; &-■ d'ailleurs en fa vieil s’eft pro- 
portionné à nous , Sc s’eft fait entendre ' 
de tous , pour nous faire connoîrre*- 
adorer & aimer fon Père. Mais ô crîofe 
étrange ! en la nature le Verbe parle 
Sc tout lui obéit,* Sc ce même Verbe 
incarné pour nous , parle ^crie^fouffre;’ 

Sc meurt , de lés hommes aufquels it« 
parle, ÔC: pour Iefquels il meurt, ne 
veulent pas Pqcouter ni lui obéir., O:' 

Verbe adorable ^lumière éternelle , qui-, 
a/vez, éclairé dans les tenebres fans en jean si, 
être compris , faites-vous voir , enten-, ju 
dre& fuivre à mon cœur. Oiplendeuo 
du Pere, , accord ez-nous de vous imi-.- 
tàr , que nous foyons votre fplende.ur 
en vous glorifiant & voüs honorant ,., 
dans tous lés momens de, notre, vie <%- 
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i z La I. Semaine 
ge de Dieu invifible , parce que Dieu de 
toute éternité engendre un Fils, parfai- 
tement égal & femblable à lui en eflen- 
ce , en fainteté & en toutes fes perfec- 
tions infinies : Mais ô charité démefurée 
de ce même Fils, qui cache fa fplen- 
deur ; & qui abailfe fa majefté juiqu’à? 
la relfemblance de l’homme pécheur , 
jufqu’à la forme de ferviteur & d’el— 
clave , invention d’amour qui ne pou- 
voir être imaginée , ni executée que par 
Jefus , qui eft la Sagelfe incréée. Il eflr 
donc fait femblable aux hommes , pour 
élever les hommes à la relfemblance de 
Dieu ; il s’eft fait un modèle fenfible 8c 
vifible aux hommes , afin qu’ils ne pu£* 
f'ent s’excufer ni fe défendre de le fuivre 
& de l’imiter. Il eft la làgelfe elfentielle 
qui ne peut fe tromper $ il eft la bonté 
même qui ne veut que notre bien $ il eft 
1e tout-puiftànt , qui nous foûtient 8c 
nous donne la grâce & la force pour l’i- 
miter. Ne craignons pas de nous égarer 
en le fuivant, il eft la lumière du monde, 
celui qui le fuit ne marche point dans 
les tenebres. O Jefus, qui êtes la vive- 
image de Dieu , imprimez en nous l’i- 
mage de votre fainteté , de votre humi- 
lité , de votre obéilTance , de votre cha- 
rité Ôc de toutes vos vertus, -* , 
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i>‘apre’s la Pentecôte. ïj 

IV. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI 

I. T E faine Efprit , troifiéme Per- 
jL/ Tonne de la fainte Trinité , eft' 
Dieu avec le Pere 6c le Fils , également 
fage , puiffant & bon , & procédant de 
tous deux en unité de principe, com- 
me leur efprit & leur amour. Dieu le 
Pere eft efprit, il eft faint , & le Fils 
aufîi ; mais ce9 deux qualités réunies 
font appropriées à la troifiéme perfori- 
ne , parce qu’elle eft l’amour eflentiel 
du Pere & du Fils , & c’eft le propre de 
cet amour de fan&ifier les âmes , en les 
élevant à Dieu. Le faint Efprit eft la 
fource de toute fainteté créée ; c’eft 
pourquoi il eft appellé Efprit fan&ifi- 
cateur j & la remiffion des péchés, la 
juftification des âmes , & l’infufion des 
vertus lui font attribuées. O Efprir 
faint , venez fânétifier nos cœurs , & les 
confacrer ,pour être de dignes temples 
de votre majefté. O amour divin, em~ 
b ra fez- nous. Comme la vie & la féli- 
cité de Dieu confident en la connoif- 
/ànce&en l’amour de fes perfedlions p 
ainfi notre vie & notre béatitude eft de: 
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çonnoître & d’aimer Dieu j.c’eft la vie 
éternelle que nous vous connoifiions ^ 
Jean X7 , vous qui êtes le feul vrai Dieu-, avec 
î« Jefus -Chrift, que vous aves envoyé.. - 
O élévation de la créature , d’avoir une 
même fin , une même vie & une même 
félicité que Dieu même ! Malheur à;* 
nous , fi pouvant être heureux- du bon- 
heur de Dieu , même des cette vie,^ 
noiis en cherchons indignement un au*, 
tre dans - les vaines &prophanes coru - 
«oiffancis du fiécle , & dans.-l’arnouc,' 
des biens rerreftres & créés. - 
$; Den. H.. Le faint Efprit , comme amour 
perfonnel en Dieu , eft le lien & l’unité* 
indivifible du Pere & du Fils. Danfc- 
^Incarnation , oti la nature humaine efc ; 
liée & unie au Verbe divin , e’eft encore 
le faint Efprit qui fait cette union, , 
chef-d’œuvre de la charité divine en,, 
vers nous j & enfin ce même Efprit;' 
vient en nous pour nous unir à Dieu.,^ 
nous y- attirant &r attachant par lés? 
ofée ru chaînes facrées de fon amour ; Je-, le$r 
+* attirerai par les liens dfc là charité,. dit? 
Dieu par Ion Prophète -, c’eft-à-dire^,. 
par la grâce & l’ onériondüfaint: Efpriti. . 
Rctn. j. La charité , ditrfaiht Paul ,.eft;r.épandue 7 - 
& en nos- cœurs par le* faint- Efprit,, qui£ 
nouAa4,^;4bnn4 > ,&.q^iinaus.fiifeai3^fc 
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9>*-Âmi*S LA PeNTICÔTI.”. 

Dieu & nos freres pour l’amour de~ 

Dieu , nous unifiant à lui par amour 
par la fourni iïion de l’union de toutes, 
nos volontés aux fiennes , fie entre nous- 
par la. concorde v la fainte amitié, la 
charité fraternelle ; car par tout où eft; 
le faint. Efprit , la fe trouve la paix der 
Punion des. cœurs ,.la eft accompli le 
commandement nouveau de Je fus : Au 
mez-vous les uns les autres-, .comme je * 4< & 
vous ai aimés \ de c’eft en cela que vous 
ferez reconnus pour mes difeiples, O- 
Efprit adorable, formes en, nous, ce- 
double amour ,ardent envers Dieu, pour 
l’amour de lui-même , bien-faifant verss 
le prochain .par rapport à Dieu & en- 
lui & pour Lut,-., 

III. Le faint Efprit eft appelle Efprit. Je a» 
de vérité , parce que , félon lapromefte . *?• »*• 
de Jefus-j il nous inftruit fie diflîpe par *** 
fà lumière les cenebres • de notre* igno»- 1 
rance; de parce que nous montrant le 
bon chemin ,, il nous fortifie pour lé 1 
fùivre ; votre Efprit me conduira dans ïf 14»% 
une terre droite $ il eft" appelle. Con- * * - 
folateur , parce qu’il con fol-e ôc fdûw j 
tient les âmes 5 par fa divine-onétîon *..-*-**.-• 
iî adoucit le joug des commandémens 
il fait qu’ils ne font, point- pefins , il £.&***: 
cja.re.od la pratique aimable & b - 
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& fait éprouver la vérité de cet oracle 
de' J efus : Mon joug eft doux , & mor» 
fardeau eft leger j il grave en nos cœur$ 
la loi divine avec des caraéteres de feu 
&c d'amour , & pour cela il eft encore 
appellé le doigt de Dieu 5 il eft écrit 
non fur les tables de pierre , mais fur 
celles de nos cœurs , une loi qui n’eft 
plus comme l’ancienne t de crainte * 
de menace & de rigueur -, mais une - 
loi nouvelle toute de grâce & d’amour ; 
l'ancienne avoit été donnée au milieu 
des foudres & des tonnerres , & les 
peuples épouvantés s’écrioient : Que 
le Seigneur ne nous parle point , de 
peur que nous ne mourions j la nou- 
velle eft donnée parmi les feux & les 
flammes 5 mais ce font des feux d'a- 
mour & des flammes de charité , qui 
font aimer cette loi , & qui font dire : 
Que tous les hommes fe taifent , & 
que vous feul , Seigneur , parliez k 
moi ; J'écouterai ce que le Seigneur 
mon Dieu dira au-dedans de me».- 
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V. MEDITATION. " 

POUR LE JEUDI 
de la Fête d» très S. Sacrement. 

I. T Efus ayant aimé les liens , les aima 
J jufqu’à la fin. Contemplons en ce 
jour & pénétrons , s’il eft pofïible , les 
defTeins fecrets de Jefus dans l’inftitu- 
tion de la divine Euchariftiejfon amour, 
le zele très-ardent de fon cœur pour la 
gloire de fon Pere , & pour notre falut , 
& les autres merveilles cachées au Saint 
des Saints de Ton augufte Sacrement •, il 
y eft comme viétime pour être facrifié , 
comme nourriture pour être mangé , 
comme roi pour être adoré. Le premier 
motif du Fils de Dieu, en fe faifanc 
homme , a été d'honorer Dieu digne- 
ment, & voulant qu’il fût glorifie par 
nous en la même maniéré , il nous a 
rendus participans de fon facerdoce -, il 
nous fait Prêtres à notre Dieu , & il fe 
met en nos mains , afin que l’offrant à 
Dieu , nous lui rendions , par lui & 
avec lui , tout l’hommage, le culte 
la gloire due à fa Majefté , & à fa gran- 
deur. Recevez , ô Pere faint, cette hof- 
tie vivante , fainte & immaculée que 
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*3> JL a L Sema i we 
nous vous offrons en reconnoiflance cRr 
votre être fouverain x infini & tout- 
puillànt ; je ne fuis rien , je n’ai rien, 
qui foit digne de *ousy& cependant je; 
vous doisaout , niais avec Jelus , & pat 
lui qui fe donne à moi, je me vois ent- 
êtât de vous rend re tout » 

IL Jefiis. non content de fç mettre; 
en nos mains , comme un créfor , par 
lequel nous offrons à Dieu un tribut SL 
une gloire digne de lui , veut entrer ju£~ 
«pies dans nos cœurs, 8c il fe fait notre/ 
pain , notre aliment-, comme la vie na-~ 
surelle foutenue par un pain materiel ,,, 
de la grâce qui eft toute cfivîne à/Dicuu 
même pour fon aliment- ordinaire & 
quotidien : Je fuis venu, dit Jefius^ 
afin qu’ils ayent la vie, & qu’ils l’ayenft- 
pïus abondamment *, it eft venu atr 
monde pour nous apporter la première 
vie par la remifïion des péchés , il vient: 
en nous de f’autel pour nous confer- 
ver cette vie , & nous la donner encore" 
plus abondante o admirable inven- 
tion de là fageffe ! ô bon Jefùs, venez/ 
conferver ,. nourrir 8ù accroître en moi-' 
votre vie divine ; comme l'aliment 
fbutienr, fortifie , empêche de mou— 
tir , ainfi votre chair facrée me pré— 
fetvç. de, Uxorruption. & de la meyre-; 
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©rjfePftlV tA Penxfçot». «g 
<Ti* péché * elle me foutient. dansr me& 
peines ,, par l’efgerance d’un. bonheitr 
futur , qu’elle me fait goûter par avan- 
ce , & donc elle m’eft un gage, aiïiiré j.. 
elle me fortifie, dans la, voie de cette m. Roi x 
■vie morcelle , pour marcher avec cou*. *>. 8. 
rage , jufqu’a la montagne, de Dieuv 
Le Seigneur donna autrefois une nour-. Exoà ... 
riture miraculeufe à ceux qui le crai- 16- 4-. 
gnoient,, lorfqu’il fit pleuvoir la manne*, 
appelles Le pain des Anges . & le pain du* 

Ciel àce iujet.David lem amine mi-* pfl 771. 

iericordieux ; mais comment, vous ap-- 58», 
peUerons-nous Seigneur , qui nous, 
donnez- le. vrai paimeélefte,. dont les; 

Anges fo nourrillènt invifiblement , Sc : 
qui eft la. vie & les délices desüaints aur 
Ciel & en laterre î-C/aliment précieux, py; IIOï 
qui eft donné àxeuxrqui craignent Dieu, 

Sc qui l’aiment , qui n’eft pas pour un. 
peuple feulement & pour un. teins „ 
mais pour toujours x 8 t. pour tous Jes> 
enfans de Dieu répandus par- tout le 
monde ! ô bonté , ô miféricorde de Je?- rf 7 » 
fus , dont toute la. terre eft remplie ! 19 • 
o Seigneur, votre; magnificence eft éle- ?/,.& x. 
vée par-deffus tous les Cieux ; car le 
don que vous nous faites , f vaur mieux-, 
que le Ciel & la terre, avec tout cet; 
q&iis- contiennent ^ Sc, il eft. 
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heur 6c la gloire 6c de la terre & des 

Cièux. 

III. Jefus demeure fur nos Autels 
pour y être adoré comme Dieu , aime 
comme Sauveur , & reconnu comme 
Roi j en ces qualités il vit & régné au 
milieu de nous ; il a été figuré par l’Ar- 
che d’alliance , où Dieu écoutoit les 
vœux de Ton peuple , recevoir Tes hom- 
mages , & lui rendoit fes oracles j car 
Jefus à l’Autel , conduit nos âmes , nous 
infpire fes volontés, 6c y reçoit nos fou- 
miffions 6c nos refpe&s. Jefus a deux 
Royaumes , l’un de gloire , l’autre de 
milëricorde j comme Roi de gloire , il 
eft afîîs régnant à la droite du Pere ; 
comme Roi de miféricorde , il a établi 
fon trône fur nos Autels ; c’efl: dé-là 
qu’il nous regarde’, qu’il répand fur 
nous fes faveurs , qu’il fait éclater fa 
bonté , fa clemence , fa libéralité -, al- 
lons donc , approchons de ce trône de 
grâce , afin de recevoir miféricorde , 
& de trouver la grâce 6c le fecours dans 
nos befoins ; foumettons à Jefus notre 
Roi , tout ce que nous fommes , man- 
geons de ce pain qui fait les délices 
Ge». 49 . des Rois ; c’eft-à-dire, de ceux qui do- 
10 . minent fur leurs pallions en les lui 
afliijettifTant , 6c qui s’élèvent au-deffus 
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-du monde & de toutes les chofes de la 
terre. 

VI, MEDITATION. 

FOUR LE VENDREDI 
dans /’ Octave du faint Sacrement . 

ï. * | Outes les fois que vous ferez ce- 1 . Cor : 
JL ci , faites-le en mémoire de moi, 1 1. M* 
Jefusla veille qu’il devoit fouffrirôç & 
s’immoler en la Croix , voulut pour en 
repréfenter le facrifice,& le perpétuer 
jufqu'à la fin des ficelés , inftituer le 
Sacrement de l’Autel , & offrir à Dieu 
de Tes propres mains l’hoftie pure & 
fans prix de fon très-faint Corps , avant 
que de le livrer à la cruauté des bour- 
reaux , & de le rendre viétime fur la 
Croix. Tous les facrifices anciens 
avoienc été des crayons , des eflais & 
des figures de ce mvftere ; ils avoienç 
rapport à lui , & ils en tiroient leur 
i force , leur grâce & leur faintété j ainfi 

> David difoit au nom de tous les Sacri- 

® ficateurs de la Synagogue : Û Dieu , py; 83. 
v notre protecteur , regardez, mais en io. 
es L la face de votre Chrift j par cette fioftie 
o* immolée qui vous fera offerte fur vos 
lui Autçls , regardez & acceptez nos of* 

Sis 
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Grandes. La plénitude des tems ét3*t 
arrivée, le Fils de Dieu venant -en £ e 
■Heb. io. monde , dit à Ton Pere z Les hoftif» 
*• ^9* ,& les-holocauftes de l’ancienne Loi ne 
*vous ont point plû ; mais vous m’avez 
revêtu d’un corps, afin que je lois moi- 
même votre vr&ime. Le divin Sacre- 
ment eft donc non feulement la fin , 
■mais aufli la perfeélion & la conlbm- 
mation de tous les autres facrïfices ; 8c 
•comme aucun des anciens n’a pu être 
aeçû de Dieu , que comme des lignes & 
-des images , -quoique groflïeres , de 
•celui-ci.; aucun dans la Loi nouvelle ne 

f »eut être agréable à Dieu & digne de 
ui , s’il ne lui eft uni. Offrez-vous à 
i. Dieu , dit faint Paul , comme des vic- 
times vivantes & faintes ; mais elles 
ne font faintes , qu’autant qu’elles font 
unies à Jefus immolé & facrifié , par 
Heb.io. l’ofFrande qu’il a faite «ne fois pour 
ii. toujours de fon corps à Dieu en facr-i- 
fice perpetueL 

ï. Cor. IL T-outes les fois que vous mange- 
n.fc*. xez ce pain , vous annoncerez la mott 
du Seigneur. Le facrifice de l’Autel eft 
une vivante image de celui de la croix, 
Jefus y eft aufii réellement préfent , 
quoique plus caché. La croix n’avoit 
■caché que votre eflênce divine , o mon 
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©ieu-, s'écrie un laine Doéteur ; mais 
«dans votre Sacrement toute votte .per- 
sonne facrée Le dérobe à nos yeux, 
JeLus ainfi caché ôc renfermé fous des 
•efpeces inanimées, nous repréfente fa 
j mort,.&; les deux efpeces différentes & 
Réparées du pain ôc du vin , nous figu- 
rent la féparation réelle de ion fang d'a*- 
vec fon corps en la croix. Sur la croix 
Jfefus fut expofe comme un but de con- 
•tradi&ion pour la ruine & la réfurrec- 
<tion deplufieurs ; & dans le.-fainc Sacre- 
ment il le livre aux 'bons,& aux mé- 
«chans -, il eft la vie des uns,& iamort des 
autres ; il eft honoré & glorifié par les 
ains , il eftbiafphemé & de nouveau cru- 
-cifié dans fe>cctur des autres. O Jefus, 
‘fource de vie „en vous- meme , & qui ne 
araulèz la mortque malgré vous,, que je 
meure mille fois plutôt que d'étouffer 
votre vie divine en mon ame ; lavez- 
anoi dans le fang précieux , que vous 
avez verfé pour moi en la croix , avant 
•que de m'en nourrir à l’Autel , ôc re- 
■couvrez, Seigneur., en mon coeur U 
vie que vous avez facrifiée fur le Cal- 
vaire , puifque vous ri'y êtes mort que 
pour vivre en moi., Ôc pour me faire 
vivre en vous & pour vous. 

Eli. Comme autrefois par l’ordre de 
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A4 La I. Semaine 
Htb. 9. Dieu la manne étoit confervée dans 
l’Arche d’alliance , en un vafe d’or, ainû 
l’efficace & les mérites des fouffrances 
& de la mort de J efus , font contenus 
dans l’augufte Sacrement , pour être ré- 
pandus en nous , de leur propre fource. 
J efus en la croix a fouffert pour nous 
tous en géné r al , & il s’eft fait le prix 
de notre rédemption ; mais ce n’a pas 
été affez à Ton amour , il vient remettre 
ce prix précieux, cetréfor ineffimable, 
entre les mains de chacun de nous , afin 
que devenant notre bien , nous puif- 
fions en être enrichis &: en payer routes 
nos dettes. Le fang de Jeî'us verfé en 
la croix eft infiniment digne & fuffï- 
fant pour laver tous les péchés du mon- 
de ; mais l’afperfion & l'application de 
ce même fang , eft faite fur nous à l’Au- 
tel & à la Communion, où il nous eft; 
donné pour nous purifier abondamment 
de toutes nos fouillures , & pour nous 
enyvrer faintement de l’amour de celui 
Jean 4. < l u ^ répandu pour nous. O fi nous 
1». fçavions quel eft le don de Dieu ! fi 
nous pouvions comprendre l’excellence 
des grâces , renfermées en ce Sacre- 
ment ! Mais pour les recevoir en plé- 
nitude , apportons à Jefus en fon état 
de mort pour nous , une chair morti- 
fiée. 
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fiée, un cœur immolé, un efptit foû-‘ 

■mis , des paillons morces & crucifiées, 

VII. MEDITATION. 

• * . . - j 

P O Ù R LE SAMEDI 

dans ÏOflavc du Saint Sacrement. 

# > 

I. /^\Ue l'homme s’éprouve lui- j.c»r. 

- même avant que de manger ce n. z8. 

pain. La fainteté de ce pain divin de- 
mande des difpofitions laintes & divi- 
nes ; c’eft pourquoi faine Paul nous or- 
donne de fonder & de purifier notre 
cœur. La foi doit premièrement y être 
établie , car elle eft le fondement de la 
pieté , & elle nous fait entrer dans une 
profonde humiliation, en la préfence de 
Jelus , 6c lui rendre l’hommage d’une 
humble adoration , croyant que c’eft 
lui-même que les Anges contemplent 
en tremblant, & qu’ils n’ofent regar- ’T.w 
der librement , à caufe de l’éclat & de ■ 

la majefté de fa face divine j que c’eft . S 
lui que les Saints adorent fans celle 
dans le Ciél , & qui eft le fouveraiit 
Monarque du monde ; que c’eft celui- 
là dont nous nous nourriftons , & avec 
lequel nous fournies faits un même ^ 

corps.De cette confidération de la gran- fofli 
Tome III. B 
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deur de Jefus , naît le fentiment de na- 
tte balfelTe , ôc le regret de nos ofïènfes. 
Qui êtes-vous , Seigneur , ôc qui fuis- 
je ? L éternité toute entière feroit-ellç 
fuffifante pour approfondir l’infinie dif- 
férence de votre laintety ôc de mon, ini- 
quité , de vos perfe&ions ôc de mes mu 
feres ? Que je m'humilie donc à pro- 
portion de la diftance infinie qui eft 
entre vous ôc moi , qui ne fuis que cen- 
dre ôc pouffiere, qui ne fuis pas digne 
que vous entriez dans mon coeur , qui 
ne mérité pas de lever les yeux vers 
vous , ôc d’occuper la derniere place en 
votre maifon, L’Eglife s’étonne que 
vous n’ayez pas eu horreur d’entrer 
dans le fein de la plus pure des Vier* 
ges , ôc comment oferois-je vous rece- 
yoir dans le mipn î Retirez-vous donc 
de moi , parce que je fuis un pécheur. 
Mais n’eft-cè point pour cela , Sei- 
gneur, qu’il faut que j’approche d© 
vous ? Il eft vrai i, que je ne fuis qu’un 
néant, & un néant rebelle , un pécheur ; 
mais mon ame eft percée dç douleur de 
vous avoir ofïèpfé , ôc où irai-je, où 
fuirai- je, finon à vous, mon Dieu, 
feul faint , & qui feul me pouvez ren- 
dre jufte ôc faint î 

II. Jefus appelle le defir des colllries 







d’aphe’s laPemteçôte. lÿ 
éternelles , doit être fouhaité avec les 
foupirs d’une ame languilfante & affa- 
mée du pain celefte j qui eft le malade 
qui n’appelle pas fon médecin , le pau- 
vre qui n’aille pas audevant du riche 
liberal , le captif qui ne gemilfe pas 
après fon libérateur ? Comment donc 
tous nos defirs ne Ce réunilfent-ils pas 
vers Jefus , qui nous eft toutes ces cho- 
fes, & la fource de tout bien ? Comment 
ne difons-nous pas fans ceflè avec Da- 
vid : Comme le cerf altéré court à la 
fontaine r ainfi mon ame vous defire, ô 
mon Dieu, comme une fontaine de vie î 
Je penfe à vous , Seigneur , & je vous 
defire dès le point du jour. Mais lorfque 
nous polfedons ce tréfor , ce bien uni- 
que , cet ami incomparable , fermons 
la porte de notre cœur , afin que rien 
n’y entre avec lui , qu’il l’occupe tout 
entier , & que feyls avec lui nous ré- 
pandions nos âmes en fa préfence ; il 
aime lafolitude, & comme autrefois 
Jofeph fît fortir tous les Egyptiens , 
ïorfqu’il voulut fe faire reconnoître à 
fes freres , & que Dieu même ordonna 
qu’il ne le trouvât ni bctes ni hommes 
fur la montagne où il devoir traiter 
avec Moife ; ainfi Jefus veut nous trou- 
ver feuls , dégagés des penfées i fc des a fi. 
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La I. Semaine 

ferions humaines , pour fe manifefter 
à. nous, &: nous écouter favorablement j 
c’eft-la le tems propre à lui découvrir 
nos fecrets , à nous plaindre à lui-mê- 
me de ne pas l'aimer allez , à le con T 
jurer par les entrailles de fon amour , 
qu’il nous montre en ce Sacrement ? 
de nous en donner pour lui un réci- 
proque tendre & fidele. Quel cœur ne 
fe lailïeroit pas amollir & toucher de 
votre incompréhenfible amour, mont 
Dieu i 

II. Il faut aller au-devant de Jefu? 
Jean 6. par Les bonnes œuvres : Travaillez , 
17. dit-il , non pour avoir la nourriture 
qui périt , mais celle qui demeure pour 
II.TUjf. ta vie éternelle $ & celui qui ne tra- 
j. 19. vaille point , qu’il ne mange point ; 
travaillons donc à nous éprouver falu- 
rairement, & à purifier notre ame ; 
chaflons-en avec foin le péché &c le 
tumulte des pallions , travaillons à les 
détruire , à les afiujettir à Jefus ; for- 
mons des réfolutions vives & conftan r 
tes , de marcher avec ferveur en la joie 
de Dieu , de nous réfigner à fes volon- 
tés , quelque feveres qu’elles nous pa- 
roilfent , d’acquérir les vertus j car ce 
n’eft pas allez pour recevoir dignement 
le Roi de gloire , de purifier le li<ea dç 
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fa demeure ; il le faut encore orner & 
parer de tout ce qui peut lui plaire , afin 
qu’il prenne fes complaifances en nous : 

Mes délices , dit-il , font d’être avec Pr0Vt •. 
les enfans des hommes j mais il ne fe ji. 
plaît que dans les coeurs, où il trouve 
de la conformité au fien, qui font doux, 
patiens , humbles & obéi flans , déta- 
chés du monde & d’eux mêmes , pour ExoeL 
ne plus vivre qu’à Dieu j enfin la man- 
ne qui étoit la figure de cet aliment 
divin , étoit eonlervée dans un vafe + e ’ 5 ’ 
d’or , enfermée dans l’arche toute dou- 
blée d’or, afin de nous apprendre qu’il 
faut recevoir ce pain (aéré dans des 
coeurs revêtus d’or , c’eft-à-dire , de la 
charité , de l’amour de Dieu , qui doit 
produire en nous , comme un arbre de 
vie, toutes les autres vertus, 

VIII. MEDITATION. 

POUR LE D I MA NC HE 

dans l’Oftave dn Saint Sacrement. 

I,T TN certain homme a fait un Lac t# 
V»/ grand fou per. La faintc Eu- 16. 
chariftie eft le banquet du fouverain 
Roi & Pere de famille * Jefus-Chrift j 
notre Seigneur , ainfi que le Roi A f- x . j. 

Biij 
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iiierus, fie un grand feftin pour montrer* 
les richedes de Ion royaume ; de mê- 
me Jefus a fait un grand fouper où il 
nous découvre les tréfors de fa toute- 
puilTance , de fa fagelfe & de fa bonté - y 
fa bonté le veut &c le demandera fa- 
gelfe le difpofe & l’ordonne , fa puifl. 
lance l'execute ; elle éclate par les mi- 
înc. 14. racles que Jefus , puifiinten œuvres Sc 
*9- en paroles , y fait tous les jours , d’au- 
tant plus admirablement, qu’ils s’o- 
pèrent fur un fujet plus digne -, car ce 
n’eft plus fur le néant comme en la 
création , ni fur le Ciel , la terre & les 
élemens , ni fur la pouflïere comme en 
la réfurreétion des morts ; mais fur le 
corps glorieux & divin de Jefus j ici 
Dieu obéit à la voix de l’homme pe- 
Jofué cheur ; il vient & fe rend préfent à la 
IO ' I4- parole , & le Prêtre porte partout avec 
loi cette autorité fur Dieu même. O 
merveille de la puiflànce & de l’amour 
de Dieu tout enfemble f ô prodige de 
5. chry- fa bonté ! s’écrie un Saint , celui qui 
JcJl. eft affis à la droite de Dieu , eft en mê- 
. . me tems en nos mains pour fe don- 
ner à tous ceux qui le veulent recevoir! 
quel motif de charité ! quel modèle 
d’obéifTance ! O Jefus obéilïant en tou- 
te votre vie , vous voulez donc , tout 




n’ A i? r e*s la Pentecôte. 3 î 
glorieux que vous êtes, perpétuer votre 
obéiflfance fur la terre j car vous de- 
meurez , 6c vous ceffez d'être préfent 
au gré & félon la volonté de vos créa- 
tures. Que votre obéillànce détruife 
mes révoltes 8c me rende docile à vous 
8c fournis à tous pour l’amour de vous. 

II. Le propre de fa bonté eft de fe 
répandre &c de fe communiquer ; ainft 
Jefus par fa fagefte confervant l’unité 
ae fon corps qui n’eft jamais divifé, 
quoique les elpeces foient rompues ôc 
feparées , multiplie la préfence de ce 
même corps , qui toujours un 6c fans 
partage , fe trouve partout où il y a 
des hofties confacrées , afin que tous 
le puiflent recevoir aufli réellement, 
que s’il n’étoit qu’à un feul. Que je 
vous imite en quelque forte, ô Jefus , 
faifant du bien à tous , me rendant tout 
à tous pour les gagner tous à vous , 6c 
dans la feule intention de vous glori- 
fier & de vous plaire. Par une autre 
merveille, le corps de Jefus eft vrai- 
ment préfent , il eft plus éclatant que 
le foleil fans être fenfible à nos yeux , 
il eft folide fans qu’on le puifte tou- 
cher , & fans occuper de place. O Je- 
fus , qui êtes dans le Pere , qui habi- 
tez une lumière inacceflible , 8c qui 
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xi x La II. Simainï 
vous cachez en ce Sacrement, faites 
que je me cache avec vous & pour 
vous , que j’aime à vivre ignoré &c in- 
connu du monde pour n’être connu 
que de vous, & pour n’aimer &c ne 
rien connoître que vous j que je vous 
contemple ici de l’oeil de la foi , afin 
de vous voir un jour face à face & vous 
polfeder à jamais. 

III. Enfin tout eft miracle au très- 
faint Sacrement, le corps dejeius n’y 
eft fujet à aucune altération j fi les 
efpeces fe corrompent , il ne fe cor- 
rompt pas , mais il celle d’être préfent y 
il eft l’Agneau immaculé , duquel la 
chair fainte étant mangée des peuples, 
il demeure cependant toujours vivant 
& entier j l’un le reçoit , mille le reçoi- 
vent, & étant reçu de tous , il n’eft ja- 
mais divifé , ni confommé ; la fubftan- 
ce du pain eft changée au corps de Je- 
fus , & le vin en fon fang , les feuls ac- 
cidens demeurent foutenus par la vertu 
d’enhaut : qui leur donne la force de 
nourrir & de produire les mêmes ef- 
fets queferoit leur fubftance , qui cer- 
tainement n’exifte plus. O admirable 
converfion , qui eft l’image de ce qui 
fe doit palier en nous par la làinre 
communion , où nous devons être tout 
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changés en Jefus-Chrift jnous demeu* 
rons les mêmes à Texterieur , mais nous 
devons être tous transformés en lui 
dans l’intérieur. O Seigneur , que je ne 
fois plus moi - même , que je ne vive 
plus à moi, mais à vous, qui avez 
dit : Celui qui me mange vivra pour jtan é 4 
moi, il demeurera en moi 6c moi eh J*- 
lui. 0 Jefuà , où eft le Monarque qui 
ait jamais fait un fi fomptueûx ban- 
quet ? où eft; le Pafieur qui fe donne à 
manger à fes brebis , le pere ou la mere 
à fes enfans , le Roi à fes fujets ? Il n’ap- 
partient qu’à vous , Seigneur , notre di- 
vin Roi , notre Pere 6c notre Pafteur ÿ 
de nous nourrir ainfià l’Autel de vous-r 
même , & de votre propre fubftance.- 

IX. MEDITATION. 



P O U A LE LUNDI 
dans E O Et ave du faim Sacrement .• 

I. TE fuis le pain vivant defcehdudu Lan 6* 
j Ciel ; fi quelqu’un mange de ce m«" 
pain , il vivra éternellement. Le pain 
materiel foütient pour uil terhs la vie 
du corps •, mais le pain que Jefus nous 
donne à l’Autel , étant vivant , fpirituel 
&z tout celefte , il nous communiqué 

Bv 
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34 L A II. $ E M A I H E 
une vie fpirituelle , immortelle 8c dî-* 
vine. La vie du corps fubfifte tant qu’il 
demeure uni à l’ame , la vie de l’ame 
confifte en l’union avec Ton Dieu j le 
corps n’eft vivant que par l’ame ; ainfi 
Lame n’a de vie 8c de fanté qu’autant 
qu’elle eft animée , conduite 8c diri- 
gée par l’éfprit de Dieu ; c’eft pour 
former, pour fortifier 8c pour perfec- 
tionner cette union , qui eft notre vie, 
que Jefus fe fait notre pain j il eft 
pour nous en ce Sacrement , une fource 
de vie ; vie de grâce , d’amour , & d’u- 
nion à Dieu ici -bas ; vie de gloire, 
d’amour 8c de béatitude confommée 
dans le Ciel. O Jefus , pain vivant 8c 
vivifiant , venez me communiquer 
cette vie de grâce 8c d’amour , uniftez- 
moi infép^ablement à vous , foyez 
l’ame de mon ame , 8c le principe de 
tous mes mouvemens •, en menourrif. 
fant de votre chair facrée 8c fanéfi- 
fiante , communiquez - moi votre ef- 
prit , que je ne vive plus qu’à vous & 
pour vous , vivez 8c regnez en moi 
pour jamais. 

II. Comme je vis à caufe de mon 
Pere , celui qui me mange vivra à 
caufe de moi. Le pain que Jefus nous 
donne, qui eft fon- corps précieux. 
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üon- feulement entretient & nourrit en. 
nous la vie de la grâce ; mais il ell en- 
core un germe aufïi-bien qu'un gage 
de là vie éternelle & de la réfurreéfcion 
glorieufe , & par avance la riche & Gen. ifj 
la grande récompenfe de nos travaux , f * 
de cîe notre béatitude anticipée j nous le 
polfedons , nous le voyons , quoiqu’au < 
travers des fombres nuages delà foi $ 
mais dans l’attente de le contempler 
un jour face à face à découvert , &c de l. Cor: 
jouir pleinement de lui dans le Ciel : 8 c 13.11.’ 
combien notre foi, notre efpérance, no- 
tre charité doivent-elles être animées 
par le Sacrement ! Si vous ne voyez des jean 4: 
miracles , difoit ]efus , vous ne croyez 48. 

( joint ; mais quels grands , quels nom, 
jréux & furprenans miracles affermit, 
lent ici la foi la plus chancelante ï ôc 
qui recevant Jefus avec un coeur fin- 
cere dans la communion , n’a pas 
éprouvé la vertu de fes promefles , 

H’a pas fend la vérité de fa préfence 
réelle , n’a pas goûté la véritable dou- 
ceur en fa four ce ? qui n’a pas vû & 
favouré par les fens fpirituels Com- 
bien Jefus eft lui-même doux & fuave ; Vf. JJ. 
& ne pourroit-il pas nous dire , corn- 9 * 
me à faint Thomas ; Parce que vous han ao. 
avez vû, vous avez crû? ’ 

‘ B vj 
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-La II. Semaine 
III. Notre efpérance n’eft pas moins- 
Fortifiée quand nous pofl'edons Jefus- 
comme le gage de notre falut 8c de no- 
tre vie étemelle y gage précieux , qui- 
renferme en foi tout ce qu’il y a de- 
plus grand , de plus faint & de plus^ 
digne dans cette vie éternelle, dans la- 
gloire future, & qui en fait toute la 
béatitude j car Dieu nous y donne-t’il 
quelque chofe plus parfait que lui- 
même ; mais il le donne à nous en ce 
Sacrement , comment ne nous donnera- 
t’il pas toutes chofes avec lui ï Le fruit 
eft à celui à qui appartient l’arbre ; il 
donc Jefus , iource de tous les dons , de~ 
la nature^de la grâce & de la gloire , fe 
donne à nous , n’avons-nous pas droit 
d’efpérer qu’il ne nous refufera pas ces; 
mêmes dons ? Après cela de~quelle ar- 
deur notre charité doit-elle être em- 
brafée envers un tel' bienfaiteur >r 
avec quel amour devons-nous rece- 
voir ce que le feul amour nous fait don- 
ner ? Si vous dépendiez des hommes 
Seigneur , fi vous en aviez befoin pour 
être heureux y pourriez-vous les enga- 
ger par un préfent plus magnifique,, 
par des moyens plus forts 8c plus puifi- 
fans ? Mais vous êtes Dieu , & vous n’a- 
vez point befoin de mes biens $ c’eü 
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d'Xpke’s la Pënticctë, 
moi qui ai befoin des vôrres, ôc la pro- 
fufion que vous m’en faites efl: le pur 
effet de votre charité ôc de votre mifé- 
iicorde. OJefus r que mon cœur, par 
un retour de reconnoilfance , fe confu-r 
me dans les chaftes ôc divines flammes» 
de votre amour.. 

X, MEDITATION. 

TOUR LÉ MARDI 

dans l’OElœve du S. Sacrement. 

I. T Incarnation ôc l'Ëuchariftie font' 
JL j deux admirables ouvrages in- 
ventés par la fagelîe divine j. Dieu ne 
pouvant fouffrir , ôc l’homme ne pou- 
vant fatisfaire ,. Dieu s’eft fait homme, 
pour joindre ladigniré à la paflibilité,, 
afin que la juftice divine, par cemoyeiv 
fût pleinement fatisfaite. Ce n’efl pas un> 
ouvrage moins merveilleux,que l’Hom- 
me-Diea fé cache foüs les voiles du 
pain , pour s’accommoder à notre foi-- 
blefle , ôc que les fens n’appercevanÊ 
que du pain, nous y recevions Dieu 
même. Comme les meres nourriiîenc' 
les enfans de leur fang ôc de leur fub- 
fiance changés en lait -, ainfi Jefus vou- 
lant nourrir ôc vivifier nos âmes pas 
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Tertn\ fa chair facrée , & comme les engrailfer 
de fa propre fubftance , il s’enveloppe 
fous la couleur & les apparences du 
pain ; mais il nous dit , comme autre- 
fois à faint Augu,ftin : Je ne ferai pas 
. changé en vous , vous lerez changez 
en moi. Que fi les qualités de l’ali- 
ment pafTent/au corps qui s’en nourrit j 
comment eft ce que mangeant le corps 
déifié d’un*Dieu , nous ne fommes pas 
tout transformés en lui ; tous revêtus 
de lui, & participans à fon humilité , 
à fa modeftie , à fa douceur , à fa cha- 
rité & à toutes fes autres vertus ? 

II. En l’Incarnation Dieu s’eft abaifte 
jufqu’ànous ; par l’Euchariftie il nous 
éleve jufqu’à lui , fe communiquant 
à nous avec fes mérités & fa grâce $ 
en l’Incarnation, il s’eft: rendu notre 
frere ; en I’Euchariftie , il s’unit , non 
à notre propre nature. feulement , mais 
à nos propres perfonnes ; non à un 
feul , mais à tous en particulier , de 
il rend nos corps les temples de fa 
Divinité , nos cœurs les autels de fon 
faint amour , & nos efprits les trônes 
de fa grâce & de fon efprit j auiïi ce 
Sacrement eft appelle une extenfion 
du myftere de l’fncanlation • en celui- 
ci a la parole de Marie , Dieu defeend 
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eû Ton fein j l’autre s’accomplit lors- 
qu’à la Voix du Prêtre , qui prononce 
au nom de Jefus : Ceci' elt mon corps , 
il fe trouve entre Tes mains , & pa(fe 
de Tes mains jufques dans nous-mêmes, 
O efFufion & étendue de la charité de 
Jefys par laquelle il fe donne à tous 
avec tous Tes tréfors ! Ah ! Seigneur , 
que tous fe donnent à vous Sc fans ré- 
ferve avec tout ce qu’ils ont ; peuvent- 
ils moins faire pour répondre à votre 
amour ? Nous vous rendons grâces de 
ce qu’ayant pris une nature de nous, 
vous nous la rendez avec ufure , l’ayant 
déifiée en vous , & en une maniéré fit 
convenable , que votre fagelfe n’en pou- 
voit trouver de plus digrie de vous , & 
pour nous plus favorable. 

III. Dieu en l’Incarnation a pris no- 
_ tre nature , il fe l’eft unie hypoftati- 
quement pour n’en être jamais féparé , 
de forte qu’éternellement Dieu fera 
homme de Homme-Dieu en une feule 
& même perfonne -, il n’étoit pas con- 
venable que ce Dieu homme demeu- 
rât toujours fur la terre , ce n’éroit pour 
lui qu’un pafTage , & après y avoir 
opéré notre falut , le Ciel devoir être 
fon royaume de fa demeure ; mais fois 
amour le prefiânt de ne point quitter 



Matthi 
Z 6 . 16» 
Mure. 14.' 
zi. 

Luc z i. 



Digitized by Google 




Matth, 

il. zo. 



S Chry. 

fojieme. 



4a La II,. Sem aîné 
les hommes qui avoienc befoin cîô Cal 
préfence , fa fagelle a trouvé un moyen' 
miraculeux pour ne les point aban- 
donner : Me voici , je demeure avec 
vous dit-il , jufqu’à la confommation 
des fiécles , 6c c’eft pat le myftere ado- 
rable de la divine Euchariftie qu’il veut 
être encore voyageur avec nous &C 
jufqu’à la fin le compagnon de notre 
pèlerinage , pour nous affilier dans nos 
dangers , pour nous éclairer dans nos 
doutes ,nous foutenir dans nos peines * 
6c comme un divin foleil , diffiper nos 
cenebres , nous échauffer de fon amour y 
& rendre nos cœurs féconds en vertus ; 
pour être enfin notre viatique jufqu’à 
ce qu’il nous ait conduits au port de 
notre patrie célefle. G Dieu $• qui par 
l’excès de votre bonté , 8c félon vos 
promeffes daignez habiter au milieu 
de nous y faites donc que nos temples 
qui vous renferment , ioient pour nouff 
le Ciel empirée , où nous faffions re-* 
tentit jour 6c nuit vos louanges , 6c des 
cantiques d’amour & d’aéiions de grâ- 
ces avec les Anges qui y defcendent en 
foule j que toutes nos délices foient de 
vous y rendre nos hommages &'nos 
refpeéts , 6c avec quel étonnement 6c 
qjaeile reeonnoilfancc devons - nous 
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tious écrier avec le plus fage des Rois : 

Eft-il donc croyable & pofïible que purah 
Dieu habite avec les hommes fur la 6. i*. 
terre î 

XI. MEDITATION. 

TOUR LT MERCREDI 
dans l’Oftave du S. Sacrement. 

I. 'VT Ous n’avons aucun moyen fl 
1AI puiflànt que la divine Eucha- 
riftie pour rendre à Dieu tout ce que 
nous lui devons ; car quand nous pour-' 
rions recueillir tous les mérités des An- 
ges & des Saints , toute leur charité 
toutes leurs vertus & bonnes œuvres , 

& toute la gloire qu’ils rendent à Dieu y 
tout cela eft au-defTous de celle que 
nous lui procurons par une fainte Com- 
munion , parce que nous y unifiant à 
Jefus-Chrift , & le pofledant fi intime- 
ment , ce n’eft plus par nous-mêmes y 
mais c’eft en lui & par lui que nous 
glorifions Dieu ; c’eft par lui qui eft 
appelle par excellence la gloire de Dieu,. Rom. 

& dont la moindre aétion ou foufFrance H • 
a plus glorifié Dieu que ne le feront ** p ^ r ' 
dans la vafte étendue de l’éternité tous 
les Juftes & les Bienheureux. C’eft; auflï 



Digitized by Google 




41 Là II. Semaine 
par Jefus feul que nous pouvons cligne* 
ment remercier Dieu , & reconnaître 
les bienfaits ; &: comme Jefus n'eft 
jamais plus à nous que dans les pré- 
cieux momens où il nous nourrit de fon 
corps , il n’y en a point de plus propres 
à nous acquitter de tout ce que nous 
devons à Dieu. Aulïi ce Sacrement elt 
appellé Euchariftie, qui lignifie aârion 
P/. 1 1 j . de grâces. Que rendrai-je donc au Sei- 
gneur pour tous les biens qu’il m’a 
faits î Je prendrai le calice du falut. 
Je fuis trop indigne , ô Seigneur , je 
luis trop pauvre pour payer ou pour 
reconnoître vos moindres dons ; mais 
j’ofe dire que je vous les payerai tous 
avec abondance , & même le plus grand 
de tous , qui eft votre Fils , puifque c’eft 
lui-même, devenu par votre immenfe 
libéralité , mon bien & mon tréfor que 
je vous offre aujourd’hui. 

II. Si nous fommes redevables à la 
bonté de Dieu , à caufe de fes bienfaits , 
nous ne le fommes pas moins à fa 
jultice, à caufe de l’abus que nous en 
avons fait par nos ingratitudes & nos 
péchés innombrables. Mais helas ! où 
prendrons-nous dequoi payer ? nos 
larmes , nos pénitences , fulîènt-elles 
aulïi longues que notre vie , n’en peu- 
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vent expier dignement un feul. L’hom- 
me ne fauvera point l’homme, le frere 
ne rachètera point Ton frere -, il n’y a 
qu’un Dieu homme, Jefus-Chrift No- 
tre-Seigneur , qui puilfe fatisfaire pour 
nous j il n’y a que fes mérités qui puiC 
fenc appaifer Dieu. Les mérités de Je- 
(us-Chrift , il eft vrai , nous font appli- 
qués par les Sacremens , qui nous com- 
muniquent la grâce ; mais ils nous font 
donnés , ils deviennent notre bien , ils 
nous appartiennent en la communion, 
oîi nous recevons l’Auteur meme de la 
grâce ; aufïï pourroit-on dire qu’une 
feule communion eft plus capable de 
nous'purifier de nos pécnés, que tous les 
travaux & les rigueurs de la plus auftere 
penitence, parce que c’eft celle de Jefus 
même que nous offrons à Dieu. Que je 
confelfe donc , Seigneur , que je fuis 
chargé envers vous de dettes immenfes, 
& je n’ai pas dequoi payer j je fuis in- 
folvabfe ; mais ayez un peu de patience 
que j’aille à l’Autel , que j’y reçoive 
Jefus , & je vous rendrai tout. Que 
dis-je ? je vous payerai avec ufure en 
vous offrant ce même Jefus , tous fes 
mérités & tout fon fang , dont une feule 
goutte eft fuffîfante pour noyer tous les 
péchés du monde , & ce que je vous 
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^réTente , Seigneur , eft à moi j ca# 
qu’eft-ce qui m’appartient mieux que 
ce que vous m’avez donné ? 

III. Nous Tommes pauvres, dans le 
befein , 8c Tans mérité pour obtenir - T 
mais par le facrifice de l’Autel , & lorf- 
que nous polledons Jefiis en la com-> 
munion , que ne devons-nous pas efe 
perer ? Si le Pere nous donne ce Fils 
bien-aimé , nous réfufera-t-il ce que 
nous lui demanderons en Ton nom î 8c 
Jefus qui Te donne à nous , nous réfu- 
fera-t-il Tes dons ? Si donc nous Tommes 
malades , allons lui demander la Tante , 
il eft notre remede aufli-bien que notre 
aliment -, Ti nous Tommes foibles 8c lan- 
guiflans , il eft notre Force j fi nous fem- 
mes aveugles , il eft la lumière j fi nous 
gémilïbns captifs feus le joug du pé- 
ché 8c Tous les chaînes de nos pallions y 
il eft notre libérateur j fi nous Tommes 
tentés * il vaincra en nous & pour nous • 
fi même nous reflentons les approches 
Jean ni de la mort , il eft la réfiirredion 8c la 
vie ; fi nous Tommes indigens , defti- 
tués de vertus, il nous communiquera 
les fiennes •, fi nous Tommes Tans méri- 
tés , il travaillera en nous 8c par nous à 
en acquérir , il nous couvrira des liens , 
afin qu’en étant revêtus comme d’une 
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robe de bonne odeur , nous publions 
obtenir la bénédiction du Pere célefte. 

O Pere faine , nous n’avons mérité que 
votre malédiction & vos châtimens ; 
mais regardez-nous en la face dp votre p f- J l* 
Chrift, regardez-nous couverts des vê- 10 * 
temens jprécieux de votre Fils unique, 

'notre divin frere j oubliez ce que nous 
ayons fait , & ne vqus fouvçnez que dp 
ce qu’il a fait ; daignez par lui nous 
exaucer & nous recevoir dans le fein 
de votre miféricorde, 

\ 

XII. MEDITATION. 

« •¥ • 

POUR LE JEUDI 
de l'Ottavc du S. Sacrement, 

f. T Efus eft appelle un Dieu caché èc l/ai.+f, 
J Sauveur. Il a été caché de toute 1 
éternité dans le fein de fon Pere , & 
qui racontera fa génération ? Il a été jf a , ;j. 
caché en fa fainte humanité dans le 8. 
fein de fa mere , & il eft enfin caché 
datv le très-faint Sacrement , od fon 
humanité & fa divinité font couvertes 
- «tes efpeces vifibles , & à ce fujet il y 
efi nommé une manne cachée j mais fi Apo. 1. 
nous levons le voile, quelles merveilles *7* 
n’appercevrons-nous pas ? Et premier 
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rement le corps de Jefus eft véritable- 
ment préfent par l»vertu des paroles de 
Matth. la conlecration , ce corps formé par le 
i. 1 8 . faint Efprit en Marie , 8c forti de fon 
Luc t. fein virginal -, c’eft ce meme corps qui 
if. a été vû en terre , dont il fortoit une 
Luc. 6. vertu qui guérilfoit tous les malades ; ce 
if, corps qui a été pendu en la Croix pour 
y être le prix de notre falut , qui a re- 
pofé dans le fepulchre , qui eft refluf- 
cité & monté glorieufement au Ciel , 

& qui fera l’objet éternel de la béati- 
tude de nos corps 8c de nos fens -, c’eft 
ce même corps que nous adorons , que 
nous recevons & mangeons à l’Autel. 
Jerem. O Cieux , étonnez-vous fur cela , o 
it. corps très-faint de Jefus , fource de 
toute pureté, purifiez 8c fanétifiez 8c 
ma chair 8c mon cœur. 

II. Lame de Jefus unie à fon corps 
eft préfente au Sacrement ; cette ame 
qui par l’onétion de la divinité eft fanc- 
tifiée , & eft elle-même fanftifiante , 
qui dés le moment de fa création a joui 
de la bienheureule vûe de Dieu , qui en 
Marc. laPaflion a été trifte jufqu’à la mort, 
i+. 3 +> & a porté enfemble une extrême trik 
tefte avec une fouveraine joie ; ame 
déifiée , qui defeendant aux Limbes a 
changé les prifons en un paradis , 8c a 
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comblé de félicité & de bonheur ces 
anciens captifs, O très-fainteame, fan- 
étuaire de Dieu , qui polïèdez en plé- 
nitude tous les tréfors des vertus, des 
grâces & des dons du Saint-Efprit , ré- 
pandez fur moi de votre abondance , 
communiquez moi vos divines incli- 
nations , revêtez-moi de vos vertus j 
& comme vous n’avez pas été un mo- 
ment fans aimer & glorifier Dieu , 8c 
fans jouir de lui , faites que mon ame 
foit fans celle appliquée à vous , occu-, 
pée de vous , pénétrée de votre amour , 
& agilfante pour votre gloire ; faites- 
en par votre préfençe un Ciel où vos 
louanges retentilTent fans interruption, 
où vous foyez en tout tems adoré 8c 
aimé. 

III, En vertu de l’union hypoftati- 
que , le V erbe divin , vrai Fils de Dieu , 
çft vraiment préfent au très-faint Sa- 
crement j comme aulïï les trois Per- 
fonnes de la fainte Trinité , fuivant ces 
paroles de Notre-Seigneur : Si quel- 
qu’un m’aime il gardera ma parole, 
nous viendrons à lui , & nous ferons 
notre demeure chez lui. O féjour bien- 
heureux de Dieu en nous , qui s’accom- 
plit en la communion ! Là nous pof- 
fèdons la Trinité fainte que les Anges 
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adorent , devanc laquelle les Puifïances 
tremblent , & les Séraphins voilent 
leurs faces de crainte & de refpeét ; 
adoration rev.erence de ces çéleftes Es- 
prits , qu’il nous faut imiter envers le 
très-augufte Sacrement , devant lequel 
nous devons nous humilier , anéantir 
& abîmer , fi nous le pouvons , & d’ail- 
leurs nous élever à Jefus , pour aimer 
& glorifier par lui la tres-fainte Tri- 
nité , pour devenir les Séraphins de la 
terre, pour être tout embrafez de l’a- 
mour de Dieu fait homme, 6 c devenu 
par l’excès de fa charité notre pain & . 
notre nourriture. O grands & fecrets 
myfteres renfermez dans ce redoutable 
Sacrement ! O Dieu Sauveur miféricor- 
dieufement caché, puifque vous ne vous 
cachez que pour nous fauver plus effi- 
cacement ! Faites que nous cherchions 
à nous cacher avec vous , & à nous fou* 
ftraire aux yeux du monde , pour co- 
opérer avec vous à notre falut , afin v 
qu'au jour de votre manifeftation nous 
méritions de participer à votre gloire. 
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XIII. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

I. T A fainte Euchariftie eft vérita- 
1 j blement un monument & un 
livre ouvert , où font décrites les gran- 
deurs ineffables de Jefus , les vertus & 
les grâces qu’il nous a méritées ; il nous 
montre premièrement fa toute puif- 
fance par cette infinité de miracles ren- 
fermés en un feul myftere ; fa fageflè 
induftrieufe à trouver le plus excellent 
moyen pour glorifier Dieu , & fauver 
les âmes j fa fainteté par celle qu’il pro- 
duit dans les âmes bien difpofées „ les 
féparant peu à peu , de quelquefois tout- 
à-coup des affeââons terreftres, pour les 
élever à fon amour : fon immenfité , 
car il fc trouve au même moment en 
divers lieux entre les mains de plufieurs 
milliers de Prêtres de de Fidèles qui le 
reçoivent j fon immuabilité , malgré 
toutes les révolutions des tems , des 
états , des religions , il demeure en fon 
Sacrement , & il y demeurera jufqu’à Mattk- 
la confommation des fiécles. Mais que *8. is. 
dirons-nous de fa miféricorde , de fa 
bonté ? c’eft-là qu’elle triomphe , 

Tome III. C 
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quelle éclate , qu’elle paroît dans Ton 
plus grand jour ; c’eft-là que Jefus 
nous ouvre Ion cœur , qu’il nous raa- 
nifelte les fecrets de fa tendreffe, de 
Ton amour , de Ton immenfe charité 
pour nous, d’où elle fe répand comme 
d’une vafte mer qui comble & rem- 
plit de grâces abondantes tous ceux qui 
s’en approchent f car c’eft-là où Jelus 
nous dit : Que celui qui a foif vienne 
à moi , & qu’il boive : Vous tous qui 
êtes altérés , venez aux eaux , & quoi- 
que vous n’ayez pas dequoi payer , n« 
laidez pas de venir & de boire avec 
joie. 

• II. Jefus dans le Sacrement de fon 
facré Corps, nous y eft un modèle par- 
fait dont nous devons travailler à co- 
pier tous les traits j là nous le voyons 
anéanti & humilié de nouveau , non 
fous la forme de ferviteur , mais fous 
la forme du pain pour nourrir fes fer- 
viteurs , & il ne dédaigné pas de s’ab- 
bailfer & de fe donner au plus indi- 
gne j là il obéit à fes créatures , il 
condefeend à leur volonté , & il fouf- 
fre de leur part mille irreverences & 
outrages j il voit l’indifFerence , la tie- , 
deur, l’ingratitude de tant de lâches ' 
Chrétiens, Sc tout cela avec une pa- 
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tience divine , avec une douceur inal- 
térable, & dans un filence toujours con- 
fiant ; là il eft dans un état de mort , il 
n’y fait aucun ufage de fes fens j là il 
eft fans cefle appliqué à s'offrir à fon 
Pere dont il s’eft rendu la viétime per- 
pétuelle ; il le prie , il l’adore , il attire 
lur nous fes grâces , & il en demande 
même pour fes ennemis. Miféricorde 
& charité infinie, que toutes les eaux Cant,i. 
de nos miferes & de nos infidélités 7 ’ 
ne peuvent éteindre 1 Regardez donc 
& faites félon l’exemple qui vous eft: 
donné à l’Autel ; regardez-le avec foi 
ôc avec amour ; ce regard même vous 
communiquera des forces pour l’imi- 
ter -, car les vertus & les exemples de 
Jefus font des fources efficaces, pleins 
de grâces pour ceux qui s’efforcent fin. 
cerement de les fuivre. 

III. Enfin toutes les grâces que Je- 
fus nous a méritées & difpofées , nous 
font données dans le divin Sacrement 
de l’Autel ; là il nous fournit des ar- 
mes pour réfifter aux ennemis de notre 
falut. Seigneur , vous avez préparé Pf. n. 
une table devant moi contre tous ceux f* 
qui me troublent ; là il foutient & 77 * 

nourrit nos âmes du pain des Anges , *?'. 
du pain du Çiel qui contient toutes z*. 

Cij 
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fortes de délices ; ils les fortifie, il les 
confole , il les vifite , il les gouverne , 
il les dégoûte des faufles douceurs du 
monde , pour les raflafier de lui-même ; 
il commence dès ici-bas à être l’objet 
de leur félicité & de leur bonheur , il 
leur donne ce calice falutaire j dont 
la liqueur précieufe les purifie & les 
'jipo. x. rend plus blancs que la nei^e ; & bienu 
heureux ceux qui ont lave leur robe 
Zach. 9. dans le fang de l’Agneau j il leur 
17- donne le vin excellent qui produit les 
pf, 3 y. Vierges , qui enyvre faintement , qui 
9 » leur faifapt goûter du torrent des vo- 
luptés céleftes dans leur propre fource , 
leur fait oublier leurs travaux palTés , 
& leur rend fon joug doux & leger * 
de terreftres , les rend céleftes ; de char- 
nels fpirituels j de pécheurs juftes & 
faints. 

XIV. MEDITATION. 

TOUR LE SAMEDI. 

Ltfc fi I. \ T E jugez point , afin que vous 
57 » ne ioyez point jugés 3 ne con- 

damnez point , & vous ne ferez point 
condamnés ; pardonnez , & on vous 
pardonnera. Jeius nous dcfçnd déjuger 
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fcos freres , & pour nous y engager plus 
étroitement , il nous y oblîge par nos 
propres interets : C’eft le Seigneur qui 
me juge , difoic Paint Paul , celui qui 
penle Périeufement qu’il eft expoPéaux 
yeux de Dieu , que rien n’cchappe à la 
rigueur de fon examen , qu’il compte 8c 
pefe toutes nos actions pour nous ren- 
dre le jufte prix , qu’il jugera les juftices 
mêmes , Ponge plutôt à reformer Pa con- 
duite qu’à condamner les autres ; à pré- 
venir la Pace de Pon juge par la com- 
ponction de Pon cœur , qu’à flétrir la 
réputation de Pon prochain. Le Phari- 
sien qui condamnoit l’humble Publi- 
cain s fut lui-même condamné de Dieu , 
8c celui qui s’avoua pécheur Pans con- 
damner le Phariflen préPomptueux , fut 
juftifié plutôt que lui. Ne nous établif- 
Pons donc pas juges de nos freres , de 
peur que nous ne Poyons nous-mêmes 
jugés 8c condamnés par eux devant 
Dieu j oublions les torts que nous avons 
reçûs , fi nous voulons que Dieu oublie 
nos péchés , & tout ce que nous avons 
fait contre lui. O clemence divine , qui 
met en nos mains une reffource de 
pardon 8c de miféricorde fi facile & fi 
aifée, 8c qui demande fi peu pour nous 
accorder beaucoup ! 

C m 
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II. Donnez , & il vous fera donné, 

. ©n vous fèra la même méfure que - 
vous aurez faite aux autres. Il ne tient 
donc qu’à nous d’être abondamment 
enrichis de richefles éternelles ; car 
Tefus ne met point de limites à fes li- 
béralités , que celles que nous y met- 
tons nous- mêmes ; il nous appartient 
par le droit qu’il nous en donne , de 
lui en prefcrire la méfure j car telle 
que nous la voudrons avoir, nous n’a- 
vons qu’à la faire aux autres. Mais 
quelle invention de la fagelfe & de la 
bonté de Jefus pour nous porter à la 
charité & à la miféricorde envers nos 
freres ! & combien faut-il qu’il aime 
& qu’il defire en nous cette vertu , 
puifqu’il en fait le prix de fes dons les 
plus précieux , qui lui ont coûté fon 
fang & fa vie ? Helas ! Seigneur, moi 
qui fuis fi indigent & fi pauvre , moi 
qui ai un fi prenant befoin de toutes 
vos miféricordes ; avec quel zele 8c 
quelle fidélité dois-je employer le mien, 
que vous me donnez pour trouver grâce 
devant vous , & pour avoir part à vos 
faveurs ? 

III. ,Otez la poutre qui vous creve 
l’œil , & puis vous efïayerez d’ôter la 
paille de l’œil de votre frere. Jefus 
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bous ouvre les yeux pour appercevoir 
tin mal que nous commettons fouvent 
fans Scrupule ; car contre la défenfe de 
Dieu , nous avons deux méfures & deux 
poids j l’un pour nous , l’autre pour le 
prochain j ce qui paroît en lui un dé- 
sordre, un crime punifTable, ne nous 
paroît qu’une faute legere en nous , une 
imprudence , une foibleffe digne d’ex- 
cule & de pardon -, nous jugeons mal 
des intentions du prochain , nous pro- 
nonçons contre lui fur la moindre ap- 
parence , nous le condamnons rigou- 
reusement , durant que nous Sommes 
dignes nous-mêmes d’une plus grande 
condamnation , & que cette Seule dif- 
pofition contre le prochain , nous rend 

I )Ius coupables que lui. Jefus ordonne 
a correction fraternelle j mais avec 
combien de Sages précautions,, & quel 
Secret n’exige-t-il pas ï Nous nous ex- 
çufons volontiers de ce devoir , parce 
que nous aimons mieux blâmer publi- 
quement notre frere , & blelTer fa ré- 
putation par nos malicieux difcours -, 
Sombre d’une médifance nous alarme 
& nous fait perdre la paix & la cha- 
rité , & nous taxons les autres d’une 
injufte délicatefle ; fi les injures & les 
plus mauvais offices leur tirent quel- 

C mj 
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ques paroles de plaintes & de mur- 
mure ; pour nous difculper il n’y a point 
de tort que nous ne croyons être en 
droit de lui imputer. Nous voulons le 
bien d’autrui durant que nous le pu- 
blions avare de ne pas prodiguer le nen. 
Faites , ô mon Dieu , que nous rentrions 
en nous-mêmes , & que nous difions , 
lorfque noos Tommes tentés de con- 
Jean s. damner nos freres : Que celui qui effc 
7* Tans péché lui jette la première pierre. 
Pour moi , pécheur indigne , rempli 
de miféres , je me réferve pour me 
reprendre , m’accufer & me condam- 
ner moi-même , parce qu’il eft écrit : 
IL Cor. Que fi nous nous jugeons nous-mê- 
l, » IX ’ mes, nous ne ferons point jugés de 
Dieu. 



XV. MEDITATION. 

POUR LE III. DIMANCHE 
après la Pentecôte. 

Imc iJ- I. T Es publicains & les pécheurs 
*. JL/ s’approchoient de Jefus , & ils 
s’en retournoient juftes, convertis 3c 
changés -, ainfi Madeleine qui vint 
chargée de péchés aux pieds de Jefus , 
s’en retourna humble, penitente, 3c 
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toute embrafée du divin amour, félon 
le témoignage de Jefiis même , de la 
bouche duquel elle mérita de rece- 
voir cet éloge : Beaucoup de péchés J-ucj'. 
lui font remis , parce qu’elle a beau- 47 • 
coup aimé. O changement de la droite Vf 7 
du Très-haut ! o miracle du Dieu Sau- M * 
veur , 8c qui n’appartient qu’à lui 
feul ! car il n’eit point fi naturel au 
foleil d’échauffer 8c d’éclairer le mon- 
de , comme à Jefus de détruire le pé- 
ché , de purifier 8c fanétifier les âmes 
par la puillànce de fon efprit & l’ef- 
ncace de fa grâce , < 
loups en agneaux , qui 
des fuperbes 8c orgueilleux , humbles 
&c dociles . 8c qui de vafes d’iuiquité , 
en fait des fan&uaires de purcré. 
Convertiirez-moi , Seigneur , puri- 
fîez-moi de mes crimes , lavez-moi de 
ce nombre infini de péchés que j’ai 
commis. 

II. Les pécheurs s'approchoient de tue. if ; 
Jefus pour l’écouter. Heureux celui 1 . 
qui s’approche de Jefus , & pour l’c- 
couter ; car il eft la lumière des aveu- 
gles , la liberté des captifs , la confo- 
lation des affligés , la fanté des mala- 
des , le refuge en la tentation, la pai* 
dans les inquiétudes y la force dans [\ 
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5 S La III. Semaine 
foiblefle : le criminel trouvera en lui fofl 
pardon , le pécheur fa grâce , & le jufte 
la confervation & l’augmentation de fit 
juftice & fa fan&ification. Que celui 
qui eft jufte aille donc à lui pour Ce 
juftifier encore, & celui qui eft faine 
pour fe fanétifier de plus en plus. Enfin 
Jefus eft tout à tous pour faire miféri- 
corde à tous. O Jefus , qui venez le 
premier à moi , par les douces infpi- 
rations de votre grâce , & qui nous 
dites fans cefle dans le fecret de notre 
cœur : Venez .à moi vous tous qui êtes 
travaillés & chargés , & je vous fou- 
lagerai , faites que je réponde à votre 
voix qui m’appelle , que j’approche de 
vous pour y trouver ma conlolation & 
ma force ; daignez m’unir à votre hu- 
manité facrée & vivifiante en la fainte 
communion. 

III. II y a cette différence entrela loi 
ancienne & la nouvelle , qu’autrefois 
Dieu perdoit les pécheurs pour détruire 
les péehés, comme il arriva au déluge, à 
l’embrafement de Sodôme, & aux na- 
tions idolâtres , que Dieu extermina 
pour introduire en leur pays fon peuple 
d’Ifracl ; & c’eft ainfi qu’il punit en fa 
fureur les démons & les reprouvés dans 
l'enfer , car il les fait mourir avec leurs 
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péchés d’une more érerneiie, mais c’eft 
<m avantage de la loi de grâce fk d’a- 
mour , d’anéantir & de détruire les pé- 
chés en fauvant les péchaurs ; c’eft le 
propre effet de la venue & de la pré- 
sence de Jefus , cet agneau de Dieu ,, 
qui ôte , qui efface , qui détruit les 
péchés du monde par fa ciemence & 
par fa grâce , & qui pardonne fans dé- 
lai au cœur contrit &c fîneerement pé- 
nitent. O Jefus ne me reprenez point 
dans votre fureur , & ne me châtiez 
point en votre colere ; perdez, détrui- 
fez mes péchés , ôc fauvez mon ame. 
Comme la cire s’écoule devant le feu, 
qu’ainfi les pécheurs perillent devant 
Dieu , non pour être perdus , mais pour 
eeffer d’être pécheurs , & être convertis 
&: rendus juftes.- 

XVI. MEDITATION. 

TOUR LE LUNDI 

I. T TUmiliez-vous fous la puiffante' 
X 1 main de Dieu afin qu’il vous 
éleve au jour de fa vifite. Comme l’or- 
gueil & l’élévation de l’homme précédé 
fa chute , félon l’oracle du faintEfprit, 
aufli par rabbaiffeinent & rhum-ilia- 
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tion de Ton cœur , il mérité que Dietï 
l’cleve , & il attire fur lui Tes regards , 
Matth. fa protection ôc fa grâce. La porte qui 
7* *4. conduit à la vie eft petite & baflè ; 
Jefus-Chrift a , pour ainli dire , ab- 
baiiré fa grandeur pour y pafler le pre- 
mier ; il a frayé la voie étroite , il a 
fait de fes foumances & de fes humi- 
liations le chemin de l'on repos & de la 
gloire. L’homme feroit-il al fez témé- 
raire pour prétendre y arriver par une 
S. Bem. autre route ? Si Jefus , le Dieu de la 
gloire, n’y eft allé que par les douleurs^ 
& les opprobres , olera-t-il efperer d’y 
parvenir par les honneurs & les plai- 
Ueb. ii. (1rs ? Conftderez , dit faint Paul , les 
h Contradictions & les outrages qu’il a 
endurés de la part des pécheurs , afin 
de ne vous pas lafler en manquant de 
courage ; vous n’avez pas encore refifté 
comme lui ju (qu'au fang en combattant 
S. F. de contre le péché : Si nous fouffronS’ 
Sales. avec i u j ^ nous régnerons avec lui., 
j. Vier. Rejouiftèz-vous donc de partager fes 
1 } * fouflfrances , afin qu’en la révélation de 
fa gloire vous ayez part à fa joie. 

* II. Le Dieu de toute grâce qui nous 
1. Pier. a appelles à la gloire éternelle , après 
*• IO * ces legeres fouffrances , perfectionnera 
l’ouvrage de votre falut, & vous aftu- 
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fera un repos- éternel. Tous les Saints. 
ëc amis de Dieu , dans la vue &c Fat- 
tente des biens à venir , ont également 
méprifé les prospérités & les adverfi- 
tés de ce monde , les plus longues 8c 
les plus cruelles fouffrances leur pa- 
roifloient legeres , lorfqu’ils envi fa- 
eeoient les récompenfes préparées à 
leur fidélité', & leurs couronnes qu’ils 
dévoient acquérir par leurs combats j 
ils fçavoient que le Seigneur châtie 
celui qu’il aime , 8c qu’il ne reçoit Heb. iti 
perfonne pour Ton fils fans lui faire re£- 
fentir fon indignation pour le péché ; 
que celui qui vent entrer dans l’he- 
ritage doit être fournis à la correction 
de ton Pere : c’eft pourquoi ils mar- 
choient d’un pied ferme 8c étroit dans 
ce chemin rude 8c épineux , qui con- Luc. i ti 
duit à la cité bienheureufe , dont les *4* 
fondemens font immobiles , 8c donc 
Dieu eft l’ouvrier 8c l’architedte ; c’eft- Vf • îf. 
là oii ils font maintenant enyvrés du 9* 
torrent de vos délices. Seigneur , c’eft- - 
là qu’ils font en poftefïion de ce bien ifai. # 4 , 
que l’œil n’a point vû, que l’oreille n’a 4. 
point entendu , que le cœur de i’hom- Cor * 
me mortel ne peut comprendre , 8c que- z ' 
vous avez préparé à ceux qui vous ai- 
ment. 
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III. Apres ces legeres foufFrances * 
Dieu vous affermira dans un bonheur 
éternel. Si les foufFrances de cette vie r 
quelque dures & pénibles qu’elles 
foient , difparoilfent à la vûe des gran- 
des récompenfes qui les doivent cou- 
ronner ; que dirons-nous en compa- 
rant ces momens à la durée immenfe 
Ôc fans bornes qui les fuit ? Durée qui 
eft fans fin, comme fes jours font fans 
nuits , & fes contentemens invariables 
& fans dégoût. Toute cette vie eft com- 
me un jour , comme une veille qui 
précédé cette grande & triomphante 
fête , cette glorieufe folemnité du Ciel r 
où les louanges de Dieu retendirent 
dans toute l’éternité. Que fi les jeûnes 
ôc les travaux de la veille nous fem- 
blent longs ôc difficiles , méfurons-les àr 
la longueur & à la félicité de ce jour 
perpétuel qui la fuivent , & nous- 
écrions , avec faint Paul : Que les pei- 
nes de cette vie ne font point à compa- 
rer avec la gloire future qui nous eft 
préparée , puifqu’étant très-courtes & 
legeres , elles nous produifent une féli- 
cité immortelle & alorieufe,- 
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XVII. MEDITATION. 

POUR LE MARDI. 

I. "O Emette* toutes vos inquiétu- 
Xv des entre Tes mains , car il prend 
foin lui-même de vous. Nos inquiétu- 
des font vaines , nos foucis inutiles ; 
nous craignons fouvent où il n’y a rien 
à craindre ; nous appréhendons des 
maux qui ne nous arriveront peut-être 
jamais , & nous nous repofons en aflu- 
rance au milieu d’un péril certain, parce 
que nous fommes également aveugles 
& impuiiïans : Et qui d’entre vous , 
dit Notre-Seigneur , peut par fon in- 
duftrie ou fes inquiétudes devenir plus 
haut d’une coudée. Suivons donc le 
confeil de l’Apôtre , remettons-nous de 
tout à celui qui eft Tout-puilTant ,, 
qui voit & connoît tous nos befoins ; 
celui qui garde Ifraèl ne dort point 
il n’eft point fujet au fommeil , & c’eft 
eelui-la même qui prend foin de nous , 
qui nous afltire, que quoiqu’une mere 
puilfe oublier fon enfant , pour lui il 
ne nous oubliera jamais , parce qu’il 
nous porte écrits dans fes mains. C’eft 
lui qui nous conduit , qui nous inftruit 
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64 L a III. Semaine. 

Ôc qui nous garde comme la prunelle 
de Ton œil. Il m’eft donc avantageux dcr 
m’attacher à vous , Ô mon Dieu , & de 
mettre en vous toute mon efperance - f 
nul n'a été confondu qui a mis fa con- 
fiance en vos miféricordes* 

II. Soyez fobres & veillez , parce 
que le démon votre ennemi tourne 
autour de vous comme un lion rugif. 
Tant , cherchant quelqu’un qu’il puilfe 
devorer, La confiance en Dieu devien- 
droit préfomptueufe & temeraire , fi, 
elle n’étoit accompagnée d’une humble 
vigilance ; c’eft pourquoi S. Pierre ne 
fépare point ces deux chofes : Soyez 
fobres & veillez , foyez fobres , abfte- 
nez-vous de tout péché , ufez modéré- 
ment des bien9 de ce monde , conten- 
tez-vous de peu , ne donnez pas à vos 
defirs , 6c à vos pallions tout ce qu'elles 
demandent. Les pécheurs tout appé- 
fantis dans l’abondance de leurs ri- 
chelfes , fe font endormis , dit un Pro- 
phète». & à leur reveil , ils n’ont rien 
trouvé dans leurs mains. Il n’y a point 
de vigilance fans fobrieté. Soyez donc 
fobres , afin de pouvoir veiller , & veil- 
lez , parce qu’un ennemi puifiant & ar- 
tificieux veille toûjours lui-même à vo- 
tre perte,. mais fes artifices ne peuvent 
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Surprendre celui qui fobre , tempérant , 
détaché de tout , veille & s’obferve 
fans celle avec exactitude pour lui fer- 
mer toutes les avenues de fon coeur ; &c 
fa puifflmee n’eft que foiblelfe contre 
celui qui travaille avec fidélité , & 
établit toute fa confiance en Dieu. 

III. Refiliez lui , étant fermes en la j. fier. 
foi. La foi eft le bouclier du Chrétien ; s . 9. 

& c’eft ainfi que faint Paul l’appelle : Eph.' 6. 
Prenez en main , dit-il , le bouclier 16. & 
impénétrable de la foi , pour repoutfer * 7 * 
l’ennemi ; il a perfecuté dans tous les 
tems les ferviteurs de Dieu ; mais il a 
été vaincu par leur foi ; la victoire qui j ea „ ^ 
furmonte le monde , c’eft notre foi. 14. 

C’eft par la foi qu’ Abraham pour obéir r 
à Dieu , lui facrifia fon fils unique; 8.17. *4, 
c’eft par la foi que Moïfe aima mieux 
être affligé avec le peuple de Dieu , 
que de jouir du plaifir temporelle du 
péché , qu’il préfera aux tréfors des 
Egyptiens les opprobres de Jefus- 
Chrift , qu’il fouffrit les adverfités 
comme s’il eût vû celui qui eft invifu 
ble , parce qu’il confideroit la récom- 
penfe ; c’eft enfin par la foi que les lbid.^l 
Saints ont vaincu les puiflances , qu’ils 
ont fouffert les fouets , les chaînes de 
la prifon , qu’ils ont été lapidés , fciés , 
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66 La III. S em aîné 
tentés , partes par le fil de Tépée , qu’ils 
ont vécu pauvres , maltraités , affli- 
gés, retires fur les montagnes, dans 
les déferts ôc les cavernes de la terre * 
ôc maintenant ils recueillent avec joie 
le fruit de leur foi , ils fe repofenc de 
leurs travaux , parce que leurs ceuvres 
les ont films, 

XVIII. MEDITATION. 

i 

POUR LE MERCREDI 

I. T Es pécheurs s approchaient de 

JL/ Jefus. Nous devons adorer en 
Dieu trois perfections éternelles ; fa 
fainteté , fa bonté , fa miféricorde. Dieu 
pat fa fainteté eft infiniment éloigné de 
tout ce qui eft imparfait , ÔC de toute 
fouillure ou apparence de péché ; il au- 
roit anéanti & détruit le monde entier 
dès la chûte du premier homme, fi le 
Verbe éternel ne fe fût préfenté pour 
fe revêtir de notre chair , & porter en 
elle toute la rigueur ôc la feverité de 
cette fainteté divine , par laquelle il a 
foufFert ôc été affligé ôc humilié en la 
croix ; car elle n’a pas épargné, même 
dans le Saint des Saints , l’apparence du 
pécheur. C’eft pour cela que lame fé-* 
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parée da corps, voyant de plus près la 
lainteté eftèntielle, elle aimer oit mieux 
- fe précipiter dans un enfer , que de pa- 
roître & demeurer en la préfence de 
Dieu fouillée de quelque refte de péché, 
eette faintecé étant comme un poids 
qui l’opprime 5 qui l’anéantit , & qui 
la chafle de devant lui. Et comment 
donc le pécheur s’approchera-t-il de 
Dieu dans le Sacrement de fon facré 
corps , fans craindre d’être un jour pré- 
cipité avec, violence dans les abîmes du 
feu éternel ? 

II. Si la fainteté de Dieu rejette le 
pécheur , parce que fes yeux ne peu- 
vent voir l’iniquité , la bonté de Dieu, 
qui eft aüfli infiniment oppofée au pé- 
ché, le détruit par tout où il eft j mais 
elle trouve le moyen de feparer le pé- 
cheur d’avec le péché , 8c ayant exter- 
miné le péché , elle appelle le pécheur 
par fa miféricorde , elle lui montre fes 
égaremens , & en lui faifant juftement 
haïr ce qu’il a injuftement aimé , elle 
change la corruption de fon coeur , & 
y fait fucceder la componébion & la 
grâce. Cette infinie bonté fait fentir la 
préfence de Jefus , & on fe dit à foi- 
même ce que Marthe difoit à fa fœur : 
Le Maître eft là , ôc il vous appelle j ou 
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é S La III. Semaine 
ce que Dieu lui-même dit à Abraham : 
Sortez de votre pays & de votre mai- 
fon , quittez vos parens , & marchez 
devant moi j c’e(i-à-dire , fortez de 
vous même , de la terre de vos habi- 
tudes ôc inclinations vicieufes , pour 
aller en la terre que Jefus vous mon- 
trera , pour Cuivre les mouvemens de 
fon efprit , pour obéir aux infpirations 
de fa grâce , & durant que la lumière 
s’ofFre à vous , croyez , fuivez cette 
lumière , de peur qu'elle ne vous foie 
ôtée , ôc que vous ne retombiez dans 
les ténèbres. O Jefus, que l’abîme de 
votre bonté regarde ôc appelle l’abîme 
de ma mifére , que j'entende votre 
voix , ôc que je la fuive , félon cette 
parole : Les morts entendront la voix 
du Fils de Dieu. 

III. Perfonne ne vient à moi , dit 
Jefus , fi mon Pere ne l’attire. La bonté 
de Dieu attire le pécheur , fa miféri- 
corde le reçoit. Le prodigue intérieur 
rement attiré par le fouvenir des bon- 
tés de fon pere, dit en foi-même : Je 
me lèverai , ôc j'irai à mon pere , ôc 
auffi-tôt que le pere l’apperçoit , émû 
de compaflïon ôc de joie, il le reçoit, 
il l’embralfe , il le comble de faveurs. 
Ainü les publicains ôc les pécheurs at- 
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tirés par la bonté de Jefus , s’appro- 
choient de lui , qui plein d’une mifé- 
ricorde paternelle , du delir de leur 
falut , les recevoir & ne dédaignoit pas 
de converfer & de manger avec eux 
pour les gagner à Dieu ; qu’ils viennent 
donc encore à Jefus, qu’ils viennent 

{ >ar la penitence , la haine du péché, 
a douleur d’avoir tant offenfé un pere 
fi aimable ; qu’ils s’approchent de lui 
par une vraie converfion de leurs cœurs, 
qu’ils s’éloignent des créatures pour 
réunir toutes leurs afFe&ions vers le 
Créateur , & Jefus les recevra , il les 
revêtira de la robe nuptiale de fes grâces 
& de fes mérités. O jefus, voici que je 
viens à vous , parce que vous m’avez 
appellé ; recevez-moi félon votre pa- p/. ni. 
rôle, & je vivrai , & ne me confondez ntf. 
pas dans mon efperance. 

XIX. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. T Es Scribes & les Pharifiens mur- £«* ifi 
JLv muroient contre Jefus , difant ; 

Il reçoit les pécheurs , &c il mange avec 
eux, Jefus-Chrift n’avoit-ii pas allez 
témoigné fon amour extrême pouf les 
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hommes , en fe faifanc homme comme 
eux , & en fouffrant les miféres de cette 
vie pour leur acquérir la félicité de l’au- 
tre ; il a voulu cependant pour exciter 
notre confiance , marquer l'ouvent dans 
l’Evangile fon zele brûlant & empreflc , 
Ion delir ardent pour notre falut ; c’eft 
pour cela qu’il fe compare à un pafteur 
qui cherche fes brebis aux dépens de 
jean Ion repos & de fa vie ; c’eft pour cela 
i7* qu’il allure qu’il n’eft pas venu juger & 
condamner le monde ; mais afin que le 
/«F. r»* monde fût fauvé par lui ; qu’il n’eft 
IO * pas venu pour perdre les âmes , mais 
pour les fauver. C’eft pour cela que 
malgré le mépris & le murmure des 
Phariiiens , bien loin d’écarter les pé- 
cheurs &: de les rebuter , il les appelle 
Matth. 5c mange avec eux , il protefte que c’eft 
9 i pour eux qu’il eft defcendu du Ciel. Il 
Marc. t. dit que ce n’eft pas les fains , mais les 
*7- malades qui ont befoin de médecin. O 
Jelus , Pafteur divin, médecin incom- 
parable, qui vous faites la nourriture 
& le remede de vos brebis affamées & 
malades ; voilà que touché de la ten- 
drefle infinie de votre cœur charitable, 
j’ofe aujourd’hui m’approcher de votre 
Autel , &c que deviendrai-je , Seigneur , 
fi vous rue renvoyiez , fi vous me dé- 
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fendiez d’approcher de vous , en qui eft 
joute ma fanté , ma réfurreéïion 8c ma 
vie } 

II. Nous qui fommes forts , nous de- Rom. ij. 
vons fupporter les infirmités des foi- *• 
blés. Jefus-Chrilt , modèle parfait de 
douceur , nous apprend à ne méprifer 
perfonne , à gagner les pécheurs par nos 
prières & bons exemples , par notre 
corn paflion & notre douceur pour eux. 

Que chacun de vous, dit S. Paul,fe rende U>id. u 
complaifant à fon frere pour l’édifier. 

Si quelqu’un tombe , ajoûte-t-il , re- Gai. 6. 
prenez-le en efprit de douceur , vous i* 
confiderant vous-même. Nous fommes 
tous pécheurs , 8c nous avons befoin 
aulïi-bien que les autres d’indulgence 
& de pardon ; que fi nous l’avons déjà 
obtenu par notre penitence & par nos 
larmes , répandons-les à préfent pour 
leur falut ; car ce font nos freres , 8c 
nous fommes rachetés du même fang. 

Que la vue de leurs égaremens , loin de 
de nous irriter contre eux , & de nous 
élever au-defiiis d’eux , nous rappelle 
le fouvenir des nôtres , ou des miféri- 
cordes de Dieu , qui nous a préfervcs } 
au lieu de les condamner , rougilTons 
de nos propres chûtes & de nos foi- 
blelfes , & benilfons Dieu qui nous en 
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a relevés -, enfin portons les fardeaux 
les uns des autres , afin que nous accom- 
pliflions ainfi la loi de Jefus-Chrift. 

III. Les Anges de Dieu fe réjouif- 
fent dans le Ciel pour un feul pécheur 
quf fait penitence. Si Jefus Pafteur de 
nos âmes , qui porte fur fes épaules la 
brebis égarée qu’il a retrouvée , c’eft- 
à-dire , qui convertit le pécheur , & 
qui le confole , aide & foutient ; difons 
mieux, qui le porte , devenu penitent , 
jufq u’au port de falut , en eft dans la 
joie ; fi fes amis , qui font les Juftes , 
ôc les Anges mêmes prennent part à 
cetce divine & ineffable allegrefTe 
quels doivent être les fentimens du. 
pécheur converti , lorfqu’il caufe une 
telle joie dans le Ciel &c fur la terre , 
dans le coeur des Saints , des Anges &c 
de Dieu même ? quelle confolation , 
quelle paix , mais quelle vive & hum- 
ble reconnoi fiance , doit pénétrer le 
fien ! quel amour ! Quel tendre refpeét , 
quel fidele attachement doit-il conce- 
voir pour fon libérateur , fe fouvenant 
combien il s’eft éloigné de lui ! Il doit, 
dit un Saint , avec une fainte ferveur 
reparer fes fautes paflees , parle redou- 
blement de fa vertu -, car celui à qui 
on a plus remis doit aimer davantage , 

&c 
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& c’eft fans douce pour cela que le 
Pafteur fe réjouit plus de la brebis re- 
trouvée, que des quatre-vingt dix-nei^f 
autres laiflées au défère. 

XX. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI . 

I. T Es deux paraboles de notre Evan- 
J— ' gile nous marquent également 
la miféricorde infinie de Jefus. Que s’il 
n’y eût eu qu’un pécheur à fauver , 
comme une feule brebis égarée , ou la 
dragme précieufe perdue , ç’eut été un 
fufiil'ant motif de fa venue au monde , 
de fa vie & de fa mort. Ce qui faifoit 
dire à l’Apôtre : Il s’eft livré lui-même 
pour moi ; comme s’attribuant tout le 
fruit de fa Paflion ; & fans doute que 
chacun peut avoir le même fentiment , 
Sc penfer avec vérité que le falut.de fon 
ame feule, a été un motif fuffifanc à 
Dieu pour fe faire homme, pour fouf- 
frir Ôc mourir j car comme le Soleil luit 
également à tous , & à chacun en par- 
ticulier , comme s’il n’éclairoit que lui 
feul ; & ainfi que Jefus en l’Euchariftie 
eft reçu tout entier de tous , & tout 
entier d’un chacun , de même il eft venu 
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74 . La III. Semaine 
pour le falut de tous en general , 8ç 
pour la fanétification de chaque pé- 
cheur en particulier j & qui eft-ce qui 
ne fe reconnoîtra pécheur , & qui par 
conféquent ne pourra dire : Il m’a ai- 
mé , il eft venu pour moi , il a enduré 
6 c il eft mort pour moi ? O Jefus , je 
me dois tout à vous , parce que vous 
vous êtes donné tout pour moi , & tout 
à moi , je vous fuis obligé de tous les 
myfteres de votre fainte vie , comme 
s’ils n’avoient été opérés que pour moi 
feul. 

II. Jefus ne s’eft pas fait Ange pour 
fauver les Anges j il s’eft fait homme 
pour fauver les hommes. Je ne fuis pas 
venu , dit-il, appeller les juftes > mais 
les pécheurs. Il femble qui ne foit 
venu que pour eux, & pour eux feuls ; 
il fe compare à un berger , qui laiftant 
quatre-vingt dix-neuf brebis , en va 
chercher une qui s’ctoit perdue $ c’eft-à- 
dire , le pécheur , jufqu’à ce que l’ayant 
retrouvée , il la met fur fes épaules , 6c 
revient joyeux en fa maifon ; d’où nous 
apprenons que la juftification des pé- 
cheurs , eft la récompenfe des travaux, 
61 le fruit de la Croix 8 c de la Paffiori de 
jefus. O zele brûlant & miféricordieux, 
qui confomme foname pour notre coiv 
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verfion & pour notre falut. Tous ces 
exemples & paraboles ne témoignent 
que defir , que travail , qu’amour en 
lui ; 8c comme Jofeph envoyé par fon 
pere , & interrogé ce qu’il cherchoit , 
répondit : Je cherche mes freres. 
Ainfi, ô Jefus, dans toutes les courfes 
8c fatigues de votre vie , vous ne cher- 
chiez que les pécheurs , que vous ne 
dédaigniez point d’appeller vos freres. 
Seigneur , qui vous êtes lafie en cher- 
chant mon ame égarée , faites qu’elle 
fe laiiTe trouver , 8c qu’elle foit docile 
à votre voix ; qu’elle vous cherche à 
fon tour , 8c qu’elle vous trouve pour 
ne plus s’égarer , & n’être jamais lépa- 
rée de vous. 

III/ Il y aura plus de joie dans le Ciel 
pour un pécheur qui fait penitence , 
que pour quatre-vingt dix-neuf Juftes 
qui n’en ont pas befoin. Il y a deux 
voies pour aller au Ciel , l’inno- 
cence & la penitence. La première a 
été celle des Anges , l’autre celle des 
hommes , qui quoique purifiés dans les 
eaux du bâtême , ont toujours befoin 
en cette vie , d’avoir recours à celles de 
la penitence, quieft appelléepar faint 
Auguftin , la deuxième table après le 
naufrage. Nous vous rendons grâces t 
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7 6 La III. Semaine 
p Jefus , de nous avoir donné un re- 
rnede fi falutaire à nos maux , & fi allure 
pour rentrer en votre grâce , qui eft 
celui de la penitence ; penitence aima- 
ble , qui répare , pour ainfi dire , avec 
avantage l’innocence que nous avions 
perdue ; penitence qui accomplit le plus 
grand œuvre de Jefus, qui eft la conven- 
tion des pécheurs , qui rend fa paillon 
efficace en leur faveur , qui fanélifïe 
les âmes , qui dépouille l’enfer , qui 
augmente les mérites de l’Eglife , qui 
réjouit les Anges , & glorifie la très r 
fainte Trinité. 

XXI. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI 

I. Pie r- 'T_T Umiliez- vous fous la puiflante 

P 6 ‘ JL A main de Dieu. Les enfans de 
Dieu dans torts les tems , & en tous 
lieux, ont enduré plufieurs perfécutions. 
Vos freres , dit S. Pierre , qui font ré- 
pandus p?tr le monde , n’en ont pas de 
moindres que vous , les fouffrances ont 
été le partage de Tefus-Chrift notre 
chef, il faut que fes membres ayent 
du rapport avec lui. Si vous prétendez^- 
yjpus exempter de fo\tfFrir 3 y<?u$ n ave* 
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pas encore commencé d’être Chrétien j 
8 c S. Paul ne nous afflire-t-il pas que 
tous ceux qui veulent vivre faintemenc, 7. Tint. 
& comme Jefus-Chrift , foufFriront 3.11. 
des perfécutions. Il les regarde telle- 
ment comme le partage des Saints , & 
comme un avantage, qu’il écrivoit aux 
premiers Chrétiens. Il vous eft donné , u 
non- feulement de croire en Jefus- 19, 
Chrift, mais aufli de foufFrir pour lui. 

La tribulation ne doit donc pas nous 
abattre le courage j elle doit au con- 
traire le relever & l’animer ; car elle 
fait fortir du cœur , qu’elle preiïè 8 c 
qu’elle afflige , & qui eft heureufemeht 
abbatu fous la main du Toutpuitfant, 
le vin précieux de la patience , qui pro- Rom. f. 
diÿt l’épreuve & l’èfpe rance , laquelle } .& 4 - 
ne reçoit jamais de confufton. ^ 

II. Humiliez-vous fous la puiifante 
main de Dieu. Les affli&ions, dit un 
Saint , regardées en elles-mêmes , font s • F. de 
capables d’efFrayer ; mais regardées en Sales* 
la volonté de Dieu , qui eft leur origine , 
elles deviennent délicieufes & aima- 
bles. Ne regardons point l’inftrument 
qui nous bleffle , ni la main vifible qui 
nous frappe ; mais adorons celle de 
Dieu , qui tourne l’une & l’autre à fon 
gré , Ôc s’en fert , foit pour punir & cor- 
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78 La III. Semaine 
riger , foie pour nous éprouver & pu* 
riner comme l’or dans la fournaife , &c 
nous rendre dignes de lui *, qu’il nous 
fuffife de fçavoir que rien n’arrive en 
ce monde fans Ton ordre , ou fans fa 
permiffion ; toutes chofes font condui- 
tes par la Providence , & aucune n’ar- 
rive par hazard , comme les méchans 
penfent. Dieu fait tout pour le bonheur 
de fes Elus , il fait tourner tout à l’a- 
vantage de ceux qui l’aiment $ refpec- 
tons fon pouvoir abfolu , reconnoiflons 
qu’il n’en ufe qu’avec bonté , & fou- 
metrons-nous à fes juftes difpofitions , 
quelque rigoureufes qu’elles nous pa- 
roilfent , difant avec David : Je n’ai 
point ouvert la bouche , parce que c’eft 
vous , Seigneur , qui l’avez fait. # 
III. Humiliez-vous fous la puifTante 
main de Dieu. Si nous voulons retirer 
des affligions de cette vie le fruit & la 
récompenfe éternelle qui leur eft pro- 
mife j foufFrons non-feulement avec 
courage, &c avec foumifflonaux ordres; 
de Dieu , mais encore avec humilité j 
tout péché doit être expié par une peine 
proportionnée à fa malice , & fi vous 
obfervez nos iniquités , fi vous les me- 
furez , Seigneur , qui pourra foutenir 
votre colère ? Je me croyois bien mal-. 
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traité , bien malheureux -, j’accufois 
d’injuftice ceux qui m’afïligeoient ; mais 
depuis que vous m’avez ouvert les yeux 
pour connoîcre mes propres injuftices , 
& tout ce que j’ai fait contre vous , ce 
que les hommes font contre moi , com- 
mence à me paroître peu de chofe ou 
rien du tout ; car eft-ce aflez de tout 
ce qu’ils me font endurer pour expier 
le moindre de mes péchés commis con- 
tre vous , mon Dieu , feul digne d’être 
aimé ? & celui , qui en vous offenfant 
a mérité l’enfer s ofera-t-il fe plaindre 
des maux paflàgers de cette vie , & ne 
les regardera-t-il pas comme des châ- 
timens , ou plûtôt comme des faveurs 
que votre miféricorde lilfmenage pour 
lui faire éviter les rigueurs de votre 
juftice ? Que je m’humilie donc fous 
votre puiiîante main , que j’avoue 0 
Seigneur , qu’il m’eft bon que vous 
m’ayez humilié , afin que j’apprenne 
vos juftices , & que je fois juftifié. 
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XXII. MEDITATION. 

TOUR LE /K DIMANCHE 

d'après la Pentecôte. 

I. T Ls abandonnèrent tout 8c le fui- 
X virent. Jefus en toutes les a étions 
avoit des penfées & des delTeins dignes 
de lui ; par la miraculeufe pêche , il 
voulut attirer efficacement les Apôtres 
à fa fuite ; il les avoit appellés , 8c ils 
l’avoient fuivi ; mais ils ne s’étoient 
pas donnés entièrement à lui, ni pour 
toûjours j car ils étoient retournés chez 
eux , & à leurs occupations ordinaires j 
mais voyant àa miracle, ils furent fai- 
fis d’étonnement ' 8c de refpeét envers 
Jefus •, il leur imprima une vive foi de 
fa divinité , 8c leur fit croire qu’il étoit 
le Mefîie ; de forte que prenant une ré- 
folution efficace de s’attacher à lui in~ 
féparablement , ils quittèrent tout, ils 
abandonnèrent tout , 8c le fuivirent , 
pour être toûjours avec lui,& ne s’en 
féparer jamais. O Jefus , qui avez 
opéré tant de miracles 8c de merveilles 
en ma faveur , plus grands & plus fur- 
prenans que ceux qui vous attirent vos 
fidèles Difciples , qui fur nos autel* 







auprès la Pentecôte. Si 
renouveliez vos prodiges de grâce, de 
miféricorde Sc d’amour ; faites quils 
agillent efficacement fur moi , qu ils me 
touchent , qu’ils me convertilïent , 
qu’ils m’arrachent à tout & à moi-me- 
me pour me donner à vous , 6cm unir 
à votre bonté. 

II. Un autre defiein de Jefus dans ce 
miracle , fut d’apprendre aux Apôtres 
la fainteté & la dignité de leur voca- 
tion , qui les deftinoit à la conquêre 
de toute la terre ; la pêche des poif- 
fons en fut la figure : Ne craignez Lues. s. 
point , leur dit Jefus , déformais vous *<>. 
ferez pêcheurs d’hommes en les con- 
vertiffant, Celui qui commande aux Rom, 4»; 
chofes qui ne font point tte au néant, 1 7- 
6c qui en eft obéi , tire les Apôtres 
d’un lieu & d’un état fi bas , fi mé- 
prifable , & fi peu proportionné , pour 
les appeller , & les établir fes Apôtres 5 
c’eft-à-dire, pour leur confier le chan- 
gement & la converfion du monde 
entier. Le Fils de Dieu vouloit nous 
apprendre qifil n’a pas befoin de la 
puilTance , de la fagelfe, & de la gran- 
deur du fiécle pour l’accompliftement 
de fes delfeins - y que toute la gloire en 
eft due à lui feul , & que s’il fe fert 
quelquefois de nous , nous devons nous 
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regarder comme de vils inltrumens' 
qui ne peuvent rien qu’autant qu’il les 
dirige & les conduit à Ton gré. Appre- 
nons donc à lui rapporter tout l’hon- 
neur du bien que nous faifons, recon- 
noillons la grâce de la vocation qui 
nous a tirés de nos miféres , de la boue 
& de la fange de nos péchés pour nous 
attirer à lui , pour nous appeiler des 
ténèbres à fon admirable lumière , à 
fon fervice , à la perfection de fon 
amour. 

III. Nous voyons enfin dans ce mi- 
racle la figure de l’Eglife nailïànte & 
de fon progrès. Jefus enfeignoit le 
peuple qui étoit fur le rivage $ & la na- 
celle de faint Pierre côtoyoit feulement 
la Judée - y mais Jefus lui commande 
d’avancer au milieu des eaux : ce qui 
figuroit que la gentilité , que tout l’u- 
nivers , par la prédication des Apôtres 
recevroit la parole de Dieu , que fort 
royaume & fa connoiffance fe répan- 
droient par toute îa terre ; ainfi dans 
la première converfion des âmes , Jelus 
enfeigne encore fur le rivage ; il nous 
éloigne un peu de rerre , e’eft-à-dire f 
des péchés y des attachera ens fenfibles y 
des- affeCtions dangereuses j mais en- 
fuite il nous appelle , & nous mene 
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en la haute mer de la perfection évan- Catit. ri 
gelique -, il nous attire à l’odeur de Tes J. 
parfums , nous fait tout quitter , il nous 
lépare nous-mêmes d’avec nous-mê- 
mes pour nous unir à lui , pour nous 
abandonner entièrement à fa provi- 
dence & à fon amour, foit pour vivre 
dans la retraite , foit pour travailler au 
fa lut des âmes. O Jefus ,, foyez le fou- 
. verain 8c l’unique guide de mon ame , 
ne me laiflfez plus ramper fur la terre , 
élevez-moi jufqu’à Vous , conduifez- pf.ixîs 
moi,& faites-moi marcher fidèlement jf. 
dans la voie de vos (entiers. 

XXIII. MEDITATION. 

TOUR L È LUNDI. 

I. IwT Ous avons travaillé toute la Luc.fi 
_L^Î nuit, 8c nous n’avons rien pris y f . 
mais à votre parole Seigneur, je jet- 
serai le filet. La Loi ancienne étoit une 
nuit , car le foleil de juftice n’étoit pas 
encore levé , on y travailloit fans rien 
prendre. La loi , dit faim Paul , ne con- Hel. fi 
duit pas à la perfection *, elle chargeoit , 1 ?. 

Si elfe n’aidoit pas ;• elle commandoit v 
8c elle ne donnoit pas la grâce pour 
accomplir :• mais le Fils de Dieu e& 

D v j 
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84 La IV. Semaine 
venu lui-même pour être notre legifla - 1 
teur , lui qui eit le principe de tout mé- 
rite & de toutes bonnes œuvres 3 c’elfc — 
lui qui commande , &c qui donne la, 
grâce pour obéir ; c’eftlui qui impofanc 
la necellité , communique la facilité,, 
qui oblige au travail , & fournit des 
forces pour executer : d’ailleurs tout fe 
faifoit autrefois par la crainte , & les 
anciens n’étoient regardés que comme 
des ferviteurs ; mais nous fommes ap- 
pellés à l’adoption des enfans de Dieu : 
c’efl: pourquoi Jefus nous a donné une 
loi toute de charité , & il nous conduit 
par amour , & notre amour pour lui 
confifte à garder fes commandemens , 
qui ne font point difficiles. O grand 
avantage de la Loi nouvelle ! 6 que le 
joug de Jefus eftdoux , & fon fardeau, 
léger , puifqu’il fortifie ceux qui s’en 
font chargés ! 

II. Nous avons travaillé toute la nuit r 
<& nous n’avons rien pris.. De nous- 
mêmes , & par nos propres forces nous 
ne pouvons rien, nous fommes inca- 
pables de tout bien ; il n’y a en nous 
que tenebres , ignorance , & une nuic 
de péché , qui ajoute à notre impuif- 
iance & à notre néant une nouvelle 
^ndignité envers Dieu j de forte que 
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fans fa miféricorde & fans fa grâce , 
quand nous travaillerions jufqu’au jour 
du jugement , nous ne pourrions pas 
faire la moindre aétion digne de lui, 
& de la recompenfe éternelle ; fans lui 
nous travaillons dans la nuit fans rien 
prendre, & nous nous trompons nous- 
mêmes , parce que nous travaillons en- 
gagés dans les tenebres du péché ; que 
le bien que nous faifons n’eft point rap- 
porté à Dieu par une pure intention , &c 
que nous nous cherchons nous-mêmes , 
& que la commodité , la gloire , ou 
notre propre intérêt font la fin de nos 
actions. O mon Dieu , qu'il y en aura 
un grand nombre , qui s’appuyant fur la 
fainteté apparente de leur vie , fk de 
leurs bonnes œuvres , fe trouveront les 
mains vuides à l’heure de la mort , lors- 
que ce voile de l’amour propre fera 
levé ! Ils diront, mais trop tard : Nous 
avons long-tems travaillé &: ioufFert, 
& nous n’avons rien pris , rien amalfé, 
rien mérité pour le Ciel. O Jefus , que 
je le dife maintenant pour ne le pas 
dire alors : Que je forte de mes tene- 
bres & de cette nuir malheureufe j qu’en 
votre lumière je vpie la lumière ; que je 
gemilfe fous le p'oîxls de tant de travaux 
inutiles , de tant de jours , d’aétions & 
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d'années qui ne font pas pleines deVatné’ 
vous , parce que j’ai cherché autre chofe 
que vous,* 

IIÎ. Ils prirent une grande multitude 
de poiilons. A la parole de Jefus i ils 
prirent plus en un moment qu'ils n’a- 
voient fait durant toute la veille Sc le 
travail de la nuit. Parole de Jefus , fe-* 
conde & efficace , qui a tiré le monde 
du néant , & qui dans l’ordre de la grâce 
tire & fait des pierres les plus dures des' 
enfans d’ Abraham ; car c’eft lui qui 
àmolit les cceurs endurcis & rebelles 
pour les rendre dociles , & en faire des- 
vidiimes de fon amour 3 c’eft par fa 
parole qu'il les touche , qu’il les change^ 
8c celui qui fe rend flexible à fa grâce 
qui lui obéit , fait plus de fruit & amalïe 
plus de tréfors en un jour * que ne 
feroic en un ficcie le huperbe, qui tra- 
vaille davantage félon fon caprice 8c 
fes pallions. O Dieu, en votre parole 
toute puilfante , ineréée 8c} incarnée’ 
pour nous , &c appuyés fur votre grâce ÿ 
nous jetterons le filet ; avouant notre 
foibleffe ÿ nous confeflons que nous ne 
pouvons rien fans vous ; mais auflinous 
. pouvons dire, avec votre Apôtre ; Je 
puis tout en celui q‘ui me fortifie ; je me 
ifoumets doHG à toutes yos volontés j, 
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Je ne refufe rien , donnez-moi roue ce s. Angi 
que vous me commanderez , & com- 
mandez tour ce qu'il vous plaît. 

XXIV. MEDITATION, 

FOUR LE MARDI , 

I. 'VT Ous gcmiiïbns & nous atten- Ronu %. 

JJN dons Teffet de l’adoption di- *}• 
vine. Comment faint Paul, après nous 
avoir dit fi fiouvent que nous Tommes les 
enfans de Dieu , en parle-t-il ici comme 
d’une chofe que nous attendons encore ? 

Nous la poifedons effectivement cette 
adoption. -, car , dit faint Jean i Voyez I. Jean p 
quel eft l’amour de Dieu envers nous , *• 
qui veut , non- feulement que nous 
foyons appellés Tes enfans , mais que 
nous le foyons en effet ; e’eft donc parce 
que la gloire de cette filiation divine 
nous eft refervée dans, le Ciel :■ elle y 
eft refervée pour ceux qui auront con-- 
fervé la grâce de leur adoption , pour 
ceux qui auront aimé & imité Dieu' 

Comme Tes- chers enfans» Nous gémif- 
fons donc , attendant la perfection &: 
Paffurance de cette gloire à laquelle- 
nous ne pouvons arriver que par la- 
mort ’ y jufques-là notre fort eft toû^ 
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jours douteux, nous pouvons tomber 
de l'état le plus élevé & le plus faint $ 
c’eft ce qui nous fait gémir , c’eft ce qui 
nous fait recourir fans celle à Dieu avec 
une humble confiance 4 jufqü’à ce qu'é- 
tant fortis de ce monde , nous entrions 
dans la pleine poffefïion de cette gloire 
fans aucune crainte de la perdre ja- 
mais. 

Rcn* 8. II. Nous attendons la délivrance, & 

x 5- la réfurreétion de nos corps. Cette at- 
tente n'eft que pour les juftes& pour 
les enfans de Dieu ; elle n'eft que pour 
ceux qui tiennent leur chair captive 
fous la loi de la grâce , qui l’immolent r 
la facrifient & la tiennent foumife àl’ef- 
prit -, en un mot , qui ne vivent plus 
félon la chair : & n’eft-il pas de la juf- 
tice &c de l'équité du fouverain rémuné- 
rateur, que ceux qui ont été les con> 7 
pagnons des travaux , des loufFrances 8c 
des humiliations des Saints, qui ont 
fervi d'organes , &: d’inftrumens à tou- 
tes leurs bonnes œuvres , partagent la 
récompenfe avec eux , que celui qui 
s’eft caché & humilié foit glorifié, & 
Muüh. qu’il brille comme un foleil dans le 

1 }• +5* Royaume du Pere Celefte ; que le corps 
qui a été penitent , affligé , qui a en- 
duré en tant de maniérés, participe au 
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repos de l’ame qu’il a aidé & fei;vi, 
dans le grand ouvrage du falut 8c de la 
fanétification ; que ce corps qui efl: more u. Cor . 
tant de fois par la mortification de Je- 4* io. 
fus-Chrift qui Pa toujours environné, ojée ij, 
foit enfin délivré des mains de la mort , *4* 
que comme une bonne femence ayant 
été mis en terre, corruptible , materiel , 
difforme , foible 8c fans éclat, il refifuf- 
cite revêtu de puiflance, incorruptible , Co, ‘* 

fpirituel & glorieux? 

III. Nous attendons la délivrance 8c 
la réfurre&ion de nos corps. Cette 
attente fuppofe une captivité ; ceux 
donc qui bien loin de foumettre leurs 
corps à la loi de Pefprit , rendent au 
contraire Pâme captive 8c efclave de 
leurs pallions, en fuivant les defirs dé- 
réglés de la chair , n’ont rien à préten- 
dre à cette heureufe délivrance du 
corps. Tous cependant relfulciteront , 
mais , comme nous l’apprend S. Paul , j. ç or ; 
tous ne feront pas changés ; car je vous iy. y i.' 
déclare , dit-il , que la chair 8c le fang 
ne polïéderont point le Royaume de 
Dieu. C’eft pour cela qu’il nous répété 
fi fouvent : Ne vivez point félon la Rom. t'< 
chair , car fi vous vivez félon fes loix , 4. 
fi vous fuivez fes inclinations , vous 
mourrez j & il l’entend de cette derniere 
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mort qui n’aura point de réfurreétioric? 
jefus nous explique ce myftere encore 
plus clairement : Ceux dit-il > qui 
auront fait le bien, relfufciteront pour 
polfêder la vie j & ceux qui auront fait 
le mal , reffufciteront pour être con- 
damnés &: punis. O Jefus , coupez , 
retranchez , affligez & l’ame & le corps 
en cette vie , pourvû que vous me par- 
donniez en l’autre , afin qu’en ma chair 
& de mes yeux je vous voye éternelle- 
ment, ô Dieu mon Sauveur, & que 
mon ame unie à vous , vous benilïe 
dans tous les fiécles immortels. 

XXV. MEDITATION. 

fOUR LE MERCREDI 

ï. T Ls prirent une fi grande quantité 
JL de poiflons , qu’il en fallut rem- 
plir une autre barque. Cette prodigieufe 
quantité de poilfons que prend aujour- 
d’hui faint Pierre a la parole de Jefus , 
marque cette pêche abondante qu’il 
devoir faire des hommes par leur con- 
verfion , & par la rédu&ion de tous les 
peuples divers réunis dans l’Êgîife, fi- 
gurée par la barque de S. Pierre. Autre- 
fois Dieu n’etoit connu que dans la 
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Judée , dit David ; il étoit feulement 
appellé le Dieu d’Abraham , d’Ifaac & 
de Jacob j mais depuis la venue du Sau- 
veur , cette prédiction du Prophète s’eft: 
accomplie : Je vous donnerai toutes Pf*-*' 
les Nations pour héritage. L’Eglife y 
comme une vigne fertile , répand fes 
branches par tout l’Univers j toute la Pf 7*»' 
terre eût remplie de la majefté du Sei- *9* 
gneur , fa domination s’étend depuis 
une mer jufqu’à l’autre ; tous les Rois 
de la terre l’adorent , toutes les nations 
lui font alfujetties ; fon nom , qui fub- 
fifte avant le Soleil , eft glorifié de tous 
les peuples. Enfin le Seigneur régné , & pf. $6. 
toute la terre cil remplie d’allegrefte. *• 
Nous vous en rendons grâces , ô mon 
Dieu , étendez fur nous votre régné , 
qu’il s’établifte en nous. Durant que 
tout vous eft foumis,que nous ne foyons 
pas feuls rebelles à votre juftc empire j 
regift'ez-nous , gouvernez-nous , que 
tous nos cœurs vous aiment , qu’ils 
aiment à dépendre de vous , que votre 
volonté foit la réglé de la nôtre , & que 
nous l’accompliuions aufti parfaite- Matth. 
ment qu’elle i’eft dans le Ciel. 6 * IO * 

II. Ils prirent une fi grande quantité Luc fi 
de poilfons , que leurs filets s’en rompi- é * 
rent. Cette pêche exceiïive qui rompt 
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ni La IV. Sémaimï 
les filets , figure félon faine Auguftin , Té 
péril ou fe trouve l’Eglife par le nom- 
bre infini de lâches Chrétiens qui vien- 
nent en foule l’opprimer , rompre , pour 
ainfi dire , le filet de fon union , y intro- 
duifant par leur vie & leurs moeurs cor- 
rompues , & fi éloignées de celles des 
Saints , le relâchement de fa di feipline , 
S. Attg. qui fert de prétexte & d’exemple aux 
foibles pour fe perdre avec plus de fécu- 
rité ; car on s’exeufe fur l’exemple des 
autres qui ont marché dans la voie large 
de la vanité & des pallions. Mais le 3 
crimes ne ceffent pas d’être crimes , 
quoiqu’ils fe commettent par le plus 
Matth. grand nombre , & malheur à ceux qui 
7 » x î* s’y lailTent furprendre. Ne prenons 
donc pas cette voie fpacieufe & agréa- 
ble en apparence , elle conduit à la pe> 
dition ; & cependant , dit Jefus , plu- 
fieurs la fuivent. Ne les imitons pas , 
féparons-nous de la multitude , & écou- 
Ge«. 19. tons cet avis : Fuyez fur la montagne , 
* 7 * de peur que vous ne perilfiez avec les 
autres. Imitons le petit nombre des 
juftes & des predeftinés , qui choififlènt 
Matth. la- voie étroite , efforçons-nous d’y 
20. 1 6. entrer y car plusieurs font appellés , 
Matth' mais peu font élus. 

1 8 . 7. III. Malheur à ceux par qui le fcandale 
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arrive, dit Notre-Seigneur , mal heureux 
ceux qui en fe perdant perdent les au- 
tres , qui leur font un lujet de chute ; 
qui par le pernicieux exemple de leur 
vie relâchée, les entraînent 8c les enga- 
gent dans leurs mêmes déreglemens , 8c 
en fuite dans -la perte de leur ame. Ne 
leur feroit-il pas plus avantageux , félon 
l’oracle de Jefus-Chrift , d'être jettes 
-au plus profond de la mer ^ 8c quels châ- 
t-imens ne doivent-ils point attendre de 
cette juftice inflexible , qui rend à cha- 
cun félon fes œuvres ? Si celui qui aide 
au falut de fon frere alfure fop propre 
falut, que doit efperer celui qui non- 
feulement pendant fa vie, mais encore 
apres fa mort , eft la caufe de la perte 
éternelle de tant d’ames qui fuivent les 
maximes mondaines, oppoféesà Jefus- 
Chrift , qu’il a introduites, foit parmi 
ies Amples Fidèles, foit entre les âmes 
plus fpécialement confacrées à Dieu, 
8c appellées à fon fervice ? Heureux au 
contraire ceux qui par leur fainte vie 
font la bonne odeur de Jefus-Chrift , 
qui le portent par tout , 8c qui infinuent 
fa crainte 8c fon amour dans tous le$ 
-cœurs * 
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XXVI. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

* I. Ç Eigneur , retirez-vous de moi , 
parce que je fuis un homme pé- 
cheur. Dieu & le pécheur ne peuvent 
demeurer enfemble. La lainteté de Je» 
fus Homme-Dieu ne peut fouffrir le 
péché , il n’y a rien qui lui loit fi op- 
pofé. Dieu chatte le péché de l’ame par 
la grâce , ou le péché en éloigne Dieu 
meme. J dus détruit le péché par tout 
où il le rencontre , ou par la miféri- 
corde en le pardonnant comme Sau- 
veur, ou par fa juftice en le punifiânt 
comme Juge, Le pécheur donc qui mé- 
rité d’être exterminé de la terre , abîmé 
dans l’enfer & anéanti par la puittance 
de Dieu , o fera-t-il paroître devant fa 
majefté , §c ne doit-il pas dire , en con- 
fiderant la grandeur 5c la fainteté infinie 
de Dieu , & fa propre indignité : Re- 
tirez-vous de moi , Seigneur , parce 
. que je fuis un homme pécheur ? Ou 
plutôt , 6 mon Dieu , daignez m’être 
propice , détruifez mon péché , St 
rendez-moi digne de me rapprocher de 
vous. 
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ÏI, Nous trouvons dans l'humilité 
de iaint Pierre le modèle des fentimens 
dont nous devons être pénétrés en 
approchant de l’Autel j car celui qui 
par une vive foi regardera la fainteté 
de celui qui y refide , devant lequel les g. Chry- 
Anges mêmes ne font pas fans taches , f°ft* 
devant lequel ils font faifis de crainte job 41. 
Sc de refped , ne fera-t-il pas rempli U» 
d’étonnement avec les Apôtres ? Le Luc f. 
texte facré dit , qu’ils demeurèrent tout 9 . 
furpris à la vue du miracle que Jefus 
ht par eux. Il en fait de bien plus 
furprenans & en plus grand nombre 
en ce myftere , en nous-mêmes Sc en 
nos propres mains ; il fe courbe & fe 
racourcir, pour ainli dire, comme au- 
trefois Elifée , pour nous reflufciterj ir,Rti r ; 
pourfe proportionner à notre foiblelfe, 4 $4. 
il a abbailfé les Cieux , dit un Prophète, py. 1 7 . 
ôc il efl: defcendu. Il fait plus ici , il y 10. 
abbailfé .celui qui ell: plus haut que les 
Cieux , Sc qui a fait les Çieux. Dans 
quel profond abîme d’humiliation de- 
vons-nous donc être en la préfence de 
celui qui pour nous Sc pour notre 
amour s’anéantit de la forte î Sc com r 
ment , Seigneur , oppofant mon indi- 
gnité à votre fainteté adorable , ne m’é- 
crierai-je pas : Retirez-vous de moi. 




5-é La IV. Semaine 
S eigneur , parce que je fuis un grand 
pécheur ? 

III. Si la grandeur de Dieu nous 
étonne, Ton amour nous attire j fi fa 
fainteté femble l’éloigner de nous , fa 
bonté , qui fe répand en nous & fur 
nous , le rapproche de nous , Sc nous 
donne -la confiance d’aller a lui. Tels 
font les fentimens que doit produire la 
divine Euchariftie , ce myftere de cha- 
rité r ce Sacrement de paix &c d’union, 
qui joint enfemble les deux extrémi- 
tés , la créature au Créateur , le néant 
à celui qui eft feul , & par excellence 
celui qui eft , les chofes céleftes avec 
les terreftres , le Saint des Saints avec 
le pécheur , Dieu avec l’homme. Si 
• donc la vue de ma mifere & l’appre- 
henfion de votre grandeur m’excite à 
dire : Retirez-vous de moi , Seigneur, 
la dévotion , l’amour , la reconnoilTan- 
ce, l’humble fentiment du preftànt be- 
foin que j’ai de vous , me feront dire : 

3 9* Venez, Seigneur Jelus , venez, & ne 
1 8 * tardez pas. Je fuis pécheur , il eft vrai , 
mais je celle de l’être dès que je com- 
mence à vous aimer $ je fuis pécheur , 
mais vous êtes le falut 6c le Sauveur 
des pécheurs ; je tombe tous les jours, 
il eft vrai , 6c c’eft pour cela que j’ai 

befoin 
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fcefoin tous les jours d’un remede aulïi 
puilTant j je fuis foible , c’eft pourquoi 
il faut que je mange fouvent , & que 
■je prenne le pain qui fortifie pour aller 
julqu’à la montagne de Dieu. Donnez- 
moi donc , Seigneur , ce pairr facré , 
qui n’eft autre que vous-même. Sei- 
gneur , ne vous éloignez pas 9 ne m’a*, 
fiandonnez pas ; pour moi , je ne fui- 
-rai pas devant vous comme fit Adam 
reconnoiflant fa nudité , parce que 
vous avez le pouvoir de couvrir la 
mienne ; ni parce que je fuis accablé 
fous le poids de mes péchés , puifque 
vous feul m’en pouvez délivrer & me 
rendre jufte. 

XXVII. MEDITATION. 

?Ï)UR LE VENDREDI. 

I. T Efus entra dans la barque de Si- 
J mon lui dit de l’éloigner un 
peu de terre. Un des premiers fenti- 
tnens que Jefus infpire dans les cœurs 
où il entre , eft le dégoût & le mépris 
des biens terreftres , d’où il nous éloi- 
gne peu à peu pour nous en féparer en- 
fin y 6c en dégager entièrement nos af- 
fe&ions , qui peuvent tendre librement 
Tome ///. E 
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9 S La IV. Semaine 

vers lai , qu’elles ne foient déchargées 
de ce poids qui les entraîne fans cefte, 
C’eil pourquoi faint Paul nous exhorte 
h l'ouvent & en tant de differentes ma- 
niérés , de goûter , d’aimer , de cher- 
cher les choies du Ciel , d’y converfer , 
d’y porter nos defirs , & de ne les plus 
laifter ramper fur la terre j de devenir 
fpirituels , de nous dépouiller de l’hom- 
me terreftre 6c corrompu , ipour nous 
conformer à l’homme nouveau 8c cé- 
lefte. Celui qui eft de la terre , difoit 
ie divin Précurfeur , comme il eft ter- 
reftre, il ne parle que de la terre. Nous 
donc qui fommes nés pour le Ciel , 
portons-y nos prétentions , cherchons- 
y les biens infinis qui nous y font pré- 
parés , dédaignons ceux d’ici-bas. Je- 
lus-Chrift n’en a point voulu pour lui , 
ne les délirons point pour nous , de 
crainte qu’en nous y attachant nous ne 
periffions avec ce qui eft perillable , & 
que pour l’apparence nous ne perdions 
la réqlité , & pour la vanité la vérité. 

Il, Menez-nous en haute mer. Jefus 
comme un charitable médecin , qui 
proportionne 6c les alimens 6c les re- 
medes à la portée de Tes malades , nous 
fiipporte d’abord dans nos foibîeftes , 
6c après nous av.oir guéris du pcchc , ÔC 
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«lifïîpé les tenebres dont il nous avoic ' 
enveloppés , après nous avoir détrom- 
pés de l’illufion des fens , de l’amouc 
propre 6c des pallions ; il purifie notre 
cœur de plus en plus , il éleve nos af- 
fections , & il nous appelle à la perfec- 
tion .Chrétienne 6c Evangélique, qui 
eft pour tous les âges 6c pour tous les 
états j celui-la fe trompe, qui la croit 
refervée pour les Miniftres de l’Autel j 
ou releguée dans les Cloîtres ; la pra- 
tique des confeils , il eft vrai , n’eft pas 
d’obligation à tous j mais tous font 
obligés à marcher par la voie étroite, 
à s’humilier , à fe vaincre , à fe faire 
violence , à faire penitence , enfin à 
imiter Jefus-Chrift, modèle unique de 
tous les prédeftinés , 6c à être parfaits 
comme le Pere célefte eft parfait. 

III. Tout Chrétien eft tellement ap- 
pelle à la perfection & à la fainteté , 
que quand Jefus-Chrift donne ce grand 
précepte qui la renferme , 6c qui la 
comprend toute ; le texte facré remar- 
que & fpecifie qu’il s’adrefloit à tous j 
& il fe fert d’expreflions generales , fous 
lefquelles nul ne peut fe défendre d’ê- 
xre compris : Celui qui veut venir après 
moi, qu’il renonce à foi-même, qu’il 
porte fa croix tous les jours , 6c qu’il me 

E ij 
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100 La IV. Semaine 
fuive. Mais eft-on obligé de fuivre 
Jefus-Chrift i oui , car nul ne vient au > 
Pere que par lui * il eft la voie , la 
porte ; quiconque s’en écarte , ne peut 
trouver la vie ; auflî dans la primitive 
Eglife le nom de Chrétien & celui de 
Saint , fe prenoient pour une même 
chofe ; & ce dernier eft celui dont l’A- 
pôtre appelLoit les Fidèles , dont les 
tnœurs & la conduite étoient aufli tou.» 
tes faintes ; ils étoient humbles , peni- 
tens , pauvres d’efprit , obéiflans , pa- 
tiens dans les fouffrances , adonnés à 
toutes Fortes de bonnes œuvres $ les 
Saints qui les ont fuivis , ont fait 6 c 
pratiqué toutes ces chofes , ils n’au- 
roient pas été faints fans cela -, & pou- 
vons-nous donc parvenir au Ciel par 
un chemin different ? il eft unique , il 
n’y en a point d’autre , il faut être faint 
- çu reprouvé , malheureux pour jamais 
avec les damnés , ou bienheureux avec 
Dieu, 6 c avec les Saints dans toute l’é- 
ternité. 
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XXVIII. MEDITATION. 

TOUR LE SAMEDI. 

I. /^\ Uoique nous ayons reçû les Rom. *. 

prémices de la grâce , & de l’ef- x i • 
prit de Dieu , nous ne laiffons pas de 
gémir & de foupirer après l’accomf lifo 
fement de l’adoption des enfans de 
Dieu. Saint Paul dit ailleurs : Quoique 7. Cor. 
ma confcience ne me reproche rien, 4. 4. 
je ne fois pas pour cela juftifié ; je châ. 
tie mon corps & le réduis en fervitude , I. Cor. 
de peur qu’ayant prêché les autres , je l 7* 
ne fois moi-même reprouvé ; & enfin 
je pourfuis ma courfe , & je m’avance ph. }; 
vers le terme , parce que je n’ai pas 14 » 
encore atteint la perfection , mais je 
m’efforce d’y parvenir. Si l’Apôtre , 
qui avoit travaillé & fouffert plus que 
tous les autres , qui avoit été éprouvé 
en tant de maniérés , opéré encore fon 
falut en tremblant ; s’il eftime n’avoir 
pas atteint la perfection ; nous qui à 
peine en avons fait les première* dé- 
marches , nous endormirons-nous dan« 
une temeraire fecurité , comme fi nous 
n’avions plus rien à faire , comme fi 
i’heritage de la couronne des- enfans de 
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D ieu étoit due 8i déjà acquife à nôa 
mérités. Apprenons de nos maîtres à 
nous humilier , à travailler jufquf*à la. 
mort , à acquérir chaque jour quelque 
U. Pkr. nouveau degré de vertu , à afiurer ne., 
i» io. tre vocation , 8c notre adoption par 
S.Bem. de bonnes œuvres j ne nous arrêtons 
point dans notre courfe , celui qui 
J. Cor. s’awête recule j courons fi bien que 
9- nous emportions le prix ; car il n’y aura 
Matth. que celui qui perfeverera jufqu à la fin, 
*3» qui fera fauve. 

' II. La vie du Chrétien doit être un 
gemifiement continuel, il doit fentir 
la péfanteur de fes chaînes , des par- 
lions qui le tiennent & qui l’inquiètent 
8c dont il ne peut être entièrement dé- 
baraffé , le poids ou la loi du péché , 
qui fe fait obéir malgré lui , & qui fai- 
Rom. 7. f 0 it dire à l’Apôtre : Je ne fais pas le 

1 s ’ bien que je veux , 8c je fais le mal que 

7» je ne veux pas ; & à Job : Pourquoi „ 

2 0, r • 1 > J r - 1 . \ 

Seigneur, m avez-vous rait contraire & 
vous , & une péfance charge à moi-mê- 
me? Il doit foupirer fur Les miferes de 
fon exil , banni & éloigné de fa patrie y 
contraint d’habiter entre fes ennemis 
dans une terre étrangère ; c’eft-à-dire, 
dans ce monde corrompu, où les loix 
de Dieu ne font pas connues , ou di» 
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moins elles font fi peu gardées , où il 
eft tant ofFenfé , fi peu aimé , & où fou- 
vtnt par une indigne foibleftè , malgré 
fes lumières & le don qu’il nous a fait > 
de la foi , nous l’offenfons nous-mê- 
mes ; nous nous éloignons de lui par 
nos péchés ; qui donc ne gémira , qui 
ne foupïrera après fa délivrance , qui ne 
s’écriera avec David: Malheur à moi, pf. 119. 
parce que mon pèlerinage eft prolongé} j. 
l’ai trouvé la tribulation &: la douleur , pf. 114. 
& j’ai invoqué le nom du Seigneur: 3 - & 
Retirez mop ame de fonexil , Seigneur, P/ 141. 
afin que je vous loue en la compagnie 8 * 
des Juftes ! 

III. Nous foupirons après l’accom- 
pliflement de l’adoption des enfans de 
Dieu. Les plus grands Saints font ceux 
qui ont fend plus vivement les miferes 
de cet exil ; comme ils aimoient Dieu 
fouverainement & uniquement , ils 
foufFroient infiniment de fe voir éloi- 
gnés de lui } rien ici-bas ne pouvoir 
leur plaire , parce que rien n’y parta- 
geoit leurs affe étions ; rien ne pouvoir 
contenter leurs defirs , parce qu’ils ne 
defiroient que Dieu , & que rien ne les 

{ >ouvoit ralfafier que lui , ils ne vou- 
oient que lui feul ; Dieu eft le bien fou- 
verain de l’homme , fon cceur créé pour 

Eiiij 
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lui ne peut fe repofer qu’en lui ; il peut 
S. Aug. bien être amufé par la créature , mais 
il n’en peut être rempli , & encore 
moins fatisfait, Délirons donc ce bien 
S. F. de unique , ce feul vrai bien ; il ne faut 
Sales, point delîrer les chofes mauvaifes , dit 
un Saint j il faut peu delirer les bon- 
nes & fans attachement ; mais il faut 
defirer fans mefure le bien qui ne fe 
peut mefurer , le bien immenfe , infini , 
inaltérable , qui eft Dieu même ; éle- 
vons-nous d’un vol rapide vers cet 
objet , feul digne de nos prétentions , 
lue. j. & puis jettons nos filets pour pêcher. 

C’eft dans cette recherche unique du 
bien fuprême , c’eft dans cet attache- 
ment fidèle & confiant à lui , que nous 
nous enrichilTons , que nous amalTe- 
rons des trefors de grâces , de vertus ôs 
de mérités , & que nous parviendrons 
à cet heureux accompliflement de l’acU 
option des enfans de Dieu, 
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XXIX. MEDITATION. 

POUR LE V. DIMANCHE 
d'apres la Pentecôte . 

I. CI votre juftice ne furpalfe celle 
D des Scribes 8c des Pharifiens , 
vous n’entrerez point au Royaume des 
Cieux. La Loi nouvelle contient un état 
de perfection infiniment élevé au-def- 
fus de l’ancienne , & à laquelle tous les 
Chrétiens font obligés d’afpirer j Moïfe 
eft le legiflateur de l’une 5 Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur , fource de toute grâce 
& de perfection , eft l’auteur de l’au- 
tre y car la Loi , dit faint Jean a été 
donnée par Moïfe,& la grâce par Jefus- 
Chrift, Moïfe étoit le ferviteur en la 
maifon de Dieu , & Jefus en eft le maî- 
tre ; c’eft pourquoi il prononce avec au- 
torité , comme difant : Moïfe a parlé 
autrefois , lui qui n’étoit que miniftre ÔC 
ferviteur j. mais je vous dis , moi qui 
fuis votre Seigneur 8c votre Dieu , que 
fi votre juftice n’eft plus abondante que 
celle des Scribes 8c des Pharifiens , 
vous n’entrerez point au royaume des 
Cieux. O Jefus dont la parole toute- 
puiflante a formé la» terre & les Cieux , 
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dites-moi encrant dans mon ame par 
la communion , mais de cette parole e£? 
ficace , qui fe fait toujours obéir : Soyez 
faint , parce que moi qui fuis votre Sei- 
gneur 8c votre Dieu , je fuis faint. 

II. C’eft aux enfans qu’il appartient' 
d’imiter leur pere , & non pas aux efc 
claves de la maifon Les anciens n’é- 
toient que les ferviteurs conduits par 
la rigueur 8c la crainte , & nous fom- 
mes les enfans de la famille de Dieu, 
nous avons reçu l’efprit d’adoption des 
enfans , nous fommes attirés par amour 
à l’imitation de Dieu notre Pere 1 
Imitez Dieu, comme fes chers enfans, 
foyez parfaits comme votre Pere cé- 
lefte eft parfait. Qui n’aimera un tel 
Pere, qui ne méprifèra les promefles 
8c les avantages de ce monde , qui ne 
foulera aux pieds toutes fes grandeurs 
pour conferver celle d’une fi haute 8c 
fi fublime adoption , pour remplir avec 
dignité cetce divine qualité d’ enfans de 
Dieu ; O Jefus , élevez nos cœurs 8c nos 
affedîons , imprimez en nos âmes une 
fainte ambition, un zele ardent d’afpi- 
rer à la perfedion , à la fainteté Chré- 
tienne,. 8c de travailler efficacement à 
i’acquerir, 

III. Si votre jufticene furpafTe celle 
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©’apre’s la Pentecôte. 107 
des Scribes 8c des Pharifiens ; c’eft-à- 
dire , non-feulement leurs vaines tra- 
ditions ; mais auffi la juftice de toute 
{'ancienne Loi : vous n'entrerez point 
au Royaume des Cieux. Jelus eft venu 
pour corriger & perfectionner la Loi ; 
il nous a fait contracter de plus étroi- 
tes obligations renfermées dans la per- 
fection Evangélique. Elle confite par- 
ticulièrement dans un amour filial , 
plus pur , plus définterelfé : Et c’eft 
cet amour qui en fait & la fublimité, 

& la facilité. La multitude des corn- 
mandemens anciens s’eft réduite à un 
feul & unique commandement , qui 
les comprend tous , c’eft celui de l'a- 
mour que le fils de Dieu appelle pai? 
excellence $ fon commandement : Je Jean i-ÿj 
tous donne , dit-il un commande- H* 
ment nouveau , qvie vous vous aimiez 
comme je vous ai aimé ; c'elt-là mon 
commandement ? que vous vous aimiez 
les uns les autres ; commandement 
qui n’elt qu'une fuite , un accomplif- 
ment 8c une extenfion du premier : 

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu. p PljW 
Xoi d'amour , commandement de cha. s. 5 . 
rité , qui eft le principal & le plus ex- 
cellent de tous , parce que c'eft celui de 
Jelus > 8c parce qu’il contient tous les- 

Ê vj, 
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io 8 .‘-La V. Sémaiwe 
autres , félon cet oracle lord de fa botu- 
Matth. che , qu’en fa pratique confifte toute 
at. 40. la Loi &les Prophètes. 

XXX. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

Matth. I. Q I votre juftice n’eft plus grande? 
f. 10. O que celle des Scribes & des Phari- 
fïenSjVous n’entrerez point au Royaumer 
des Cieux. De quelle importante doit 
être un précepte que Jefus.Chrift, qui 
eft la fouveraine équité , nous propofe 
& nous oblige d’obferver fous peine 
d’être bannis pour jamais de fon royau- 
me. Cherchons quelle eft cette per- 
feébion qu’il veut de nous , & qui doit? 
furpalTer toute celle des Pharilîens / 
qui le vantoient cependant d’être des* 
modèles de juftice & de vertu y peut- 
être l’éroicnt-ils devant les hommes, 
mais ils ne l’/écoient pas aux yeux de 
Dieu ; & c’eft ce que Jefus leur re- 
Lttc 1 6. proche : Pour vous autres , vous avez 
1 y . lourde paroître juftes devant les hom- 
mes , mais Dieu connoît vos cœurs, 
Matth. Malheur à vous , Pharifiens hypocrites , 
4 J* parce que vous ne nettoyez que le de- 
hors du vafe, mais au dedans vous êtes 
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LA PEN'TECOTE. tQ$ 
pleins d’impureté. Voilà le premier dé-» 
faut de leur jbftice , elle n’étoit qu’ex-- 
terieurej la nôtre doit être intérieure, 
elle doit tirer fa fotfrce , & Ton origine 
du fond du cœur : Toute notre gloire 
confifte dans le témoignage de notre 
propre confidence, dit fainr Paul. Toute 
la gloirede la fille du Roi eft au-dedans , 
dit le Prophète , car Dieu fonde & pé- 
nétré les plus profonds replis du cœur ; 
c’eft-là où il nous voit, 8c c’eft lui , 
8c non le monde qui nous juge , & nous 
récompenfe.- 

II. Nettoyez" premièrement fT de- 
dans de la coupe , ô Pharifiens aveu- 
gles, leur difoit Jelus, afin que le dehors’ 
foit aufli net. C’eft donc le cœur qur 
doit être reformé le premier, afin qu’en-' 
fuite , comme d’une fource pure , les 
aélions qui en proviennent foient pu- 
res & faintes , non-fèulement aux yeux' 
des hommes , mais bien plus , à ceux' 
de Dieu. Nous devons faire le bien dans 
la feule vue de lui plaire ; nous devons 
agir d’une maniéré édifiante , mais fans* 
inquiétude, fi nous fommes approuvés 
ou blâmés des hommes , puifque c’eft 1 
Dieu , & non pas eux, que nous de- 
vons fervir 8c contenter ; & fi le fervicd 
que nous lui rendons , fi notre fide- 
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Mû La V. Sï m a ïh é * 
lité pour lui nous attire leur cenfurô, 
ce doit être pour nous un fujet de joie,, 
Matth. félon cette parole de J-elus : Vous 
f-u. ferez bienheureux!*lorfqu’à mon fujet 
. on vous aura fait des affronts , orv 
Vous aura perfecutc ,■ on aura dit fauf- 
fement toute forte de mal de vous j il 
faut vous en réjouir & en être comblés 
d’allegretlé , parce qu’une grande ré- 
compenfe vous attend dans les Cieux.- 
S,' Paulin. Heureufe injure , s’écrie un Saint , heu- 
reufe deftinée , de déplaire au monde &c 
d’en fouffrir le mépris pour l’amour de 
Jefus-Chrifl. 

III. Si nous voulons que notre juf- 
tice foit vraiment chrétienne ôc au-defe 
fus de celle des Pharifiens , fuivant le' 
commandement de Jefus , il faut en- 
core qu’elle foit uniforme ,• qu’elle fe 
foutienne ôc fe montre la même dans 
tous’ les tems Ôc évenemens , dans ta 
profperité comme dans l’adverfité, de- 
vant tous ôc avec tous , envers Dieu ôc 
envers les hommes •, elle doit faire ob- 
ferver les commandemens fans excep- 
tion ; car comme celui qui erre en un 
feul point de la foi , eft eftimé man- 
quer de foi -, auiïi celui-là ne peut être 
réputé fidele , qui méprife ou viole un 
feul article de la Loi > & c’eft encore ce 




\ 



d^apre’s la Pentecôte, rrr 
que Jefas reprochait aux Juifs : Vous Mdtthl 
payez la dîme , vous vous acquittez M* 
de quelque point de la Loi , & vous 
laiflèz les plus importuns , qui font la 
foi , la juftice, la fidelité & la miferi- 
corde j il falloir obferver les premiers , 

& ne pas omettre ceux-ci : Celui qui Eccl . 7* 
craint Dieu , ne négligé frien. Il ne 1 
s’appuye point fur fes bonnes dèuvres y 
mais il fe répété fans cefie à lui-même 
cet oracle de Jefus : Il falloit faire ces 
chofes-k , Sc ne pas laifler les autres. 
Jefus-Chrift , dit faint Paul , étoit hier Heb. i jï 
6c eft aujourd’hui , il fera demain , il 
doit donc tous les jours être également 
fervi & obéi ; c’eft lui qui a fait les 
principaux commandemens & les moin- 
dres , ils doivent donc être également- 
accomplis* 

XXXI. MEDITATION* 

POUR L E MA R JO L 

J. Z'"* Elui' qui defire la vie 6c les i. Pictl- 
V— / jours de l’éternité , qu’il fe de- b IO * 
tourne du mal. Toute l’Ecriture eft 
remplie des punitions préparées aux 
pécheurs ,& des récompenfes deltinées l6 . 
aux juftes. Il ne faut pas s’y mépren- io.- 
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'ï r 1 La V. Sïmaînb 
dre, & Te tromper foi-même, les jour* 
heureux , cette vie divine dont parle ici 
le Prince des Apôtres apres lefaint Roi 
David , n’eft que pour les Juftes -, les 

f >écheurs , ceux qui font le mal , dont 
e cœur eft plein d’iniquité & de ma-* 
lice, n’ont rien à y prétendre, Retirez- 
vous donc du mal , fuyez le péché com- 
me la rencontre du ferpent ; tremblez 
jufqu’à l’ombre, à l’apparence , juf-* 
qu’au moindre danger du péché : cac 
celui qui aime le péril , & qui s’y ex- 
pofe, y périra. Lefacrifice falutaireeft 
de fe retirer de toute iniquité- , & de 
garder les commandemens. O Seigneur, 
difoit David , je confidere dès le matin 
que vous êtes un Dieu qui ne pouvez 
louffrir l’iniquité y rien de fouillé ne 
peut entrer dans votre cité fainte^ 
j’obferverai donc mes voies , mes pas , 
mes paroles & toute ma' conduite r afin 
de ne vous point offènfer. 

II. Fuir le mal , n’eft qu’une patrie 
de la juftice -, c’eft pourquoi faint Pierre 
après David , ajoute qu’il faut faire le 
bien. Ge n’eft pas aftèz d’éviter le pé- 
ché , il faut encore pratiquer le bien ; 
ce n’eft pas aftèz de ne point prendre 
ou envier le bien d’autrui , il faut lui 
faire part du fien ,,il ne fuffit pas de ne 
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te point haïr , de ne lui point faire dd 
mal , il faut l'aimer, l’obliger f le fer-t 
vir y il faut obéir non-feulement à la 
Loi qui défend , mais à celle qui or- 
donne y le châtiment n’eft pas feule- 
ment pour le ferviteur infidéfe & dilïhr 
pateur , mais pour le ferviteur parelfeux 
& inutile. Il faut agir {glon DieUytaÆher 
de lui plaire, fru&ifiant en toute forto 
de bonnes œuvres. Qui eft celui qui 
repofera en la montagne du Seigneur , 
dit le Prophète , qui habitera dans fon 
faint lieu ? Celui qui non-feulemeut 
fera trouvé fans tache , mais qui pra- 
tiquera la juftice , qui aura non-feule-* 
ment les mains pures , mais remplies 
de faintes avions ; qui non-fetfletnerfC 
n’aura pas perdu fon talent , mais qui 
l’aura fait profiter pour en acquérir plu* 
fieurs autres. 

III. Qu’ils cherchent la paix & qu’ils 
la pourfuivent. Jefus dans l’Ecriture eft 
appellé Dieu de paix , Prince de paix 5 
il aime les âmes paifibles , & c’eft en 
elles qu’il établit fa demeure , & qu’il 
opéré les plus grandes merveilles de fa 
grâce & de fon amour. Bienheureux les 
pacifiques, parce qu’ils feront appelles 
les enfans de Dieu. Ce n’eft donc pas 
alfez d’aimer la paix , de la chercher y 
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ï r 4 La V. Semaine 
& Jertm» il faut employer tous Tes foins pour la 
trouver ; pour la procurer aux autres d 
& la pour fui vre même quand elle s’en- 
fuiroit de nous y c’eft-à-dire , quand il 
s’y préfcnteroit des obftacles prefque 
invincibles. Il faut , à l’exemple de 
Pfo 1 1 9 < David , être pacifique avec ceux mêmes 
7* qui haïflfent la j^ix. Il y a deux fortes 
Cal. y. de paix j l’une s’acquiert par la dou- 
21 ‘ ceur 5 la patience, la tolérance des in- 
jures , 8c des défauts du prochain , fi 
recommandée par faint Paul j l’autre 
paix eft la récompenfe 8c la fuite de 
celle-ci : cette paix que le même Apô- 
tre met entre les fruits du faint-Efprit , 
dont il parle 8c qu’il fouhaite fi fouvent 
fliliptii aux Fidèles : (j^ue la paix de notre Sei- 
. gneur garde vos cœurs 8c vos enten- 
demens , quelle foit toujours avec 
Vous ; cette paix qui furpaüe tout fen- 
timent , que Jefus-Chrift nous a acquife 
par fes travaux ; paix qui tranquillife 
nos paffions 8c les foumet à ; l’efprit , 
qui nous fait fouffrir avec joie & fans 
alteration, qui parmi les diverfesagi^ 
tâtions nous fait repofer en Dieu , fans 
que rien fur la terre puifle nous divertir 
ic nous détourner de fon amour. 
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XXXII, MEDITA TI ON. 

POUR LE MERCREDI. 

I. Ç I votre juftice n’eft plus abon- Matth, f ; 

t3 dante que celle des Pharifiens , *<>• 

Tous n’encrerez point au Royaume des 
Cieux. Comme la Loi nouvelle fur- 
palïe l’ancienne , ainfi Pétat Religieux- 
eft relevé en perfe&ion par-deflus le fe- 
culier, & l’ordre Ecclefiaftiqueen fain- 
teté & dignité par-delîus tous les états 
de l’Eglife \ de forte qu’ainfi que les . 
Chrétiens font appellés a une p-lus haute 
vertu que les Juifs par la feule pro- 
feflion de la Loi Evangélique , les per-- 
fonnes confacrées à Dieu par les faints 
Ordres 3c par les vœux de Religion y v 
ont un étroit engagement 8c obligation 
aux eonfeils & à la perfeftion de l’E-- 
vangile , plus que le commun des Fidé-- 
les ; qu’il eft donc important & aux uns ; 

8c aux autres , chacun félon fon état 
de fe perfuader & de fe convaincre de 
la neceflité de travailler à fa propre' 
fan&ification , de reconnoîcre la fin & 
Péminence de fa vocation, afin de l’eC 
timer 3c d’y correfpondre par £ès œu- 
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II. L’état Sacerdotal demande fui? 
tout une grande perfedion & fainteté ; 
un Prêtre n’eft pas feulement faint pour 
lui , mais pour répandre la fainteté corr*. 
me d’une vive fource fur tous les états. 
Il y a plufieurs différences entre l’état 
Sacerdotal & le Religieux. La Reli- 
gion fournit d’excellens & continuels 
moyens d’acquérir la perfedion ; mais 
l’état Sacerdotal porte en foi & exige 
en fes fujets une vertu & une perfec- 
tion acquife. Quelle perfedion fubli* 
me, quelle juftice furabondanteeft re* 
quife en ceux qui la doivent commua 
niquer aux autres , qui doivent les en 
inftruire & heur en fervir de modèle 8e 
d’exemple , qui doivent fe rendre refi* 
pedables encore plus par leur fainteté , 
que par l’éminence de leur dignité , 
laquelle Cependant doit toujours être 
honorée en leur perfonne 1 Mais quel 
malheur , fi le Soleil eft changé en té- 
nèbres , fi ceux qui doivent guider font 
aveugles fi ceux qui doivent être les 
maîtres de la vertu font indignes d’en 
être les difciples , fi les fontaines publi- 
ques font fans eaux , & fi la vie de la 
perfonne eft oppofée & contraire à la- 
fainteté de fom état l 

UU La menace du Fiïs de Die» 
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d’aphe's la Pentecôte. *17 
étonne &; furprend : Si votre juftice Matth ; 
neft plus grande que celle des Phari- f* *?• 
.liens , vous n’entrerez point auRoyau- 
me des Cieux. Gela eft dit à tous & à 
chacun félon les difterens états & con T 
éditions. Il ne dit point: Vous ne ferez 
point de grands faints , vous ne ferez 
point comptés entre les Séraphins , 

Vous n’occuperez point les premières 
places de mon Royaume.} mais vous 
rfy entrerez jamais , vous en fër.ez ex- 
clus pour toujours. Qu’il eft donc à’ 
craindre aux Chrétiens , s’ils ne font 
juftes , & plus juftes que les Juifs , Sc 
aux Religieux , s’ils ne font parfaits &c 
fàints , d’être bannis dû Ciel ! Combien 
plus aux Prêtres & aux Supérieurs ; qui 
en fe perdant perdent aum les autres , 
qu’ils attirent par leur mauvais exem- 
ple dans leur maihéur, & ne font pas 
feulement condamnés & damnés pour 
leurs péchés , ,rnais encore pour les 
péchés d’autrui ! O menace terrible 
Vous n’entrerez jamais au Royaume 
des Cieux ! Qu'eft-ce que vaut ce 
Royaume , & de quel prix eft-jl ? 
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Matth. 
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XXXIII. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI 

I. *\ K Ais moi je vous dis : Les qua- 
JLVjL lités & les perfeétions de celui 
qui parle & qui condamne , doivent 
faire une grande impreflion fur nos eC- 
pries ; fa laintecé doit nous le faire efti- 
mer , fa dignité refpeûer , fa bonté fai- 
mer , fa vérité le croire , fa puilTance 
nous doit aiïiijettir , & fon autorité 
nous oblige à lui obéir. Et qui eft celui 
qui parle & qui condamne ? C’eft 
Jefus , dans lequel toutes ces qualités 
le trouvent réunies ; car il eft le Saint 
des Saints, le Dieu de la gloire, la bonté 
iufinie , la vérité première , le Souve^ 
rain de nos coeurs & de nos âmes , 
qu’il a rachetées de fon fang. Son auto- 
rité eft fuprême , car il eft notre Dieu & 
notre Seigneur, par les droits & delà 
création & de la rédemption j c’eft lui- 
même qui nous parie & qui prononce 5 
mais moi je vous dis , avec quelle at- 
tention devons-nous l’écouter ? avec 
quel refpeét devons-nous recevoir fes 
commandemens ? mais avec quelle fi- 
delité ôc quel amour deyons-nous les 
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•executer ? C’eft lui qui a les paroles de Jean ( i 
;Ia vie éternelle , & celui qui les gardera 
ne goûtera jamais la mort. • Jem ** 

II. A qui eft ce que Jefus parle : Je Yûtth. 
vous dis. Et quels (ont nos rapports ôc j. io; 
nos dépendances vers lui ? Nous Tom- 
mes Tes créatures , Tes ferviteurs , Tes 
,efclaves par la nature ; nous le Tommes 
encore par la grâce & par le titre de 
notre rédemption , nous Tommes Tes 
brebis , il eft notre Pafttur •, nous Tom- pf. 94; 
mes Tes Tujets , il eft notre Roi ; nous ?• 
Tommes Tes enfans, nos âmes Tont Tes 
épouTes,il eft notre Pere Ôc notre Epoux; 
nous Tommes Tes temples vivans , il eft 1 . Cw. 
notre Dieu ; nous Tommes les objets 3 * 1 ?* 
de Ton amour , les Tanétuaires de Ton 
■eTprit & les Tepulchres animés de Ton 
corps glorifié dans la Tainte commu- 
nion , & il y eft notre vie , notre tré- 
Tor ôc notre nourriture Tpirinielle. Que 
ferons-nous donc , ô Jefus , pour répon- 
dre à tous ces droits que vous avez Tur 
nous , ôc à tous les devoirs ôc obliga- 
tions que nous avons envers vous ? 

Avec quelle Toumiflion , quelle vigi- 
lance, quelle promptitude , quelle fer- 
veur devons-nous courir à l’execution 
de vos ordres ôc de votre volonté , qui 
doit être toute la réglé ôc l’occupation 
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de notre vie i quel hommage , quel 
refpeét , quelle reconnoiifance , quel 
amour devons-nous vous rendre pour 
jamais? 

III. Gomme Jefus la fainteté , la 
juftice & la perfection même, fes loîx 
{ ont très-juiftes , Tes commandemens 
très-parfaits , fes volontés très-faintes. 
JLa Loi ne ièmbloit défendre autrefois 
que l'aéte extérieur du péché ; Jefus y 
ajoûce la défenfe des ientimens inté- 
rieurs j car c’eft notre cœur & nos af- 
prov: feétions qu’il defire : Mon fils , donnez- 
16 . jjjoî votre cœur. Il n’étoit pas permis 
de tuer , il ne l’eft pas même de fe mettre 
en colère * il étoit défendu de faire tort 
à fon frere , il n’eft pas même permis de 
lui vouloir quelque mal en fon cœur* 
il étoit ordonné d’aimer fon prochain , 
Matth. fes amis , Jefus nous oblige d’aimer 6c 
j. 44. de faire du bien à nos ennemis ; enfin 
il. Cor. 1* L°i ancienne contenoit la lettre qui 
j. t. tue, & Jefus y joint l’efprit qui vi- 
vifie , 6c avec cette nouvelle perfec- 
tion qu’il y ajoûte, il rend fon joug 
plus doux 6c ion fardeau plus leger , 
S. Aug. parce que cette perfection ©ft l’amour, 
qui ne connoît , ni le travail , ni la 
peine. O Jefus , rendez-nous dignes de 
! recevoir fonction de votre grâce & de 

votre 
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votre efprit , qui nous fait aimer votre Pf. 1 18. 
foi 8c courir dans la voie de vos com- 
mandemens. 

XXXIV. MEDITATION. 

FOUR LE VENDREDI, 

*■ 

J. T Es yeux du Seigneur font ou- LPi'er. 

JLi verts fur les Juftes , & fes oreil- * • 1 *• 
les font attentives à leurs prières, 

Dieu regarde les Juftes d’un regard 
d’amour 8c de protection , d’un regard 
de bienveillance , il en a un foin pa- 
ternel 8c particulier , il prévoit les dan- 
gers qui les menacent pour les détour- Pf. 99. 
ner, il eft avec eux dans la tribulation */• 
pour les confoler , il eft avec eux dans Pf 40» 
la maladie pour les foulager ; s’ils tom- z * 
bent quelquefois , ils ne fe blelfent 
pas , parce qu’il mec fa main au-def- pf. 16, 
fous , il les tient à couvert fous 1 om- f » 
bre de fes ailes , il les cache dans le fè- 
cret de fon tabernacle contre la con- 
tradiction des langues , il les foutient Pf 60: 
8c fortifie dans la perfécution ; enfin 
il exauce leurs vœux , 8c il écoute leurs 
prières ^Heureux donc celui qui a la 
crainte du Seigneur , qui ne defire que pf t r 
d’accomplir fes commandemens ; car 1. 

Tome ///. F 
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pf. 144. le Seigneur fera la volonté de ceux 
Is 9 * qui le craignent , il les écoutera 8 c les 
lf. zo. faûvera. Seigneur s vous l’avez pré- 
*• venu des benediétions de votre dou- 
ceur ^ vous lui avez donné ce que fon 
coeur defire, vous ne l’avez point fruftré 
de Ces demandes. 

j. rier. II. La colère du Seigneur s’enflâme 
' 3 . 1 l * contre les p.écheurs fon regard eft fur 
pf. 3 3. .eux aufli-bien que fur les Juftes j mais 
17* & c’eft pour effacer leur mémoire de 1 $ 
é 2 . z?. terre, c’eft pour les retrancher du livre 
.des vivans , afin qu’ils ne foient point 
écrits avec les Juftes ; j’ai dit aux mé- 
rf 74 . chans : Ne continuez plus .vos injufti- 
$. 6 . 78. ces ^ ne vous élevez point infolemment 
contre le Ciel j car il ne vous viendra 
aucun fecours d’ailleurs , c’eft Djeu qui 
pf. 144. vous jugera: Le Seigneur garde tous 
y o • ceux qui l’aiment * mais il perdra tous 
les inéchans ; dequoi leur ferviront 
toutes leurs richeftes , leurs grandeurs , 
leurs puiftances , s’ils ont le Seigneur 
pour leur ennemi ! c’eft ce qu’ils le re- 
procheront éternellement au milieu de 
Sap. j. leurs Supplices ; Dequoi nous a feryi 
8. notre orgueil 8 c la pompe de nos ri- 
chelfes î nous nous fommes Iaftes vai- 
Man» s. nement dans la voie de l’iniquité ; que 
? »• jCett donc à l’homme de gagner tout Iç 
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©’apke’s la Pentecôte. 
monde , s’il vient à perdre Ton ame , 

■dit Notre Seigneur ? car tous les pé- 
cheurs qui ont fleuri dans le monde , 

-feront exterminés à jamais. Tous ceux 
;qui s’éloignent de vous périront, Sei- ^ 7Vi 
gneur , vous perdrez tous .ceux qui fe z7 . 
Téparenr de vous. 

III. Qui vous pourra nuire û vous 
•em b raflez la vertu , dit faint Paul , 7. P ; e ^ 
qui acculera les Eiûs de Dieu ; & s’il 3. 15. 
eft pour nous , qui fera contre nous ? 

Tout cooper.e au bien de ceux qui l’ai- E«m. ti 
•ment, même les adverfités qu’ils fouf- i8 * 
frent de la part des méchans , c’eft pour- 
quoi , dit Jefus , ne craignez point Matth : 
ceux qui peuvent feulement tuer le 10. 
corps , & qui ne peuvent blefler votre 
ame ; mais craignez celui qui peut en- 
voyer & l’ame &le corps dans la gêne 
éternelle; c’eft ce que les Apôtres nous jac. ij 
enfeignent apres lui : Ne vous épou- 
vantez point des menaces des hommes ; 
car fi vous foufFrez peur la juftice , 

.vous ferez bienheureux ; Bienheureux 
..celui qui fouffre la tentation , parce 
qu’après avoir été éprouvé ,-il rece- 
vra la couronne de vie que Dieu a pro- 
jnife à ceux qui l’aiment 3 c’eft pour 
cela que vous foufFrez avec joie qu’on 
vous *aviflè vos biens, fçaehant que 

Fij 
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vous avez des biens plus excellens , S& 
qui ne périront jamais ; que toute* 
ç hofes tournent à l’avantage des Saints, 

Si ne fervent fouvent qu’a la condamr 
nation des pécheurs $ ne perdez donc 
pas votre confiance , car la récompenfe 
. en fera très-grande ; la patience vous 
eft nécelTaire , afin qu’après avoir ac- 
compli la volonté de Dieu , vous en 
Heb. 10. receviez les louanges dûes au ferviteur 
fidèle. 

9 , 

XXXV. MEDITATION, . 

J> O U fi LE SAMEDI. 

. y • • - 

Matth. s. I . \T ° us fçavez ce qui a été dit 

point , Si moi je vous dis que celui 
qui fe courroucera contre fon frere, 
fera coupable de jugement. Il fuffiroit 
pour nous guérir de la colère, Si nous 
exciter à reprimer fes mouvemens , d’en 
entendre la condamnation de la bouche 
de Jefus-Chrift , ce grand précepte 
§Jlatth. qu’il donne à tous : Traitez lçs autres 
7 ‘ 11 ‘ comme vous voulez qu’on vous traite ; 
car pçrfpnne ne trouve bon qu’on , 
l’irrite , Si qu’on fe mette en colère 
Contre lui ; il faut fa mette en la jdacç 





ô'Atf&ï^s la Pentecôte, l if 
éé Ton frere ; d’ailleurs , die un Apô- 
tre , la colère de l’homme n’accomplit 
point la juftice de Dieu $ mais comme 
Jefus en défend jufqu’aux premiers 
lentimens * il faut les chercher dans 
leurs premiers principes , afin de les 
déraciner ; & alors nous verrons que 
cette paflion eft d’autant plus dange-» 
reufe , qu’elle eft proprement fille de 
l’orgueil, le plus grand de tous les vi- 
ces ; car elle le forme lorfque nous 
croyons qu’on ne nous rend pas ce qui 
nous eft dû j qu’on s’oppofe à nos defirs , 
qu’on ne déféré pas à nos lumières , ou 
qu’on nous marque peu d’eftime , ou 
quelque mépris -, & n’eft-ce pas là ce 
qui nous émeut & nous provoque tous 
les jours à la colère ? Le moyen donc 
de l’éviter , eft d’en couper la racine, 

de nous affermir dans l’humilité , 
qui nous établiftant dans le mépris de 
nous-mêmes , nous fera porter avec 
douceur & patience celui des autres 
pour nous : Soyez humbles , & vous 
ferez doux ; aufïi Jefus ne fépare point 
ces deux vertus qu’il nous ordonne fpe- 
cialement d’apprendre de lui : Appre- 
nez de moi que je fuis doux & humble 
de cœur. 

II, Quiconque appellera fon frere 

F nj 
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infenfé , fera digne du feu d’enfer.. Ûtï 
fèntiment intérieur de la colère qui 
n’eft point étouffée en fa fource , naif- 
fent les outrages les mauvais offices y . 
’Mmth. les injures , comme dit Jefus ailleurs ,, 
if.i 9. car comme le cœur eft le principe de 
p roVt la vie , il l’eft auffi de la mort , lorf- 
4- 13. qu’il fe lailfe corrompre par les paf- 
fions i & comme de fon abondance la. 
bouche parle , lorfqu’il eft plein du 
Matth. fiel de la colère , il fè répand en paroles 
ü. * 4 - fâcheufes & ofrenfantes ; péché pour 
lequel Jefus condamne au feu éternel. 
Ne rendez donc point mal pour mal 
ni injure pour injure. Ne vous défen- 
Rom.xz. dez point , dit faint Paul , beniffez: 
1 4. ceux qui vous perfécutent , & ne les 
J. Fier, maudilfez pas ; benilfez-les , parce que 
3 * 9- vous êtes appelles à recevoir la béné- 
fice. iz. di&ion. Ne vous Iaiftez pas furmonter 
par le mal , mais furmontez le mal par 
le bien , afin que vous ne foyez pas 
fruftrez de cet héritage de bénédi&ion- 
qui vous eft promis-, & que vous en- 
tendiez un jour de la bouche du Jufte 
Matth. rémunérateur : Venez les bénis de mon 
3+. Pere , poffeder le royaume qui vous efti 
préparé dès la fondation du monde- 
Matth. III. Si offrant votre prcfent à l’Au- 
1 5 - * i • tel , vous vous fouyenez que votre frere 
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À quelque fujet de plainte contre vous , v 
allez vous reconcilier avec lui , 8c re- 
venez après faire votre offrande. Jefus 
nous apprend par ces paroles , que 
nous ne pouvons lui plaire durant que 
nous fommes mal avec notre frere y iî 
veut que nous interrompions notre fa- 
erifice , que nous le quittions lui-même 
pour nous aller reconcilier y fans cela 
notre facrifice eft indigne de lui , il 
ne le peut voir de bon œil : fi donc 
nous avons ofFenfé le prochain , s’il a 
un jufle fujet de fe plaindre de nous ; 
car c’eff ainfi que faint Auguftin l’expli-' 
que , allons lui demander pardon , 8c 
le prévenir par les témoignages d’une 
vraie charité y quoique ceci ,• félon 
l’opinion du même Saint, ne doive pas 
toujours s’obferver à la lettre ; lorfque 
l’éloignement de la perfonne ofFenfée, 
ou les circonftances des tems 8c des 
lieux rendroient la chofe impoffible, 
ou un fujet de fcandale , il faudroit 
alors fe contenter de la fincere prépa- 
tion du cœur , 8c de la réfolution effi- 
cace de fatisfaire fans délai. Si l’offenfe 
eft réciproque , ne feignez point d’aller 
le premier y car il faut, non feulement Pùn 
vouloir la paix , mais la rechercher 3* II *‘ 

F iiiji 
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1 2.8 La VI. S ê m a i n é 
• & comme die l'aint Paul , s’efforcer die? 
1 avoir avec tout le monde. 

XXXVI. MEDITATION. 

POUR LE VI DIMANCHE 
apres la Pentecôte. 

. I. T’Ai pitié de ce peuple. Jefus peut 
J feul s’expliquer ainfi : J’ai pitié j 
car c’eft à lui feul qu’il appartient de 
faire miféricorde. Cette perfeéHon a 
comme deux parties , le reffentiment 
de la mifere d’autrui , 6c le pouvoir 
d’y remedier : Dieu a le pouvoir, mais 
étant impaflible , il n’a pas cette com- 
pafîion qui eft une efpece de fouffran- 
ce j l’homme a le fentiment , mais il 
manque de pouvoir. Dieu donc en £e 
faifànt homme s’eft revêtu des entrail- 
les de miféricorde, par lefquelles il 
nous a vifités ; il a apporté le pouvoir 
8c la dignité pour mériter & fatisfaire , 
& il a reçu la foibldfe 8c la compaf* 
fion pour fouffrir ; & ainfi c’eft en lui 
feul que ces deux chofes fe trouvent 
admirablement réunies. Seigneur , dites 
■ cette parole fur moi : J’ai pitié de cette 
ame , 8c aufli-tôt elle fera guérie , elle 
fera foutenue, nourrie 8c fanélifiée. 







d’apre’s la Pentecôte. 

«elle fera affranchie de l’efclavage du 
eché , &c remplie de tous les vrais 
iens qui viennent de vous } comme 
de leur fource naturelle & toujours 
féconde. 

IL II y a trois jours qu’ils font avec Marc : 
moi fans me quitter j voila trois jours 
qu’ils m’attendent. Tout le monde 
depuis la création attendoit Jefus , il 
y avoit déjà trois jours , en comptant 
chaque Loi pour un jour j la Loi de 
nature depuis Adam jufqu’à Abraham , 
la Loi de la circoncifion depuis Abra- 
ham jufqu’à Moïfe , qui reçut la Loi 
écrite de la main de Dieu , & cette 
troifiéme , qui a duré jufqu’à la venue 
de Jefus. Quels ont été les fouhaits , 
les foupirs &: les defirs ardens de tous 
les Juftes anciens vers Jefus , appellé 
l’attente des nations & le defîr des Gen. 49; 
collines éternelles. O mon ame atten- 1°. 
dez ce Jefus , parce qu’il viendra , & ^ e ’ *• 
ne tardera point , attendez-le avec He ^ 
foi , attendez-le par l’efperance, aile* 4 . 
au-devant de lui par l’amour , defirez Pf. 9. 
ce Jefus ; car celui qui l’attend & qui 1 
le cherche , ne fera point délaiffe , ni P J’ * T * 
fruftré de fon attente : comme le cerf 
altéré defirela fontaine des eaux , ainfi 
mon ame vous defire 6 mon Dieii j 

F y 
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quand viendrai-je pour paroîcre en; 
votre préfence ? • • . . ^ 

Matth* III. Ils n’ont rien à-, manger',. fi je' 
ï;. 3*- les renvoie à jeun ils tomberont en 
défaillance, Les figures & les céretno-- 
nies anciennes fervoient bien à' entre-- 
tenir l’efperance de tous ceux- qui ont 
vécu avant la venue du Sauveur , mais- 
non à les nourrir & fuftenter -, cen’é- 
toit qu’une nourriture apparente , que 
Col. i. de foibles élemens', & l'ombre des cho-- 
1 7 « fes futures , comme les qualifie l’Apô- 
tre ; mais- Jefüs nous a donné le vrai 
pain 6c les alimens folides en infti tuant 
les Sacremens qui fan&ifient les âmes,, 
fur tout: celui qui eft appelle; Saint 
par excellence, parce qu’il contient le 
Saint des Saints j toutes les délices de 
la terre ne nous peuvent foutenir , & 
fans la grâce & l’amour de Jefus , fi' 
nous fommes délailfésdfe lui, nous pé- 
rirons dans le chemin de cette vie. O' 
nourriture célefte 5c divine que Jefusj 
nous donne à l’Autel , 5c qui n’eft au- 
tre que lui-même ! O Jefus , donnez- 
moi une faim & une foi fi fpirimelle de 
pJ* 3 î» vous , qui êtes là fontaine de vie, & le 
pain des Anges 8t des Saints , & dans- 
Pf. 77. le Giel 5c mr la: terre , afin- que par 
yous 5£ en vous nous puiffions nous^ 
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d’apre’s la Pentecôte, i-ptf 
foiitenir parmi les miferes de notre 
exil , & parvenir jufqu’à vous dans le 
Giel. 

XXXVII. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

f. 'VT Ous tous qui Tommes bapti- Rom. 6i- 
JJN Tés au nom de Jefus , nous 3 . 
fommes baptîfés en Ta mort. L’inftitu- 
B on des Sacremens eft un bien inefti-- 
rtiable que Jefus a fait à Ton Eglife,- 
fpecialement-le baptême le plus nécef- 
faire au falut , & qui eft la porte Ôc 
Pentrée à tous les autres Sacremens 
jc’eft-làoù le corps eft lavé afin que Ta-- Teftuli- 
me Toit purgée Sc de la coulpe & de la 
peine due au péché ; Si le bienfaic- 
eft d’autant plus grand qu’il eft con- 
féré par le moyen de la chofe la plus ; 
commune ; & qu’enfin la grâce qu’il 
contient nous eft donnée fi gratuite- 
ment ,-que non feulement nous ne la- 
pouvons mériter , mais elle’ prévient-' 
même le tèms , où avec la raifon &• 
la grâce , nous pouvons y coopérer 
aufti nous eft elle méritée par Jefus &• 
donnée en Ton nom. O ineffable bonté--’ 
de Dieu qui nous préyient- des béncP- 

Bvj> 
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«idions de fa douceur & de fa grâce | 
qu’il' nous accorde par une pure libé- 
ralité ; mais que n’a-t-elle point coûté 
à jefus , au nom & par la vertu de qui 
nous la recevons ? 

II. Le baptême imprime en nos âmes 
un cara&ere ineffaçable d’une perpé- 
tuelle fervitude envers la trcs-fainte 
Trinité, & envers Jefus-Chrift Notre 
Seigneur , que nous faifons une fo- 
lemnelle & expreffe profeflion de fer- 
vir ; nous y recevons la marque & la 
qualité d’enfans de Dieu , nous en- 
trons , pour ainfi dire , dans fa famille ; 
nous devenons tout enfemble les do- 
meftiques de fa maifon , fes enfans , 
& fes heritiers j nous y recevons l’ek 
Kcnj. s. prit d’adoption, qui nous fait craindre 
*>• & aimer Dieu comme notre Pere. O 

rf. 1 1 8 Dieu , je fuis votre -ferviteur , c’eft un 
1 if* „ titre dont je me glorifie ; je fuis votre 
ferviteur & le fils de l’Egtife votre 
fervante ; rendez-moi digne de vous 
fervir , de m’employer & confommer 
pour les interets de votre gloire , afin 
qu’après vous avoir obéi& fidèlement 
fervi ici-bas , je puiflè mériter de par- 
tager l’heritage de vos enfans dans le 
Fan. 6. Ciel. ' 

3. III. Nous fommes baptifés en fo 
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i/APRE’s LA PENTECÔTE. 
mort & enfevelis avec lai par le bap- 
tême, L'Apôtre parle ainfi pour nous 
faire connoître que non feulement 
le baptême cire toute fa force & fa 
grâce de la mort de Jefus j mais aulîi 
qu'il imprime en nous l'image de fa 
mort même, de fa fepulture & de fa 
réfurre&ion ; qu’il nous fait contrac- 
ter l’obligation de mourir pour lui 
au vieil homme , au monde & à 
nous-mêmes , d’être Cachés avec lui 
ou enfevelis avec lui par l’humilité, 
par la féparation & le renoncement à 
la vaine gloire , & à tout l’orgueil dit 
fiecle , afin qu’étant morts au péché 
& rendus conformes à Jefus-Chrift en 
fes fouffrances , en fes abaiiTemens & 
en fa mort , nous rdFufcitions avec 
lui pour mener une nouvelle vie. Ac- 
cordez-nous donc cette faveur , ô bon 
Jefus , de mourir à tout pour ne plus 
vivre qu’à vous feul , qui êtes mort 
pour nou*. 

/ i 1 : 
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XXXVIII. MEDITAT I O N., 

■i • 

POUR LE MA RD f. 

I. T ’Ai pitié de ce peuple. Les paroles : 

| de Jefus étoient remplies de force' 
& d’efticace ,• fes miracles- puiflans , 
fes aétions pleines de divins attraits ;• 
fa grâce & Ion amour captivoienc tous 
les coeurs & les efprits des hommes :• 
Jamais perfonne n’a parlé comme lui , 
s’écrioient-ils , & qui peut faire de' 
telles merveilles , Vil n’eft Dieu, s’il 
n’eft animé de fon efprit ? Seigneur , à 
qui irions-nous ? c’eft vous qui avez 
les paroles de la vie éternelle. Aujour- 
d’hui une troupe de quatre mille per- 
fonnes , attirées par la douceur de fa ; 
parole, quittent leurs maifons , & le 
lui vent fans aucune provifion , au mi- 
lieu des campagnes & des déferts. Hé 
pourquoi , ô Jefus , ne tirez-vous pas 
mon ame à vous par les charmes de' 
votre grâce > Pourquoi ne vous l’atta-- 
chez-vous pas par les aimables' & forts- 
liens de votre amour, afin qu’oubliant 1 
foutes les chofes perilfables , je vous 
füive,& qüe je m’attache à vous feul •?? 

II. J’ai pitié de ce peuple.- La pro. 
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d^pkb’s la Pentecôte, rfÿ 
vidence de Dieu eft toujours appuyés' 
for Ta bonté ; car Dieu ne fait rien hors 
de foi-meme que par miféricorde, n’y' 
étant nullement obligé ; il fe regarde,, 
&non pas nous,, lorlqu’il nous fait du, 1 
bien, parce que de nousimêmes nous-' 
ne fommes que des objets de fon mé- 
pris-, & de fos rigueurs , plutôt quede 1 
fes faveurs. G’eft donc par le (èul mou-’ 
vemantde fa clemence & de fa miféri- 
corde qu’il pourvoit à nos befoins 
qu’il compatit à nos miféreS', & qu’il- 
nous en releve j c’efl pourquoi , voulant 
nourrir miraculeufement. cette grande 
multitude , ilia regarde, 8C pouffé de 
compaiïion , il dit : J’ai pitié de ce 
peuple. O Jefus , dont le regard eft une 
fource de grâces & de bienfaits j regar- 
dez-nous , 8c ayez pitié de nous , regar- 
dez-nous , & rempliflez; nos-cœurs de 
votre fa ; nt amour.. 

II f. Si la providence de Jefus fait* 
aujourd’hui le fojet de nos admira* 
rions , elle le doit être aufli de notre’ 
confiance, & nous devons imiter celle 
de ce peuple , & le zele fervent qui le 
porte à- foivre Jefus , & à s'abandon-- 
ner à lui fans refèrve : '8c ne voyons-- 
bous pas parce que Jefus fait en leur' 
foveur , qu'il ne laifle jamais ceux qui'; 
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efperent en lui ? J’ai élevé mon artfff 
vers vous , ô mon Dieu , je ne rougirai 
point , parce que j’ai mis ma confiance 
en vous. Mes ennemis ne fe mocquerorrt 
point de moi , parce que tous ceux qui 
efperent en vous ne feront point con- 
fondus. Rafturons-nous donc en la 
bonté de Jefus , repiofons-notis en foîi 
fein paternel ; il fçait nos befoins, il 
peut & il veut nous aflifter autant qu’il 
eft expédient pour fa gloire & pour no- 
tre bien. Celui qui eft avec vous , Sei- 
gneur, & qui fuit votre conduite, n*a 
rien à craindre , jiul mal ne pourra 
l’attaquer, fi ce n’eft pour être tourné 
à fan plus grand avantage. Le Seigneur 
me régit & me gouverne, rien ne me 
manquera jamais. 

. s 

XXXIX. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

I. VT Ous tous qui avons été bapti- 
Xx| fés en Jefus -Chrift , nous 
avons été baptifés en fa mort. La pre- 
mière obligation du Chrétien , & qu’il 
a contra&ée dans le baptême , eft de 
mourir avec Jefus.Chrift -, c’eft-à-dire, 
qu’il doit fe confiderer fur la terre com- 
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Ineun mort qui n’a plus de part à tout 
Ce qui s’y pâlie , & qui eft aulli indif- 
fèrent qu’infenfible à fes biens & à fes 
maux. Cette heureufe infenfibilité eft 
une grande perfjs&ion , & il y en a peu 
qui la pofledent , & qui ayent fait un 
divorce véritable avec tout ce qui n’eft 
point Dieu ; elle eft cependant elïen- 
tielle au Chriftianifme , puifque c’eft 
le premier engagement dans lequel on 
entre par le baptême, & on y doit au 
moins tendre 8c afpirer fincerement , 
malgré la corruptiou & l’injuftice du 
fiécle, qui n*aime& ne cherche que ce 
qui doit être haï , qui fuit & qui traite 
de ftupides 8c d’inlenfés ceux qui mé- 
prifent les plaifirs 8c les vains objets 
> qu’il adore. O Jefus, que je difesauffi 
véritablement que votre Apôtre : Je 7. Cot: 
meurs tous les jours , 8c pour vivre à r 7* î r - 
Dieu, je fuis comme attaché en la croix Gai. i. 
avec Jefus-Chrift. - I9 * 

II. Nous avons été enfevelis avec Rom.Gt 
Jefus-Chrift, par le baptême, comme 3 * 
ayant part à fa mort. Ce n’eft pas allez 
à un Chrétien d’être mort avec Jefus, 
s’il n’eft enfeveli &: enfermé avec lui 
dans le fepulchre. La différence d’une 
perfonne morte avec celle qui eft dans 
le fepulchre , c’eft que l’une eft encore 



Digitized by Google 




î 3 S La VI. Semaine 
préfente, & qu’elle occupe les regardé 
& les foins des vivans y mais l’autre 
en eft abfolument féparée & fouftraite 
à leurs yeux. Si la première n’a plus 
de part avec le monde , le monde en a 
avec elle , on s*occupe auprès d’elle 
au moins pour lui rendre les' derniers' 
devoirs y aü lieu que l’autre eft telle- 
ment retranchée du commerce des 
hommes , qu’on n’a plus rien à lui- 
faire , & qu’elle n’eft plus qu’un objet 
d’oubli & d’horreur. O Jefus , que je 
me retire en folitude dans votre tom- 
beau , qu’on me compte déjà au nom- 
bre de ceux qui font descendus fous' 
la terre , qui dorment dans les fepul- 
chres , de dont on ne fe fouvient plus.' 
Je publierai cependant vos miféricor- 
des , vos merveilles feront connues 
dans les ténèbres votre juftice dan£ 
la terre de l’oubli. 

III. En ces deux difpofitior>$ réunies 
nous trouverons l’accompliflement de 
nos defirs. Nous devons non feule- 
ment être morts au monde , fans aucun 
fentiment de fes profperités ou adver-’* 
fltés ; mais nous devons être contens 
qu’il nous traite comme dès perfofines- 
mortes & enterrées , qu’il a rejettées,- 
pour toujours , & miles en oubli ,xonw 
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me une chofe qu’il ne peut fouffrir,. 
âinfi qu’on ne peut endurer les corps 
morts. C’eft l’état où étoit Paint Paul, Gat. E. 
lorfqu’il di Toit que le monde lui étoit l * v 
crucifié , 8c qu’il étoit crucifié au mon;- * 
de. C’eft un orgueil plutôt qu’une vertu, 
de méprifer le monde (ans vouloir être 
mépriié de lui.. Réjouiflons-nous donc 
avec l’Apôtre , d’être inconnus , ou- 
bliés , ignorés , maltraités foulés aux 
pieds , comme étant crucifiés ou mis 
dans le tombeau , parce que fi notre 
vie , eft cachée avec Jçfus-Chrift en Col. y. 
Dieu , lorfque ce même Jefiis , qui eft }• & 4* 
notre vie , apparoxtra, nous apparoî*. 

Érons avec lui dans fa gloire. 

XL. MÉDITATION. 

POUR LE J É Ù D /. 

I. T Efus prit les pains , & ayant rendu Marc . 8b 

J grâces , il les bénit. La bénédic- 6 * 
tion de Jefus eft efficace auffi-bien que 
fa parole : il a dit , 8c routes chofes ont J*/; i+8. 
été faites. Il bénit fept pains lefqüels 
multipliés miraculeufement par fa bé- 
nédiction , raflâfîerent quatre' mille 
hommes fans compter les femmes & 
lies en fans. Par cètte merveille il nous 
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cleve 8c nous difpofe à la connoiflancé 
d’un plus excellent' miracle j qui eft Id 
changement du pain 8c du vin en fort - 
corps & en fort fang , par là vertu des 
S. Amb. paroles facramentales , te que la na- 
ture a formé ne Ce trouvant plus , mais 
feulement ce que la bénédiéfcion , plus 
forte que la nature , a confacré ; 8c Id 
pain devenu tout célefte 8c divin a 8c 
Dieu même , eft multiplié non feule- 
ment en faveur de quelques milliers 
d’hommes ÿ mais de tous ceux qui ont 
été y qui font & qui feront depuis l’inC. 
titution de ce myftere. O Jefus , que 
votre bénédiélion, qui opéré de ft pro- 
digieux changemens, me change moi-* 
même , 8c me transforme tout en vous 
par amour , qu’elle me rende digne 8c 
me prépare à la réception du Sacrement 
de votre corps. 

II. Nous voyorts tracé dans notre 
Evangile ce qü’il faut faire , & ce qué 
Jefus exige de nous pour mériter d’être 
Marc. 8. nourris de fon pain à l’Autel. Il fait 
* 8> âftèoir ce peuplé fur la terre , enfuitè 

ils mangent , & ils font raffafiés. Et 
qu’eft-ce que s’aflèoir fur la terre , 
linon fouler aux pieds toutes les chofes 
d’ici-bas, s’élever au-deflus des affec- 
tions terreftres , vivre , non plus félon 
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le vieil homme , mais félon le nouveau i 
Nous en trouvons l’exemple dans ce 
peuple nombreux qui fuit Jefus-Chrift , 
£c qui pour s’attacher à lui quitte 
maifon , amis, commmerce ôc toute 
forte de divertilfemens , & enfin tou- 
tes chofes , pour fuivre Jefus dans le 
defert. Ne rougilfons pas limiter cette 
troupe fidelle , pratiquons au moins 
fpi rituellement & de cowar, ce qu’elle 
fait aujourd’hui ; féparons-nous du 
monde, jurons un divorce éternel avec 
fes vanités & les dangereux engagemens 
pour embrafler la vérité $ pour nous 
unir à Jefus en la communion, pour le 
fuivre en vivant félon fes l.oix & fes 
faintes maximes. 

III. J’ai pitié de ce peuple , parce 
qu’il y a déjà trois jours qu’ils me fui- 
vent , & ils n’ont pas dequoi manger. 
JLes âmes qui quittent les plaifirs du 
monde pour fuivre Jefus , n’ont plus 
rien fur la terre , parce que tout ce 
qu’elle renferme ne les peut contenter. 
Manqueront-elles pour cela d’aliment „ 
de foûtien & de confolation > & n’y ai- 
t-il que le corps qui ait lès plaiürsî 
l’ame infiniment plus noble n’a-trdle 
point les fiens ? Regardons ce qui ar- 
rive à cette troupe. Ils trpuYentl’abpü*. 

1 
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dance dans le defert les hommes ne les 
nourrifl'ent pas , mais Dieu lui-même 
les nourrit. Lorfque nous renonçons 
aux fatisfaétions terreftres , nous ne 
perdons pas les plaifirs , nous le6 chan- 
geons -, nous choififlons ceux du Ciel 
pour ceux de la terre ; nous ne mépri- 
ions ceux du tems qui palTent , que 
pour acquérir ceux de l’éternité qui ne 
paieront jamais , & Dieu , qui eft riche 
en miféricorde, récompenfe abondam- 
ment & au centuple le peu que l’or» 
quitte ou que l’on fait pour lui. Ecrions- 
• nous donc avec David : Un jour vau* 
mieux dans votre maifon , Seigneur , 
ou à votre fuite , que mille dans les • 
tabernacles des pécheurs. 

XLI. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI, 

I. T ’Ai pitié de ce peuple. Jefus dit 
J ces paroles étant fur la montagne, 
& il y a trois myfteres , qui font com- 
me trois hautes montagnes , fur leC- 
quelles il a établi le trône de fa mifé- 
ricorde. Le premier eft celui de fon 
Incarnation ; car dès le premier mo- 
ment il a jette un regard favorable fur 
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tous les hommes qui étoient , qui 
avoient été & dévoient être. Il a regar- Pf. 
dé, dit le Prophète , tous ceux qui habi-" 1 ** 
tent la terre ? il les a regardés du fein 
virginal de Marie, préparé par le faint- 
Efprit ; & dès lors il a dit : J’ai pitié. 

Il a pris compaflïon de nos miferes & 

le deffein dé nous en relever & de ré- 

•> 

pandre fur nous fes grâces ; toutes celle? 
qu’il nous a faites , & que nous en rece- 
vons , viennent de cette première ap- 
plication de fon ame , & de la première 
compaflion de fon coeur. J’adore, ô 
Jefus , votre premier regard fur mon - 
àme pécherelîe, comme la fource de 
■toutes vos faveurs 5 je defire répondre a 
tous les delfeins qu’il renferme , & a 
toutes vos divines volontés fur moi, 

II. jLe Calvaire a été une autre mon- 
tagne , & la croix un autre trône de la 
miféricorde de Jefus $ car y étant élevé , 
il a regardé toutes les âmes qui ont été 
depuis la création du monde , & qui 
feront jufqu’à la fin , pour lefquels , 
tant en general qu’en particulier , il ré- 
pandoit fon fang ; il a été émû de com- 
paflion fur elfes , & il a dit : J’ai pitié. 
Miféricçrde qui s’eft étendue fur le 
Ciel , fur la terre & fur les enfers , fur 
les Anges & fur les hommes , fur tous 
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les fiécles paflés , préfens & avenir j 
fur l’ordre de la grâce & fur celui de 
la gloire , fur le tems & fur l’éternité. 
Ff. ii 8. La terre eft pleine delà mifèricordedu 
Seigneur, du Seigneur Jefus crucifié, 
O huile préçieufe qui découle de cet 
olivier de la croix ! ô fource de vie , de 
grâce & de gloire ! Soyez béni ô Jefus : 
Roi de miféricorde , regnez fur le trône 
de votre croix, félonies oracles de vos 
Prophètes. 

III. La troifiéme montagne , c’eft 
l’Eglife ; le troifiéme fiege ou tribunal 
s de Ta miféricorde de Jefus , c’eft l’autel 
facré i car Jefus y refide & y demeure 
avec nous , afin d’y répandre içs grâces , 
en nous communiquant le mérite de 
fes fqpfFrances & les fruits de fes trar- 
vaux , de fa vie & de fa mort , pour 
nous fan&ifier ,nous honorer de fa pré- 
. fence, nous vivifier par fon amour, 8c 
nous animer de fon efprip. Là Jefus 
voit tous les hommes , 8c particulière- 
ment ceux qui font préfens devant lui ; 
il pénétré leur intérieur , il crie forte- 
ment d’une voix qui ne s’entend que des 
coeurs purs 8c dévots : J’ai pitié de 
ces âmes , & fi quelqu’un a foif , qu’il 
jean j. vienne à moi , & qu’il boive. Vous 
J 7* pous qui avez faim & foif de la juftice, 

venez 



*Digiti2ed by ( 




'd'apr’es t-a Pentecôte, 
venez à moi , & vous ferez raftafiés. 

;Que ne peut Jefus préfent dans ce Sa- 
crement en faveur des âmes bien difpo- 
fées ? Montrez-nous , Seigneur, votre F/. 84; 
•miféricorde de l'Autel , montrez-nous 8 * 
votre face , & nous ferons fauvés. 

* XLII. MEDITATION. 

TOUR L E S AM E DU 

LQI nous fommes trouvés confor- Rom. 6. 

O mes à Jefu^en fa mort, nous le f* 
ferons auftî fans™ute en fa réfurrec- 
tion. Si Jefus-Chrift n’étoit point reC. I. Cor ; 
fufcité , dit ailleurs l’Apôtre , notre l *‘ I4 * 
foi & notre efperance feroient vaines. 

Audi nous pouvons dire qu’en vain le 
baptême nous auroit donné part à la 
anort.& à la fepulture de Jefus-Chrift, 
s’il ne nous rendoit aufîi participans 
4 e fa réfurreéiion &c de fa vie nouvelle ; 

-far fi nous devons mourir au monde, 
c’eft pour ne plus vivre qu’à Dieu * il 
nous devons être infenfibles aux chofes 
(temporelles -, c 3 eft pour être d’autant 
plus touchés de l’amour des éternelles ; 
fi nous devons nous enfevelîr pour 
nous dérober aux yeux & à la conver- 
sation des hommes du fiécle , c’eft 
Tome II L G 
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1 • afin d’habiter & de converfer dans je 
Ciel , c’eft pour y porter nos efperan- 
fes & tout notre amour, .Regardons-, 
nous donc comme morts au péché , 
Çomme impuilfans à pécher , mais 
pour vivre à Dieu ôc pour Dieu ; qu’il 
l'oit également le principe & la fin de 
toutes nos aurions , & l’unique objet 
de nos prétentions & de notre amour, 

• II. Si nous mourons ayec Jefus- 
Chrift , c’eft une vérité certaine que 
nous vivrons aulft avec lui. Si nous 
Pommes morts au oeché , fi , comme 
dit làint Paul , notrePieil homme a été 
çrucifié avec Jefus-Chrift , nous ref- 
fufciteronj aufli a.vec lui , à .une vie 
de grâce , d’amour J 5 c de fainteté dès 
ici-bas fur la terre , jufqu’à ce qu’elle 
foit confommée & perfectionnée dans 
le Ciel , par une vie immortelle & bien- 
(îeureufe ;* fi nous foufïrons avec lui , 
nous reftufciterons avec lui j fi nous 
avons été conformes à lui en fes com, 
bats ôc en fes victoires , en fes travaux 
(k en la patience , en les douleurs ôc 
en fes ignominies , en fes humiliations 
ic en les opprobres 5 nous entrerons 
en jouilTance de fon repos , de là joie j 
.de fa félicité & de fa gloire j nous par- 
lerons fon royaume ôc fa couronne | 
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allons donc , fouffrons & mourons avec j ean 1 1 . 
lui j il eft fidèle en Tes promeftes , ôc 16 . 
jamais celui qui a efperé en lui n'a été Dw,f * 
confondu. **\ 4 ‘ 

III. Apres que Jefus-Chrift eft mort 8> ^. 9 * # 
une fois , il ne peut plus mourir , la Rom . 6. 
mort n'a plus de puiftance fur lui. 9* 
Comme la vie dans laquelle Jefus eft 
entré par fa réfurre&ion , a été pour 
toujours j fi apres être morts au péché, 
nous avons participé à fa vie nouvelle , 
ne vivant plus que pour lui , demeu- 
rons fermes & inébranlables dans cet 
heureux état , que la mort n’ait plus 
de puiftance fur nous ; menons une vie 
digne de Dieu , qui ne foit plus fui vie 
ni interrompue par la mort du péché ; 
étant une fois affranchis de ce monftre, 
ne retombons plus fous fa tyrannie j 
apres avoir travaillé efficacement à le 
détruire , en mortifiant fans cefte nos 
inclinations vicieufes, félon ce que dit 
l’Apôtre: Ceux qui fonfà Jefus-Chiift Gai. (. 
ont crucifié leur chair avec tous fes i 4* 
vices , &c fes mauvais defirs , ne les 
laiffons plus revivre ; ne retournons 
plus à ce que nous avons rejetté , ne. 
rappelions plus ce que nous avons quit- 
té , de crainte que la fin ne foit pire 
que le commencement. Car lorfque la. 
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grâce nous a fait mourir au péché , que 
faifons-nous en y revivant de nouveau , 
S. Âug. linon d’ètre ingrats à la grâce , 6c ren- 
dus dignes d’en être privés pour jamais? 

XLIII. MEDITATION. 

. > . 1 

?OUR LE Vil. DIM A NC HE 
d’après la Pentecôte. 

AJatth. I, * , T’' Out hon arbre porte de bons 
7 * 1 7 - X fruits , tout mauvais arbre porte 

de mauvais fruits. Il faut première- 
ment être un bon aibre j l’arbre ne 
.peut être bon s’il n’eft planté de la 
main de Dieu. Vous êtes le champ 
.cultivé par .Dieu même , difoit fiiint 
Tf. 91. Paul aux premiers fidèles. Le jufte fleu- 
ri- 14* rira devant Dieu , étant planté dans 1 ^ 
maifon du Seigneur. .Que chacun donc 
examine avec foin s’il et! dans l’état ou 
Dieu l’a mis j mais nul ne doit entrer 
dans une vocation fans y être appeîlé 
de Dieu } auiïi perfonne ne peut fç 
retirer de fon état 6c des devoirs où il 
l’engage fans bleÙër l’ordre de Dieu j 
nous devons être& perfeverer, fiables 
&c conftans où il nous a placés lui- 
même 5 6c c’eft le premier fondement 
.de notre confiance pour le falut j c’eft 
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là ïouveraine confolation d’un c&ur 
droit qui cherche Dieu purement &: 
fîncerement : Je fuis où il a plû à Dieu 
de me mettre, il eft l’auteur 8c le maî- 
tre de ma vie y c’eft à lui leul qu’il ap- 
partient d’en regler les ufages 8c les 
emplois , moins il y aura de mon choix , 
plus il y aura du lien, je fuis en vos Jerem. 
mains , Sèigneur , comme l’argile en l8, 6 ’ 
celles du potier j tournez-moi , mettez- 
rtioi où il vous plaira , -faites de moi , 
félon votre volonté, que ce que vous Mntrh. 
avez ordonné dans le Ciel s’accom- 6 . 10 . 
plilfe ; toute ma gloire eft de vous obéir 
8c de vous fuivre toujours. 

II. Si pour être un bon arbre il faut 
être où Dieu nous veut , pour etre un 
arbre fécond en bons fruits , il faut 
y faire ce que Dieu veut ; il veut que T 
tous les hommes forent fàuvés 3 mais 4 * 4 
il y appelle par differens moyens ; il a 
établi divers états : Il fait le petit 8c le 
grand, & il a également foin de tous j 
il donne à tous 8c à chacun les grâces 
nécelfaires 8c convenables à fa voca- 
tion pour en remplir dignement les de- 
voirs , & les fruits qu’il demande , ce 
font les bonnes œuvres proportionnées 
à la fituation , où il a plû à fa Provi- 
dence de nous placer. Que celui qui eft 9 . " 

G iij 
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deftiné à commander , commande avec 
douceur , avec un fage & charitable 
ménagement , fe mettant à la place de 
celui qui lui eft foûmis j que celui-ci 
obéiile de bon cœur , promptement 8c 
avec joie , que ce Toit comme obéif- 
fant au Seigneur même -, & qu’ainft 
II. Pier. chacun fe fan&ifie , affermiflant & 
u 10 - rendant fa vocation certaine par la pra- 
tique des bonnes œuvres qui y font 
attachées. 

III. Il faut enfin pour rendre le 
fruit excellent , non-feulement être où 
Dieu nous veut , y faire ce qu’il nous 
ordonne -, mais l’accomplir en la ma- 
niéré qu’il le veut, quand & comment 
il lui plaît , & uniquement parce qu’il 
Beat . lui plaît j faire bien ce qui eft bien , 
1 6 . zo. f a i re juftement ce qui eft jufte , avec un 
cœur plein d’amour, qui ne confulte 
& n’eft attentif qu’à ce que Dieu veut 
.& defire , pour s’y conformer avec une 
, amoureufe complaifance , lui obéif- 
fant , non comme un ferviteur mer- 
fcenaire par la crainte du châtiment ou 
l’efpoir de la récompenfe , mais com- 
me un fils touché de tendrelfe 8c d’une 
vive reconnoilfance pour le meilleur 
de tous les Peres , qui fait fon plaifir 
de le contenter , 8c fes délices d’étudier 
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Tes inclinations, pour les prévenir ôi 
les fuivre ; c’elt ainfi que le bon arbre Matthi 
porte de bons fruits. O mon Dieu, 7 . 17 - 
qui daignez me nourrir de vous dans 
votre Sacrement , venez eh moi où 
entez-moi en vous , & me faites pro- jeanifc 
duire des fruits dignes de vous. 8. 

XL1V. MEDITATION. . 
POUR LE LUNDI 

I. Omme vous avez fait fervir les Rom. c. 

V^/ membres de votre corps à Pin- I 9» 
juftice pour commettre le péché , fai- 
res-les nraintenant fervir à la pieté & à 
la j'ultice pour mener une vie fainte. 

Que le pécheur apprenne ici de Paint 
Paul , que Dieu , dont la bonté fur- 
pafle fa malice , ne méprife point les 
relies d’une vie criminelle lorfqu’ori 
la deftine à une penitence fincere , lorf- 
qu’on facrifie fans réferve avec un cœur Pf- 
contrit & brifé de douleur , que Dieu I 9* 
ne rejette jamais ce qui avoit fervi à 
Finiquité , & qui avoit été immolé ait 
monde j c’ell ainfi que ce cœur , qui 
s’étoit fouillé pour le trop aimer , fe 
purifie en l’abandonnant , eh cherchant 
ci’en être oublié & de lui être inconnu j 
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ce cœur qui s’étoit perdu en le cher- 
chant, fe retrouve &c fe rend à Dieu , 
en n’aimant plus que lui feül , en s’ar- 
mant d’un laint mépris , d’une jufte 
haine contre foi-même , pour venger à 
fes propres dépens la caufe de fon Sei- 
gneur j renonçant à tous les plailirs 
d’ici-bas , pour n’en plus trouver que 
dans les faintes rigueurs de la mortifi- 
cation chrétienne , condamnant fes 
■yeux à pleurer, fa langue à fe taire , , 
ion corps à fou flair, fes pallions à mou- 
rir , fon efprit à un divorce éternel avec 
les vains projets & les penfées de la 
5. Aug. terre ; & enfin fon cœur à n’aimer que ' 
Dieu , & à gémir fans celle de vous 
avoir trop tard aimé , ô bonté ancienne 
£c toujours nouvelle. 

II. Comme vous avez fait fervir 
■votre corps au péché , faites-le fervir 
à la juftice. Quelle comparaifon y a- 
t-il entre Dieu & le monde ? Ce font 
deux maîtres qui ne peuvent s’allier 
enfemble , la diftance qui les fépare eft 
infinie , & la difproportion fi prodi- 
gieufe, que nul n’auroit ofé croire ou < 
imaginer , que Dieu , fi plein de majefté 
& de puilfance, pour nous rendre heu- 
reux , eût voulu fe contenter d’être 
fervi de nous , comme nous avons fervi - 
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le monde , ce maître trompeur & cruel, 
qui corrompt 8c rend miiérables pour 
toûjours , ceux qui l’aiment 6c le fer- 
vent ^ cependant c’eft jufqu’où vous 
pouffez , Seigneur , l’excès de votre 
clemence : nous nous en fommes rendus 
indignes en vous ofFenfant, 8c nous ne 
méritons pas feulement d’être regardés 
de vous ; 8c voilà que vous accommo- 
dant à notre foiblefFe , vous nous rap- 
peliez & vous êtes content du fimple 
retour de notre cceur vers vous , 8c que 
nous confacrions à votre gloire, ô 
juftice fuprême , ce qui a été fouillé, 
gâté 8c corrompu en fer vanta l’in juftice. 
Vous vous êtes abandonnez à autant 
de corrupteurs qu’il vous a plû , nous 
dites- vous j mais venez 8c me repre- 
nez ; vous traitez avec nous d’égal à 
égal : ConvertifFez-vous à moi , &c je 
me convertirai à vous : convertiftez- 
vous 8c revenez à moi, mes enfans , 
car je fuis vôtre Pere & votre ami. O 
bonté ineffable , qui peut fe défendre 
de vous aimer , 8c qui ne fouhaiteroit 
d’avoir mille vies pour vous les con- 
facrer î 

III. Dieu infiniment di^ne d’être 
fervi pour l’amour de lui-même, veut 
cependant nous y faire trouver notre 

, Gv 
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propre interet , 8c c’eft ce que faine 
Paul nous met ici devant les yeux. 
Lorfque vous étiez efclave du péché, 

« dit-il , quel fruit en avez-vous rem- 
porté , finon la honte 8c la confufion î 
A quoi vous a fervi de vous tromper 
vous-même, de vous déguifer vos dé- 
fordres pour fatisfaireune aveugle paf. 
fi on d’orgueil , de vengeance , d’ava- 
rice , d’ambition , que vous en eft-il 
refté autre chofe que le trouble , le 
regret 8c la confufion qui vous doit 
faire rougir maintenant ? Rougilfons- 
donc , humilions-nous , confondons- 
nous falutairement fur nos égaremens , 
regardons-les avec douleur , quittons- 
les pour ne les plus reprendre j car le 
falaire du péché n’eft que la mort ; 
mais fi nous nous dégageons de fbn 
. efclavage' pour fervir à Dieu , en opé- 
rant la juftice , nous aurons pour ré- 
compenfe 8c pour fruit de nos bonnes 
ceuvres , la fainteté , 8c enfin la vie 
éternelle , par Jefus-Chrift Notre-Seù 
gueur. 
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; XLV. MEDITATION. 

POUR LE MARDI*. 

I. T E bon arbre ne peut porter de Matt ) fc 

JL -j mauvais fruits , le mauvais n’en 7* i8« 
peut produire de bons. Le bon arbre, 
c’eft la bonne volonté , qui n’eft autre 
que la charité ; de cet arbre , de cette 
racine fi excellente, il ne peut provenir S, Aug ; 
que d’excellens fruits. Les oeuvres bon- 
nes à l’exterieur ne le font pas toujours 
devant Dieu , qui fonde les cœurs j elles 
font fou vent communes aux juftes ôc 
aux pécheurs , & ce qui les difcerne &c 
en fait la valeur , le mérite & le prix , 
e’efl: la charité qui les anime : changez 
donc votre cœur , & vos œuvres feront 
changées, de mauvaifes qu’elles étoient, 
elles deviendront bonnes. La coutume , 
l’intérêt , la crainte de déplaire aux 
hommes , ou le defir d’attirer leur ap- 
probation , l’hypocrifie , la vaine gloi- 
re j en un mot , l’amour propre, arbre 
mauvais & funefte , étoit le principe 
de ces œuvres vulgairement appellées 
bonnes -, & ces differens motifs étoienc 
en même tems le ver qui les gâtoit , 
la pourriture qui les corrompoit. Subfti- 

G vj 
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1 5 6 La VII. Semaine 
tuez à ce fatal amour , la charité , l’a- 
mour divin , &c vous éviterez le mal- 
heur dont parle S. Paul : Ils ont l’ap- 
parence de pieté au-dehors , mais ils - 
n’en ont point la vertu au-dedans. 

II. Si notre cœur eft devenu un bon : 
arbre , s’il eft parfaitement purifié 8 c 
vuide de tout amour propre , fi la cha- - 
rite y a fuccetlé , confervons & culti- 
vons avec foin cette plante divine, de ’ 
crainte qu’elle ne dégénéré , & qu’elle 
ne devienne fterile & inféconde 5 unifi. 
fions pour cela la vigilance à la priere ; . 
car d’oiï procèdent tant de fruits im- 
parfaits , d’aétions & de paroles in- 
confiderées & peu édifiantes , finon du 
déreglement du cœur, lur lequel nous 
ne veillons point allez ^ contre cet - 
important avis de l’Efprit faint : Met- 
tez tout votfre foin à bien veiller fur * 
votre cœur , car il eft la fiource de la * 
vie ? Sur quoi faint Jerome ajçûte,que * 
l’égarement de paroles naît de l’égare- 
ment du cœur. Veillons donc & joi- 
gnons-y la priere , fuivant l’avis de Je- 
fus : Veillez & priez ; priez fiouvent j . 
car fi Dieu ne garde la cité , en vain veil- - 
lent ceux qui la gardenr. Prions avec 
ferveur, & difons avec David : Vous . 
fiéparerez 5 ô Dieu , une pluie volontaire * 
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dé grades pour les âmes qui font votre - 
héritage -, elles font foibles, mais vous P/l84«- 
les fortifierez , vous verferez fur elles 1 K 
la douceur de vos influences céleftes 5 „• 

&c alors la .terre portera de' bons 
fruits. - . 

III. Le bon arbre , qui n’eft autre - 
qu’un cœur embrafé de l’amour de- 
Dieu , porte de bons fruits 5 mais il faut - . 
qu’il en porte toujours. Notre-Seigneur 
maudit le figuier, parce qu’il le trouva 
fans fruits. Ce n’étoit point la faifon 
d’en recueillir ; il le fit donc pour nous 
apprendre que le fidèle doit porter en 
tout tems les fruits des vertus & des 
bonnes" œuvres -, il eft figuré par cet 
arbre del’Apocalypfe, qui produit des 
fruits abondans dans* tous les douze Apo , xi+- 
mois de Kannée ; ainfi doit-il prati- 
quer le bien toujours & en toute forte - 
d’état, dans l’afflifftion & les plus ru- 
des épreuves , comme dans la douceur 
des confolations ; dans la difette & dans 
l’adverfité , comme dans la profperité, . 

& dans l’abondance ; il doit croître ■ 
fans celte, il doit s’avancer toûjoursde 
vertu en vertu , arrachant foigneufe- 
ment les épines , la zizanie , les mau- 
vaifes plantes , de peur qu’elles n’étouf- 
fent les bonnes femences j car pourroi*. 
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Màtth. on cueillir des raifins fur des épines , & 
7‘ des figues fur des ronces , dit Jefus ? Le 
Pr°v. c hemin du pareflêux eft tout plein de 

XJ. I?. q J > ' • J*1 r 

ronces & d epines , die le Sage , parce 
qu’étant pareireux il ne travaille point 
à les ôter y mais le chemin des juftes 
au contraire eft beau & uni , parce 
qu’ils ont eu foin de les arracher auIIÈ- 
, tôt qu’elles ont paru. 

XLVI. MEDITATION. 

POUR LE 'MERCREDI 

I. 'T 1 Out bon arbre porte de bons 
A fruits ,& le mauvais arbre porte 
de mauvais fruits. Le bien eft avant le 
mal , le bon arbre avant le mauvais , 
le bon grain avant la zizanie , qui 
Cen. i. eft furfemée par l’ennemi ; car Dieu 
3 l * vit toutes les chofes qu’il avoit faites , 
& elle étoient très-bonnes $ auflî la 
grâce eft avant le péché, le Paradis 
avant l’Enfer , l’amour de Dieu précédé 
l’amour propre y les démons étoient 
Anges , Dieu les avoit créés bons , il 
avoit fait l’homme droit , jufte & in- 
nocent , il l’avoit mis comme un bon 
arbre dans le Paradis terreftre, pour y 
porter des fruits de juftice & de fain r 
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teté ; il planta en lui le bon atbre de 
la volonté , & du franc-arbitre , fi- 
guré par l’arbre de la fcience du bien 
& du mal , afin qu’il eut le mérite du 
bon choix j il mit aulîi en lui fon faine 
amour , comme l’arbre de vie au mi- 
lieu du Paradis j car dans l’état de fa 
pureté originelle , fes fens , toutes fes 
facultés ôc fes puilfances ne tendoient 
qu’à aimer Dieu & le portoient à 
lui comme à fon centre. O Dieu , dont 
les œuvres font parfaites , quelle gloire 
devons-nous vous rendre pour vos 
bienfaits ? 

II. X’homme par le mauvais ufage 
qu’il a fait des dons de Dieu , de boa 
qu’il droit, eft devenu mauvais ; il 
s’eft laille féduire au démon , qui ar- 
rachant de fon cœur l’arbre excellent 
du faint amour , en a planté un autre 
funefte & pernicieux , qui eft celui de 
l’amour propre , dont les malheu- 
îeufes branches , exprimées par faint 
Jean , iont la concupifcence de la 
chair , la convoitife des yeux , & l’or- 
gueil de la vie. Cet efprit tentateur fit 
tomber l’homme dans l’intemperance, 
dans le defir de la fcience & de lapof. 
feftion de toutes chofes , & dans la fu- 
perbe ? ( leur difant qu’ils feroient 
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1 6b La VII. Semaine 
comme des Dieux j ) racine & hourcè’ 
de tous maux qui répandent leur venin 
par tout , c’eft-à-dire , dans toutes 
nos puilfances ; de forte qu’une éponge 
en la mern’eft point fi remplie d’eau, 
que nous le fommes au-dedans & au- 
dehors de l’amour de nous-mêmes j 
c ? elt ce qui nous doit faire gémir après 
les Saints , & nous écrier après faint * 
Paul : Malheureux que je fuis , qui me 
délivrera de ce corps de mort ? O pe-' 
ché , fruit empoilonné de ce mauvais : 
arbre , que je vous dételle fur toutes 
choies. 

- III. Ainfi l’homme féduit a corrom-- 
pu l’ouvrage de Dieu ; car c’ell le pro-' 
pre de Dieu de faire , & du pécheur de 
détruire ; Dieu bâtit , & le pécheur dé- 
truit j Dieu plante, & le pécheur ar-" 
tache j oppofition funelle de notre ma- 
lice à fa bonté , de notre ingratitude 
à Ion amour ! ô puilfance infortunée , 
que nous avons pour mal faire, & qui 
nous doit être le motif d’une profonde 
humiliation ; mais Dieu qui nous a 
fait bons , efl veru pour réparer fon 
ouvrage, en dillipant les cruvres du dé- 
mon -, il ell venu à Ion tour pour ar- 
racher , détruire , perdre & dilliper, 
afin de^ planter enfuite , de-rétablir & 



Digîti 




d’apreV la Pentecôte i 3 i 
de réédifier, pour détruire 8c anéantir 
les œuvres de l’ennemi y > 8c rétablir 
celles de Dieu , pour arracher l’arbre 
empoi Tonné de l’amour propre , 8c y 
planter de nouveau celui de Ton amour. 
O Jefus , travaillez feul en moi félon 
toute l’étendue de votre puiftânte bonté, 
que tout ce qui n’eft point de vous dif- 
paroilïe , pétille 8c Toit détruit , afin que 
vous feul viviez 8c régniez en moi pour 1 
jamais. 

XLVII. MEDITATION.- 
POUR LE JE U D /.- 

Ii^T^'Out arbre qui ne porte point de 

A fruit, fera coupé & jetté au feu. 
t’amour , s’il eft véritable-, n’eft ja- 
mais oifif ; il n’eft pas fi naturel au feu 
de brûler 8c au foleil d’éclairer , qu’au 
vrai amour de produire fa chaleur 8c 
fa lumière ; c’eft-à-dire , de faire con- 
noître 8c aimer Dieu , 8c comme l’ar- 
bre ne vaut rien s’il ne porte du fruit , 
l’amour n’eft que feint & imaginaire, 
& n’eft point amour , s’il ne produit de 
bonnes œuvres ; c’eft pourquoi Jefus 
ajoûte : Vous les connoîtrez à leurs 
fruits. N’aimons donc pas feulement 
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i 61 La VIT. Semaine 
de paroles , comme dit le Difciple h ieh- 
aimé , mais par les œuvres & en vérité y 
que l'amour nous faire premièrement 
travailler à éviter le péché y car aimer 
& offenfer , ce font deux chofes qui ne 
peuvent compatir enfemble ; qu’il nous 
fade enfuite [travailler & pratiquer 
les vertus & les bonnes œuvres , afin 
que nous puiiïions dire avec Jefus : 
J'aime mon Pere , c’eft pourquoi je 
fais toujours les chofes qui lui plailent , 
& qui lui font agréables. 

U. L’arbre qui ne porte point de 
fruit , fera coupé & jetté au feu , dit 
Notre-Séigneilr , ailleurs, en la pa- 
rabole du figuier infructueux : Coupez- 
le par le pied, pourquoi occupe-t-il la 
terre ? La grâce eft un bon arbre que 
Dieu a planté en nous , mais il en exige 
dès à préfent des fruits j il eft donc 
néceftaire & important de rallumer , 
de reveiller cette grâce trop fouvent 
alfoupîe par notre négligence , afin d’y 
coopérer dans toute fon étendue , ôc 
d’en tirer l’ufage & les effets des bon- 
nes œuvres que Dieu en attend ; ce 
n’eft pas alfez de conferver ce talent 
qui nous eft confié , il nous eft donné à 
intérêt , il faut le faire valoir &c mul- 
tiplier 3 la lampe faute d’huile s'éteint-^ 
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ainfi lame qui ne s’exerce pas en la 
pratique des bonnes œuvres , & qui 
ne répond pas à la grâce , eft en grand 
danger de la perdre ôc d’être jettée en- 
fuite , comme un arbre fec ôc infruc- 
tueux , dans le feu éternel. O Seigneur , 
qui m’avez donné & mérité la grâce, 
venez vous-même de l’Autel , qui eft 
le trône de votre grâce, pour la con- 
ferver, l’accroître & perfeéfionner erl 
moi. / 

III. L’arbre eft cultivé & arrole par 
le Jardinier , mais Dieu feul lui donne 
l’accroiftement ; ainfi la grâce doit être 
cultivée par notre fidelle coopération , 
& arrofée par nos travaux , ôc c’eft 
Dieu qui répand la benediétion c’eft- 
à-idire furabondance & accroiftement 
de grâce. Celui donc qui plante ôc 
qui cultive n’eft rien , mais Dieu qui 
fait réuflir la culture eft tout ; l’œu-* 
vre de notre falut dépend de la bonté 
de Dieu car ce n’eft pas l’œuvre de 
celui qui veut , & qui court ; mais 
de Dieu qui fait miféricorde ; il veut 
cependant que nous voulions , ôc que 
nous courions , que nous arrofions ôc 
cultivions avec autant de foin , que 
fi tout le ûiccès dépendoit de nos tra- 
vaux ; car nous ayant créés fans nous ,, 
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il ne veut pas nous fauver làns nous 
S. Au*, travaillons donc avec une humble re-» 
connoilïance que la grâce , ce tréfor 
précieux" qui nous vaut une éternité de 
gloire, n’eft point due à nos mérites, 
il. Cor. qu’étant portée dans des vafes fragiles , 
*• 7* Dieu feul qui nous l’a donnée, par un 1 
pur effet de fa miféricorde, nous la 
peut conferver.- 

XLVIII. MEDITATION.' 
POUR LE VENDREDIS 

\ , * * i 

Maith, I. r V ^ Out bon arbre porte de bons 
1 7 * JL fruits , 8c le mauvais arbre porte 
de mauvais fruits. Jefus-Chrift Notre 
Sauveur, eft defcendu du- Ciel pour 
venir reparer nos pertes avec un grand 
avantage , • & pour planter en nous 
l’arbre excellent de fon faint amour , 
qui porte trois branches falutaires , 
oppofées à celles que le mauvais arbre 
produit j à la première, qui eft la con- 
77. Cor. cupifcence de la chair , Jefus oppofe 
io - la mortification continuelle , dont il 
veut que nous foyons fans celfe envi- 
ronnés », c’eft ce qu’il nous a enfeigné 
Luc 9. par fes paroles, en nous commandant de 
* 3 . pprter la Croix tous les jours denocre 
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vie 8c de le fuivre ; mais encore beau- 
coup plus efficacement par les exem- 
ples , ayant mené une vie s non feule- 
ment pallible, mais toujours foufïrante. 
O croix de Jefus , infiniment de Tes 
douleurs , théâtre de fa patience , que 
je fois attaché 8c cloué à vous avec lui ; 
mortifiez , crucifiez ma chair, & ren- 
dez-moi participant de l’ondion cachée 
en vos rigueurs. 

II. A la convoitife des yeux , qui 
n’eft autre que rattachement 8c le de- 
,fir déréglé des biens d’ici-bas , à l’a- 
varice , appellée par Paint Paul , la ra- 
cine de tous maux , Jefus oppofe la 
' .pauvreté d’efprit , dont il fait l’éloge, 
8c qu’il récompenfe, en lui donnant le 
royaume des Cieux , pauvreté d’efprit 
qui confifte à ufer des chofes de ce 
monde , comme n’en ufant point , con- 
fiderant avec quelle promptitude la 
■ figure de .ce monde pafie ; pauvreté à 
laquelle Jefus nous invite en fa naiffan- 
ce, en fa vie, en fa mort, qui n’ont .été 
qu’une école & une exhortation con- 
tinuelle à cette excellente vertu qu’il 
a rendu divine en fa pei Tonne. Heu- 
reux donc les pauvres d’elpiit 5 mais 
plus heureux encore ceux qui y joi- 
gnent la pauvreté réelle, abandonnant 
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a 66 La VII. Semaine 
tout pour fuivre Jefus , devenu pauvre 
afin de nous enrichir. Heureux qui 
entend & qui goûte cet oracle forci de 
la bouche de Dieu : Je ne veux poinc 
que ceux qui me fervent en mon tem- 
ple ayent d’heritage, parce que je veux 
être moi-meme leifr polfeffion ! Heu- 
reux cceux qui fe glorifient de dire avec 
David : Le Seigneur eft ma part, mon 
fort & mon héritage , il eft mon par- 
tage pour jamais \ 

III. A la luperbe, fourcedetous les 
vices , & le commencement de tout 

F eché , félon le Sage , Jefus oppofe 
abnégation intérieure &c l’humilité , 
qui eft un folide fondement & une 
fource féconde de toutes les vertus j 
& cette Majefté fuprême n’a pas dé- 
daigné de s’anéantir jufqu’à nous & 
en nous , & de s’humilier jufqu’à la 
mort de là croix , apres avoir vécu dans 
de continuels & extrêmes abaiffemens , 
pour nous laifler l’exemple , afin que 
nous fuivions fes traces , comme parle 
faint Pierre ; & lui-même après cet 
a&e prodigieux d’humilité , du lave- 
ment des pieds de fes Apôtres & du 
traître judas , il nous dit : Je vous ai 
donné l’exemple , afin que vous faffies 
comme j’ai fait. O Jefus t imprimer 
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d’apre’s la Pentecôte. 167 
votre humilité dans mon coeur , faites- 
en fortir tout l’orgueil , domptez ? 
arrachez tout l’amour de moi-même , 
pour y fubftituer yotre très faint 
amour. 

• d 

XLIX. MEDITATION. 

y ' y 

TOUR LE SAMEDI. 

- . t 

I. 'TT' O.us ceux qui difent : Seigneur , 

JL Seigneur , n’entreront point au 
royaume des Cieux j mais celui qui 
fait la volonté de mon Pere y entrera. 
L’enfer eft plein de bons defirs , 5c le 
Paradis de bonnes oeuvres. Ceux qui 
difent.: Seigneur, Seigneur, fans aimer 
le Seigneur , 8c fans travailler à la gloire 
du Seigneur en faifant fa volonté , n’onc 
que des delîrs bons en apparence , mais 
inefficaces 8c inutiles. Ce font des fico- 
mores , qui ont de larges feuilles , 8c 
qui ne portent jamais de fruits, & qui 
par confequent ne font propres qu’à 
brûler. Le defir du pareffeux tue l’ame, 
félon i’expreffion du faint Efprit, parce 
que cette efpeee de defir appellé vel- 
léité par lçs SS. Peres , eû compte un$ 
lumière qui montre le chemin , 8c un 
pouyement qui excite à le fuivre j'nçiaif. 
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qui condamne & réprouvé celui qui fie 
contenant de delirer toûjours \ ferme 
les yeux à cette lumière , & refilée à 
la grâce qui frappe à la- porte de fon 
coeur. Heureux celui qui la reçoit & 
lui obéit, & qui en produit les fruits ! 
Heureux qui defirant la juftice , l’em- 
bradé & la fuit ! car c’eft pour lui 
rf. xo. qu’il eft dit que Dieu donnera aux 
juftcsTaccomplilTement de leurs defirs., 
& qu’ils ne feront point fruftrés de leur 
attente. 

Matth. Il* Tous ceux qui difent : Seigneur^ 
ç.ii. Seigneur, n’entreront point au royaux 
me des Cieux. Plufieurs défirent le 
.Ciel, plufieurs le demandent/, mais il 
y en a peu qui l’obtiennent , parce qu’ils 
ne le demandent pas comme il faut, 
f ff 144; Le Seigneur eft près de tous ceux qui 
(*!• l’invoquent ., & il les exaucera , mais 
s’ils l’invoquent en vérité -, & qu’eft-ce 
que prier ou invoquer le Seigneur en 
■vérité? C’elten lui demandant ce qu’il 
promet , faire ce qu’il ordonne pour 
l’obtenir. En vain & fans fuccès lui de- 
mande-t-on autrement ; demander le 
Ciel , & s’écarter fans ceflfe de la voie 
Ütfrtrrfi. étroite, qui feule y conduit ; demander 
7. 14. le Ciel , Sc ne vouloir aucune des con- 
duions •prefciites pour y parvenir , que 

■jpeXl^ 
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celles .qui peuvent fervir ou s accom- 
moder a nos defirs déréglés 8c aux inte- 
rets de nos pallions ; c’efl: dire. Sei- 
gneur, Seigneur, 8c ne point reconnoî- 
tre Dieu pour Ton Seigneur j c'eft s'abu- 
ser 8c fe tromper foi-même ; c’efl: Ce 
rendre indigne d’être exaucé ; la gloire 
du Ciel , grande 8c ineftimable en fa 
grandeur, mérité detre achetée chère- 
ment y ehe n eft point pour- les lâches , 

* il n y a que ceux qui fe font une A Luth. 
îte violence qui la raviflent. n.n, 

II. Celui qui fait la volonté de mon Manh. 
Pere qui eft dans le Ciel , celui-la en- 7- n. 
trera dans le Ciel. Voilà toute la Phi- 
lofophie -Chrétienne renfermée dans 
ces deux mots. Celui qui fait-la volonté Matth. 
de Dieu , c’efl: le bon arbre, toujours Xi * f°* 
8c en tout tems chargé de bons fruits • 

•celui-la , dit J dus, eft mon frere, ma 
fœur 8 : ma mere; mon Pere l’aimera, Jean 14; 
& nous viendrons chez lui, & nous 3* 
.établirons notre demeure en lui. Tou- 
tes ces grandes promdTes ne font point 
faites , toutes ces grandes vérités ne 
font point dites à ceux qui fe fignalent 
•par leur valeur, par leur éloquence , par 
leur fçavoir ou qui s’alfujetciirent les 
nations., non pas même à ceux qui font 
des prodiges au nom de jefus , mais à 
Turne J U. Pî 
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ceux qui lui obéiftent , & qui accoiru 
pliffenc fes volontés 3 car la vie , & la 
vie. éternelle, eft.en cette volonté» Seir 
gneur , je veux donc la méditer fans 
celfe , .& l'executer en toutes rhofes. 
Çonduifez-moi félon votre volonté , 
enfeignez-moi à la fuivre toujours f 
puifque vous êtes mon Dieu. 

L. MEDITATION. 

* . * • / 

POUR LE VIII. D IM A NC 
d’après la Pentecôte . 

I, T T N certain homme riche avoit 
un fermier. Dieu eft infiniment 
riche en foi , & de foi-même .5 n'ayant 
befoin de rien , poifedant les tréfors im- 
menfes & inépui fables de fa divinité. 
O Seigneur , qui eft femblable à vous ? 
O Dieu , Notre-Seigneur , que votre 
nom eft admirable par toute la terre ! 
vous êtes le fouverain de toutes chofes , 
#c en cette qualité nous devons vous 
adorer. La ter.re eft au Seigneur avec 
tout ce qu'elle contient , dit David, la 
rondeur du monde , avec : tou$ ceux qui 
l'habitent, Adorons donc Ôc admirons 
le Seigneur notre Dieu , parce qu’il eft 
incomparable en fes richeflés & en f^ 








’ 



d apre’s la Pentecôte, j yj 
grandeur ; mais aimons-le , parce que 
comme dit Ton Apôtre, il eft riche en m r 
miléricorde ; il l’elt en toutes Tes divi- 4. ‘ 
nés perfections , en fageflfe , en puik 
Tance, en bonté , & il eft liberal pour Rom. r*. 
combler de biens , de grâces & de fa. 1*. 
veurs , tous ceux qui ont confiance en 
lui , qui s adieftènt a lui , qui le prient 
& qui l'invoquent, & quiconque invo- 
quera Ton nom fera fiiuvé. 

II. Jefus-Chrift Notre-Seigneur eft 
reprefente par cet homme riche, 
parce que , félon Taint Paul , de riche u. c»r. 

qu il étoitjils’eft fait pauvre pour nous; 8.9. * 

ceft-a-dire , fans perdre fes tréfors , il 
s eft rendu , non-feulement pauvre Ôç 
n ayant rien, mais indigent , & ayant 
beloin de toutes chofes, afin de nous 
enrichir par fa difette, &c nous com- 
bler de biens fpirituels par les mérités 
de fa pauvreté. O Jefus, nous recon- Col. t. 
noiflons tous les tréfors delafaaefte, 3. 

& de la fcience de Dieu cachés en vous 
tous les tréfors de grâce , de vie, d’a- 
mour , de mérité & de gloire , & toutes 
les richelfes de la divinité , que voils 
poftedez ; & nous nous confdfons de- pr 6 
vant vous , pauvres , indigens , & de- 6 . 
nués de tout -, mais fouvenez-vous , p f- 
Seigneur , que vous n’avez voulu pren- 
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dre part à nos miler.es , à notre indigen- 
ce, a notre mendicité , que pour nous 
remplir par un amoureux échange, de 
toutes vos grâces & de vous-même. ; 
fom.ce de toutes grâces , venez donc en 
votre Sacrement , venez en nous pour 
y répandre de votre plénitude. 

III. Le fermier, ^ receveur, c’ell 
l'homme auquel Oieu a confié le 
maniment de les biens , non pour en 
polFeder le fond , mais feulement l’ufu- 
fruit ; il lui eft permis d’ufer , mais 
non de s’approprier les biens de ce 
monde , & il lui en faudra rendre un 
compte exaét à fon fcuverain Seigneur : 
Ne craignez point , dit le Prophète , 
lorfque l’homme fera devenu riche, & 
que la gloire de fa maifon fera multi- 
pliée; puifqu’en mourant il n’empor- 
tera rien de toutes ces choies , & la 
t gloire ne defcendra point avec lui dans 
vie tombeau. Nous n’avons donc rien 
ici-bas, fur la terre , que l’ufage de ce 
qui nous effc donné , toutesxes cho- 
Pf. .4 s. fes vaines nous abandonneront à la 
ii. <& mort, & s’élèveront contre nous , fi 
nous ne la prévenons en les abandon- 
nant les premiers , ou les fa’iant fidè- 
lement fervir à la gloire de Dieu, & 
,à notre falut. Celui-la, ô mon Dieu , 

\ 
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niéprife facilement , tout ce que le 
monde lui offre de plus engageant , qui 
penfe fouvent &c ferieulement qu’il 
faut mourir. Soyez , ô mon Jelus , mon 
unique tréfor , que rien ne puifte m’en- 
lever jamais , & que mon cœur vous 
cherche & le repole en vous feul. 

LI. MEDITATION. 

FOUR LE LUNDI.* 

v * • * . 

I; T E fermier fut accufé envers fon 
L .j maîtrfe , comme ayant diflipé 
fes biens j & il lui dit : Qu J eft-ce que 
j’ènrends de vous , rendez compte de 
votre adminiftration ’ Nous devons 
tous les jours nous demander compte 
à nous-mêmes de nos charges , de nos 
obligations de notre vocation , des 
grâces reçues , & de l’ufage que nous 
en avons fait *, car fi nous nous jugions 
nous-mêmes , nous ne ferions pas ju- 
ges de Dieu dans la feverité de la julti— 
ce. Rendez compte , ô mon ame , de vo- 
tre adminiftration -, & quel fujet n’a- 
vons-nous pas de rongir , de trembler, 
de nous humilier , & de nous confon- 
dre , en confiderant le fréquent abus 
que nous avons fait de la grâce, fi lou- 
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vent méprifée , difïipée , anéantie 5c 
rendue inutile en nous ? où font les 
fruits de tant de faveurs , de dons , de 
bienfaits que nous avons reçus de Dieu, 
qui lui ont coûté la vie 5c le fang de 
fon Fils ? mais pour nous avoir donné 
ce cher Fils , comme notre Sauveur 
dans fon incarnation , 8c comme notre 
nourriture dans fon augufte Sacrement, 
©ù il daigne fuftenter nos âmes de lui- 
même , quel compte nous en deman- 
dera-t-il ? 

II. Déformais^ vous ne pourrez plus 
adminiftrer mon bien. Voilà la peine 
qui fuit le péché ; auffi-tôt qu’il eït 
commis , Dieu prononce ce terrible 
arrêt contre le pécheur : Maintenant & 
dès ce moment , 8c autant de tems 
que vous demeurerez dans le péché , 
vous ne pourrez plus mériter , ni rien 
faire digne de moi 8c de la vie éter- 
nelle. Celui qui a mal ufc des faveurs 
de Dieu , mérité d’en être privé , 8c fe 
.rend incapable d’en recevoir de nouvel-, 
les ; il eft chaifé de la mai fon de Dieu , 
8c efFacé du nombre de fes enfans, 8c 
de fes domeftiques. O malheur du péché 
qui donne comme la mort à toutes les 
bonnes œuvres paflées , 8c qui les rend 
inutiles 8c fans fruits , qui nous met 
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hors d'état de produire aucune aétionr 
de vie ; de façon que les bonnes œu- 
vres , 8c les plus faintes aétions faites 
en la mort du péché , ne pourront ja- 
mais être vivifiées , parce qu’elles man- 
quent du principe de la vie, qui eft la 
grâce. 

III. Au jugement dernier il fe fera uri 
examen très-rigoureux de notre vie , 

& il nous fera dit Rendez compte de tue \é) 
votre adminiftration , car déformais t. 
vous ne pourrez plus travailler j ce ne 
fera donc plus alors le tems de faire 
petiitence , de pleurer fes péchés , de . 
mériter 8c d’acquérir le Ciel. O com- 
bien de momens perdus en la vie , 
qui feront comme autant de dards em- 
poifonnés , 8c de flèches envenimées 
pour percer le cœur d’un jufte regret à 
l’heure de la mort , 8c au jugement de 
£)ieu , d’avoir lailfé palTer tant d’occa- 
fions , 8c d’avoir rendu inutiles tant de 
moyens de faire fon falut & de thefau- 
rifer pour le Ciel ! Seigneur , n’entrez pf, ,4 
point alors en jugement avec votre 
îerviteur ; mais à préfent fuivons le 
confeil du Sage : Ce que votre main ^edi 
peut faire , faites-le promptement , 9 . 1 
parce qu’il n’y a point d’ouvrage, ni de 
iagelfe , ni de raifon , ni de fcience dans 
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le tombeau où vous courez avec tant 
de vîtelfe. 

LII. MEDITATION.. 

P O U R- LE MA RDI* / 

** v ‘ ✓ 

'Rem. î. I. VT Ous femmes redevables , non à 
9. & iz. j a chair, mais à l’efprit. C’eft 

à Dieu que nous devons tout., parce que 
c’eft de lui que nous avons tout reçu , , 
c’eft à îa communication, qu’il nous a 
daigné faire de fon efprit, que nôus de- - 
vons tous les biens de la grâce , donc 
le premier , félon faint.Paul , eft de 
nous avoir délivré du péché -, ceux qui 
font fenfibles à l’amour de Dieu , pen-~ 
Lent, avec plaifir , & à ce don ineftima- 
ble , & confervent avec foin , le fouve- 
nir des péchés que fa mifericorde leur 
•a pardonnés , afin qu’une fi pleine 8 c: 
ample remillion, augmente leur recon- - 
noilTance & leur tendrefte , félon la pa- 
llie. 7. rôle de Jefiis : Celui à qui il eft beau- 
coup remis , aime beaucoup., Tout le 
monde eft redevable à Dieu en ce point, 
difent les Peres , l’ame la plus inno- 
cente & la plus pure , ne lui devant pas 
moins, pour les péchés dont il l’a pré- 
servée en la feparant de la corruption 

• 1 

♦ 
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dû monde , ou du monde même , que 
ceux qui s’y étant fouillés , ont été ab~ 
fous de leurs crimes par fa bonté ; Sc 
c’eft ce qui fait dire à l’Apôtre , avec 
jufte raifon, que nous fommes- tous fes 
debiteurs j tous le doivent donc aimer, • 
pùifqu’à tous il a beaucoup remis 6c 
pardonné. • 

II. Si par l’efprit vous faites mourir Rom. Si 
îa convoitife delà chair , vous vivrez. 13 . 
C’eft par l’efprit faint que l’homme 
s’élève au-dellus des délits charnels 6c 
terreftres , que touché des fentimens 
de reconnoiffance & d’amours vers fon 4 
Libérateur, vers ce médecin célefte , s. Aug. 
qui non content de l’avoir guéri , lui 
donne encore une rccompenfe pour là * 
guéri fon , il ne veut plus vivre félon 
la chair j confiderant par quelle mife- 
ricorde Dieu l’a délivré de la fervi- 
tude , il n’a garde de s’y alfujettir de • 
nouveau , & pour le rqortifier fuivanc 
le confeil de laint Paul , il s’efforce de 
plus en plus de vivre félon l’efprit , de 
faire vivre en lui l’Efprit de Dieu par 
la priere , la vigilante & la retraite, •• 

& par là pratique des bonnes œuvres $ 
car ayant toûjours en nous la loi du 
péché , le vieil homme qui combat 
contre l’efprit , il faut pour lui refifter 
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nous attacher étroitement à Dieu , afin 
qu’étant unis à lui nous puiflions com- 
battre & vaincre en fa force par lui & 
avec lui. 

Bom. 8. III. Vous n’avez pas reçu l’efprit de 

if» iervitude ou de crainte, mais î’efprit 
d’adoption qui appartient aux enfans. 
Si nous mortifions les œuvres de la 
chair , fi nous combattons contre le 
péché , il faut que ce foit l’amour , & 
non la crainte , qui nous pouffe 8c nous 
anime ; celui qui n’agit que par une 
crainte fervile , qui ne s’attache qu’à 
éviter les péchés qui le peuvent per- 
dre , fans fe foucier d’en commettre 
qui dëplaifent à Dieu , fins nous faire 
perdre la grâce , mais qui le rendent 
lâche , parefleux , 8c tiede à fon fer- 
vice j c’eft une preuve certaine que là 
charité n’eft point en fon cœur , qu’il 
n’eft au plus qu’une efclave qui appré- 
hende le châtiment , 8c non un enfant 
qui aime fon pere ; car quiconque 
cfi: embrafé du feu de l’amour divin , 
hait tout ce qui déplaît à Dieu , & 
s’étudie au contraire à le contenter , à 
lui plaire, à fe conformer en tout à fes 

S. Aug- inclinations. L’amour nous peut-il per- 
mettre de faire mal à celui que nous 
aimons î mais cet amour fouffrira-t-il 
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même que nous ne lui faisions pas tout 
le bien que nous pouvons ? 

LIII. MEDITATION. 

POUR L.E MERCREDI, 

I. T T N fermier fut acCufé envers ï- nc 
fon maître, comme ayant dik u 
fipé fes biens. Si nous fommes tombés 
dans le malheur du mini'ftre infidèle de 
notre Evangile , fi comme lui nous 
avons difîipe lesbiens de notre maître j 
le premier remede dont nous devons 
ufer, & le premier fentiment qui nous 
doit toucher , efl: de regarder comme 
un effet de fa bonté, le reproche qu’il 
nous en fait en cette vie , pour nous 
faire éviter le châtiment que nous me* 
rirons , & qu’il auroit pu nous réferver 
en l’autre. Nous devons admirer ayfec 
une humble reconnoillance , qu’au lieu 
de vouloir fe venger de nos infidélités,-’ 
il nous ouvre les veux pour nous les 
faire reconnoître & dételler j il fait re-* 
tentir au fond de notre ccsur , lorfqu’il 
eft encore tems de l’écouter utilement , 
de remedier à nos- piaux , de réparer 
rros pertes , & que le dernier & formi- 
dable jour n’efi: pas arrivé ; il fait reten-- 
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tir cette parole foudroyante, mais falu-'-- 
Uic . i c. taire ; Qn’eft-ce que j’entends dire de 
2 - vous ? Rendez compte de votre admi- 
niftration. O Seigneur, c’eft-là le ligne - 
favorable que vous donnez à vos bien 
Ff. S 9 ‘ aimés , afin qu’ils fuyent de devant la 
6 ' face de votre arc bandé , & prêt à dé- - 
cocher la flèche de votre jufte colère, .. 
de votre terrible jugement. 

Luc. 1 6. II. Que ferai-je? ad relions-nous à 

}• Dieu même , & à la faveur de fa grâce , y 
qui nous avertit , qui nous trouble heu- 
reufement , pour nous ouvrir les yeux ' 
fur le péril qui nous menace, deman- 
dons-lui ardemment , avec les gémilïe- - 
, mens d’un cœur contrit , que cette lu- •- 
miere qu’il nous envoyé nous éclaire ' 
dans nos tenebres , nous inftruife dans - f 
nos ignorances , nous redrelle dans nos 
cgaremens, pour nous faire rentrer dans •< 
la voie étroite , dans le chemin de la > 
juftice , qui conduit aux tabernacles - 
éternels. Difons-lui fans celle avec Da- 
''Pf. 42. vid : Seigneur, envoyez votre lumière • 
& votre vérité , afin qu’elle nous con- - 
duife & nousfalfe arriver à votre mon- - 
tagne lainte 5 c’eft-à-dire, à la fainteté 
& à l 'accompli Hein ent de vos làintes 
Pf 47* loix : & enfin dans votre tabernacle, 

*• dans cette bienheureulè cité où vous 
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faites votre demeure. Difons avec l’E- 
glife : Ojuftejuge, Dieu des vengean- 
ces l accordez-nous la remiflion & le 
pardon avant que ce jour arrive auquel 
nous ferons cités au tribunal de votre 

-a 

juftice , pour vous rendre compte. 

III. Que .ferai-je ? Plût à Dieu que 
les hommes fulTent Pages , qu’ils eulfenc 
de l’intelligence , & qu’ils prévilîenc 
l’ayenir', qu’ils penfaflent ferieufement 
au compte qu’ils doivent rendre à 
Dieu , 8c à ce qu’ils peuvent faire pour 
l’appaifer Sc fe le rendre favorable ! car 
après avoir écouté fa voix, reconnu fa 
bonté ,- imploré fa mifericorde, il faut 
palier aux moyens de fatisfaireà fa juf- 
tice , à lui rellituer ce que nous avons 
perdu & dillipé ; il faut entrer dans des 
^fentimens de componction , qui ayent 
du rapport à la grandeur du péché, 
s’exercer dans toutes les rigueurs de la 

F enitence , qui n’eft parfaite que par 
affliétion & l’humiliation du cœur ; iî 
faut renoncer à cette mauvaife honte, 
qui fait rougir de la penitenceceux qui 
n’ont pas rougi d’oftènfer Dieu. Vous 
ne rougillèz pas de vos playes , nous 
reproche un Pere, 8c vous rougilïez du 
remede oui les doit guérir. Enfin il faut 
répandre fes biens dans le fein du pau*. 
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vre , pour rendre à Dieu en quelqüd' 
manière ce que nous pouvons lui avoir 
enlevé, par l’abus que nous avons fait 
de la grâce -, car , comme l’eau éteint le 
feu , ainli l’aumône détruit le péché, 
elle l’efface , elle délivre de la mort,., 
elle obtient la vie éternelle. 

LIV. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. T) Endez Compte de votre admi- 
XV niftration. Nous ne polfedons 
aucun bien que nous ne l’ayons reçû de 
Dieu , & de tout ce qu’il nous a donné 
nous n’en forrtmes pas les proprietai- 
res , mais feulement les difpenfatenrs j 
nous fommes comptables envers lui 
& il viendra un jour auquel il faudra 
lui rendre compte de notreadminiftra- 
tion , avec une rigoureufe exactitude. 
Ce que l’on demande aux difpenfateurs 
des dons de Dieu , dit faint Paul , c’efl 
qu’ils foient trouvés fidèles. Appli- 
quons ici le confeil du même Apôtre : 
Que chacun donc s’éprouve & fe fonde 
foi-même, afin qu’il nefoit pas furpris 
au dernier jour comme l’ccconome c!e 
nctie Evangile y car le jour du Seigneur- ' 
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viendra de nuit comme un larron , 8c 
l&rfque le pécheur penfera être en afiu- 
rance ; la mort le Pu rp rendra fubi ce- 
rnent. Ne nous endormons donc pas , 
mais veillons , & foyons fobres. Veillez 
8c priez , die Notre. Seigneur , tenez- 
vous prêts ; afin qu’ayant rendu un bon 
compte à votre maître , il Vous confir- 
me fur tous fes biens , 8c que les ayant 
difpenfés fidèlement fur la terre , ils 
nous deviennent propres par une per- 
pétuelle joui fiance dans le Ciel. 

II. Dieu nous a donné les biens de 
la nature, il nous a donné l’être , 8c 
nous a rendus capables de le connoître 
8c de l’aimer ; pour cela il nous a donné 
l’entendement, la volonté, des forces 8c 
des facultés fpirituelles 8c corporelles, 
8c tout cela doit être tellement employé 
pour lui , que c’eft en faire un ufage 
prophane 8c un larcin, que de l’applr- 
quer â tout autre ufage , tout doit fer- 
vir à fa gloire , tout doit tendre à cet 
objet aimable & fouverain qui nous a 
faits pour lui , 8c qui leul eft digne d’oc- 
cuper nos efprits & nos coeurs , 8c d’être 
la fin unique de nos allions & de l’em- 
ploi de notre vie, comme il en efi: le 
principe , l’auteur & le confervateur. 
Malheur à nous , fi nous aliénons les 
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biens de notre maître, pour les faire 
palTer en des mains étrangères au profit ■ 
de fes ennemis -, & c’eft cependant ce 
que noos faifons tous les jours en pé- 
chant , nous tournons contre lui fes 
propres armes , & nous faifons fervir à - 
l’ofrenfer les dons de fon amour & de la 
libéralité. C’eft ce qu’il nous reproche 
Ifai. i. par fon Prophète : Cieux, écoutez, & 
x • * vous, terre , prêtez l’oreille , le Seigneur 
Detlr - a parlé : J’ai nourri & élevé des enfans , 

3 *' & ils m’ont méprifé. O peuple infenfé , • 

eft-ce-là ce que vous rendez à votre — 
Dieu ? n’eft-il pas votre pere ? ne vous 
a-t-il pas fait&créé ? pourquoi l’irri- 
tez-vous en facrifiant aux dieux étran- 
gers ? Vous avez délai lié le Dieu qui -, 
vous a donné la vie, vous avez oublié 
le Seigneur votre Créateur. - 
S. Aug. III. Si Dieu en formant l’homme a 
pris à fon égard la qualité de Seigneur, 
pour lui faire fentir qu’il avoit un maî- 
pf. i . 7. tre , fi en le conftituant fur les ouvrages * 
de fes mains , il l’a engagé à lui rendre 
un compte fidèle du manîment de fes 
biens , que lui demandera-t-il pour les 
dons plus excellens qu’il lui a confiés, - 
pour les tréfors de grâce & de gloire 
qu’il lui a achetés à un fi haut prix î 
S- Aug, Si je me dois tout à vous , Seigneur., 
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pour m’avoir créé , fi je dois vous faire - 
valoir les biens de la nature •, que vous 
rendrai-je pour ceux de la grâce , &£ 
pour m’avoir racheté ? Dieu nous a tant Jean j; • 
aimés , qu’il nous a donné fon Fils uni- 1 6 ‘ 
que , qu’il ne l’a point épargné , & qu’il 
l’a livré h la mort pour nous délivrer Rom ?» - 
nous-mêmes de la mort , un jour il nous $• • ■* 
demandera compte de fon lang , félon - 
l’expreffion d’un Prophète ; il le cher- Fzech, 
ehera dans nos mains, c’eft-à-dire , il 3. 10 * 
nous demandera quelles œuvres de pé- 
nitence, de converfion , de pieté , ce 
fàng nous- a fait produire ; il nous re- 
cherchera pour ce lang répandu , pour 
ce fang qui d^ns les Sacremens nous a 
tant de fois lavés , purifiés , nourris , 
défalterés & fi faintement enyvrés à 
l’Autel ; quels fruits de jüftice & de 
fainteté en devons-nous recueillir pour - 
lés lui- prélènter î ■> 

m ” 
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LV. MEDITATION. 

TOUR LE VENDREDI'' 

tue ï 6. h T E fermier die en lui-même' : Que 
P JL-/ ferai-je.- Le pécheur qui a dé- 

laifle Dieu , & qui eft abandonné de 
lui , que fera-t-il , ce ferviteur ingrat 
& négligent , qui a diffipé les biens de 
fon maître , qui n’a point fait profiter 
le talent de la grâce ? Que fera-t-il ? 
à qui aura-t-il recours ? Qu’il s’élevé' 
au-deifus de lui-même , & qu’il dife 
tf. iio. avec David : J’ai levé mes yeux vers 
j. & z. les montagnes pour m’en attirer du fe- 
cours ; c’eft-à-dire, vers les Saints , 8c 
celle qui efl: appellée par excellence la 
montagne au-dellus des montagnes, la 
divine Marie.- Mon fecours vient du 
Seigneur , qui a fait le Giel & la terre. 
Avec tant & de fi puitfans interceiïeurs , 
j’ofe m’adreffer àlfti-même , à lui dont 
les tréfors font inépuifables , & qui eft 
Joël. i. abondant en mifericorde pourpardon- 
*>• ner. Malheur à - moi ,■ parce que j’ai 
beaucoup & grièvement péché en nu 
vie ! Mais que ferai- je ? ou fuirai- je, 
Jfai. ff. milerable que je fuis, finon à vous, 
7 ' mon Dieu > qui êtes plein de clemence? 
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& qui êtes encore meilleur que je ne 
fuis mauvais ? 

II. Que ferai-je î Voilà la première 
penfée d’un pécheur qui cherche fon 
falut. Toute la terre a été défolée, parce 
qu’il ne sert trouvé perfonne qui fît 
de ferieufes réflexions. Et voilà la pre- 
mière démarche d’un vrai penitent j il 
penfe , il médite, il confidere les vé- 
rités éternelles , l’état périlleux où il 
eft engagé. Ce fut auffi le premier pas 
de la converfion du prodigue ; rentrant 
en lui-même , il penfoit & fe difoit : 
Combien y a-t-il de mercenaires en la 
maifon de mon pere, qui ont du pain 
en abondance , 8c je meurs ici de faim ? 
C’eft donc ainfi que le pécheur com- 
mence à délibérer : Que ferai-je ? 8c 
enfin il fe refout à quitter le péché, à 
retourner à Dieu de tout fon cctur ; il 
a recours à lui , 8c voyant qu 'ailleurs il 
ne peut trouver de reffource, d’efpe- 
rance ou de faveur, il fe difpofe à une 
parfaite converfion , par la confeffion 
de fes crimes , diiant avec un Roi peni- 
tent : Je confédéral contre moi-même 
mon injustice au Seigneur. 

III. Que ferai-je ? Voilà auffi une 
voix de défefpoir qui fortira de la bou- 
che du réprouvé , lorfqu’il recevra l’an. 
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rêt cle fa condamnation. Cain après Ton 
Cen. 4 crime die a Dieu : Vous me chalfez de - ’ 
I4< la face de la terre, & je ne vetrai plus 
votre face. Ainfi l’ame réprouvée au ‘ 
jour du jugement fera chàffée de la face 
du Ciel & de la terre , de la compagnie 
des Anges 8c des Saints , de la très- 
douce & falutaire préfence de Jefus- ’ 
Chrift & de fa fainte Mere , & enfin de 
la vifion éternelle & bienhtureufe de 
la Divinité. Et où fe cachera ce mife- ' 
rable ? de quel côté tournera-t-il ? il ne 
pourra plus travailler ni faire de bon- 
lcr 1 6 . nés oeuvres, il aura honte de mandier,. • 
3*' il n’ofera s’adrefTer à la fainte Vierge & 
aux Saints , qu’il verra irrités contre 
lui prononcer fa condamnation , la 
porté de la mifericorde fera fermée 
pour lui j il ne lui reftera que le défef. 
poir & une confufion éternelle. Préve- 
nons un fi funefte fort , en travail- 
lant pendant que nous le pouvons en- 
core, expions nos offenfes , implorons " 
avec un cœur humble & vraiment con- 
trit , la clemence de notre Juge , durant 
qu’il nous laiffe un libre accès, au trône ' 
de fa grâce ôc -de fa bonté. ' 
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L V I. MEDITATION. 

■JOUR L E S A M E D L 

I, T T Ous n’avez pas reçu l’efprit de 
V fervitude comme autrefois. Les 
Juifs groffiers çherchoient Dieu pour 
en obtenir des biens temporels , & en 
agillànt de la forte , ils ne l’honoroient 
point par un amour libre ; -ils le fer- 
voient feulement par une crainte fer- 
vile. Dieu ne fe tient honoré 3c adoré , 
dit faint Auguftin , que par ceux qui 
Paiment. Tous les Saints de l’ancienne 
Loi , remarque ce Pere , les Patriar- 
ches , les Prophètes qui aimoient Dieu 
purement, & qui brûloient du zele de 
.fa gloire , étoient minières de l’ancien 
T.ftament , 3c heritiers du nouveau : 
ils étoient véritablement Chrétiens, 
quoiqu’ils n’en eulfent pas Je nom : 
Mais combien de ceux qui portent ce 
nom augufle n’en ont ni l’efp it ni la 
vertu ; ils vivent fous la loi de la li- 
be té comme des efclaves , & reçus en- 
tre les enfans de Dieu , ils n’ont pour 
lui qu’une crainte ferviie ou un atta- 
chement mercenaire , tout leur amour 
.§c leurs defirs font pour le monde ^ 

- ' \ 

/ 
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190 La VIII. Semaine 
quoique le bien-aimé Difciple nous 
allure , que fi quelqu’un aime le monde, 
l’amour de Dieu n’eft point en lui. 

. IL Nous avons reçû l’efprit d’adop- 
tion des enfans de Dieu , par lequel 
nous recourons & crions à lui comme à 
notre pere. Ce cri eft formé par le 
cœur , & non par la langue 5 il pénétré 
& fe fait entendre jufqu’aux oreilles de 
Dieu , qui fè plaît au langage de l’a- 
mour j 8c c’eft à cet amour intérieur 8c 
fincere que l’Apôtre nous exhorte , 8c 
par le mouvement duquel il veut que 
nous fervions Dieu ; car tout ce qui 
n’en eft point animé eft indigne de lui, 
8c ne peut fubfifter long-tems. Celui 
qui n’elt excité que par la crainte s’ac- 
cufe de fes crimes 8c de fes défordres , 
mais fins en quitter l’a/Feétion , cette 
affeétion ne pouvant être sûrement dé- 
truite que par la charité , à qui feule 
il appartient de former de vrais peni- 
tens j c’eft-à-dire , de faire embrafler 
une penitence fuicere , qui confite non- 
feulement à pleurer les péchés paffés , 
mais à n’en plus commettre de nou- 
veaux, qui méritent d’être pleurés. 

III. C’eft la charité qui difcerne les 
enfans de Dieu d’avec les enfans du dé- 
mon. Celui qui ne fert point Dieu avec 
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^cec ePpric d’amour ni d’adoption donc 
.parle faine Pfiul , qui lui doit faire re- 
garder Dieu comme un pere, mais qui 
le fert avec une attache à lui-même 6c 
aux biens terreftres , n’eft pas aulli dif. 
pofé à louer Dieu dans l’adverfité com- 
me dans la profperitéj il fe laide empois 
ter lorfqu’il l’aftlige , à la défiance 6c au 
murmure j car la marque d’un vrai en- 
fant de Dieu ,.c’eft de l’aimer toujours , 
c’efl: de fe confier en lui , c’efl: d’efperer 
en lui contre l’efperance même ; per- 
fuadé qu’il ordonne de tout, non-feu- 
rnent avec fiigelfe mais avec bonté ; 6c 
pour notre plus grand bien ; c’eft de dire 
hautement avec David : Je bénirai le 
Seigneur en tout tems, fa louange fera 
toûjours en ma bouche , auffi-bien 
parmi les maux qu’au milieu des plus 
grands biens j parce que c’efi: le Sei- 
gneur qui m’a donné, qui aujourd’hui 
m’a ôté , & qui pour cela ne lailfe point 
d’être bon & également digne d’être 
béni & aimé. Si donc noos avons reçu 
les biens de fa main , pourquoi n’erj 
jeceyrons-nous pas les maux ? 
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LVII. MEDITATION. 

** > 

\f OU R LE IX. DIMANCHE 

d'après la Pentecôte. 

tue. i y. EXT Ous n’avez pas connu le tems 
44. V de votre vifite. Dieu nous vi- 

site en plufieurs maniérés , & toujours 
en fa mifericorde, rien n’eft plus dan- 
jerem. gereux de ne le pas connoître. Ils ont 
j. i*. renoncé le Seigneur , & ont dit : Ce 
.n’eft pas le Seigneur. L’époufe infidelle 
Cant. j. ayant négligé de l’écouter 8c de lui 
i.&feq. ouvrir la porte. Te plaignit long-tems 
avant que de le trouver. Dieu nous vi- 
iite intérieurement par fa g"ace , 8c par 
les mouvemens du faint-Efpric , qui 
-tantôt nous reprend , & nous reproche 
nos infidélités , tantôt nous inftruiten 
- nous montrant le bien , 8c nous excite , 
nous anime, & nous encourage à le fui- 
vre ; il eft toujours à la porte de nos 
cœurs , & il ne cetfe point de nous éclai- 
rer , de nous prefter 8c inviter , afin que 
nous luiouvrions ; Tes inlpiratîons nous 
S. F. de préviennent , mais après que nous les 
■Sales. avons f e nties , elles nous laiftent libres 
de lin vie leur attrait. Ceux qui mé- 
-pri.fent ces di vines recherches , c’eft a 

leur 
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leur propre malice qu'ils doivent attri- 
buer tout leur malheur; carenvain re- 
cevons-nous la vifite de Dieu , lorfque 
frappant à la porte de notre cœur , nous 
lui refufons l'entrée & le confentement 
de ce cœur : & voilà notre condamna- 
tion , c’eft que la lumière eft venue , fc 
nous lui avons préféré les tenebres. 
Lai irons-nous donc conduire par cette 
lumière (uprême, qui nous exho te &c 
nous dit : Tandis que vous avez la lu- 
mière , croyez en la lumière , afin que 
v.ous foyez enfans de lumière. 

II. Dieu nous viftte par une grâce 
fpéciale dans les Sacremens , fu«--tout 
dans celui qui eft appellé Saint par ex- 
cellente 9 parce qu'il nous donne non- 
feulement la grâce qui fan 6k .‘fie , mais 
le Saint des Saints , & l'auteur de toute 
grâce. jefus-Chrift Notre-Seigneur , 
qui defeend réellement en nous , nous 
vifite & nous favorife de fa préfence; 
& que ne doit-elle pas produire en 
nous , puifqu’enfermé dans le feîn de 
fa Mere entrant dans la maifon de Za- 
charie , il y répandit la grâce &: la plé- 
nitude du faint Efprit. Simeon ayant 
eu le bonheur de le voir & de tenir entre 
fes bias ce falut d’Ifracl , il demandeà 
Pieu qu’il le retire de ce monde, parce 
T*me III. I 
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194 La IX. Semaine 
qu'il n’avoit plus rien à y defirer. Le 
même Seigneur habite au milieu de 
nous dans nos temples , nous le polïè- 
dons en nous-mêmes d’une maniéré 
encore plus intime que ce bienheureux 
, Tieillard. Pourquoi donc ne fommes- 
nous pas embraies du feu divin qui le 
confumoit ? faintement dégoûtés & dé- 
tachés comme lui de tout ce qui n’eft 
point de Dieu , pourquoi ne fommes- 
Pf. 79 . nous pas tout remplis de fon efprit î O 
ij - . itf. venez. Seigneur Jefus , venez vifiter 
mon ame , cette vigne que votre droite 
a plantée ; perfedtionnez-la , que votre 
préfence purifie, vivifie & lan&ifie tout. 
Job. ic. Venez , Seigneur , &: que votre vifite 
I2 - garde mon cœur & mon efprit. % 

III. Dieu nous vifite en general par 
les maux publics , & par les miferes auf. 
quelles eft fujette cette miferable .vie, 
Il nous vifite en particulier par les af- 
flictions perfonnelles , pertes de biens ? 
d'honneur, de ianté , de parens , d’a- 
mis ; ce font-là des vifites de Dieu , 
' trilles & affligeantes , mais falutaires, 

ce fout, les verges d’un pere qui châtie 
' ; • fes enfans , & non l’arrêt de mort que 
‘ prononce le Juge fuprême contre les 
■pf. 8S. coupables. Je viendrai , dit Dieu lui- 
î 3 • 3 même , les vifiter les verges à la main , 
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pour les châtier de leurs ofFenfes -, & il 
ajoute :Jene retirerai point d’eux ma 
mifericorde. Recevons donc à préfent 
de bon cœur la correction de notre 
pere , afin qu’il nous admette un jour à 
partager l’heritage de Tes enfans. Re- 
connoilTons le tems précieux , les mo- 
mens favorables où il nous vilîte en fa 
bonté , & même en fa féverité , mais 
paternelle ; profitons-en , faifons-Ies 
fervir à notre amendement , de peut 
qu’irrité de notre ingratitude , il ne Pf 
nous vifite en fa fureur , & ne nous & M 
châtie en fa colere j & afin que nous 
puiffions lui dire avec David : Nous Pf.i 9. 
nous fommes réjouis de ce qu’il vous a 
plû nous humilier , &■ des années que 
vous nous avez fait palTer dans les maux 
& dans la douleur. 

LVIII. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI, 

Efus voyant la ville de Jerufalem , Lue. 19. 
pleura lur elle. Jefus fembles’ou- +*• 
foi-même , pour n’êcre touché 
que des malheurs d’une ville ingrate 
qu’il avoit comblée de fes bienfaits : qui 
ne mérité de les perdre que par fon en- 

lij 





Digitized by Google 




IÇ)6 La IX. S E M A I N E . 
durciifêmenr , 6c Ion ingratitude envers 
lui ,8c qui la doit porter jufqu’.au com- 
ble de l’iniquité , par le crime détefta- 
Afi. 3 . ble qu’elle va commettre, en mettant 
.*/• à mort l’auteur de la vie, comme lui 
reprocha faint Pierre. J efus-Ghrift nous 
apprend par cet exemple les fentimens 
de compaflion que nous devons avoir 
pour nos propres ennemis , lorfqu’en 
nous offenfant , 6c cherchant à nous 
perdre , ils fe perdent & fe blellent eux- 
mêmes plus dangereufement que nous ; 
quelques mauvais traitement que nous 
en puilïïons recevoir, peuvent-ils ja- 
mais être comparés à ceux que le Fils 
de Dieu a fouftêrts ? Cependant il étoit 
jufte , 6c nous fommes pécheurs j il 
étoit le Saint des Saints , 6c nous Tom- 
mes criminels & coupables. Apprenons 
donc de lui à ne pas haïr ceux qui nous 
baillent , à ne pas leur rendre mal pour 
lyial , mais à les aimer ? à prier 6c 
pleurer pour eux , 6c à nous interdTer 
pour leur falut. 

II. Ceux qui par une paflion injufte 
s’élèvent contre nous , ' doivent nous 
inftruire plutôt qüe,nous irriter. Nul 
liomtne ne commet aucun péché qu’un 
autre homme ne puifTe commettre, s’il 
ti’eft foutenu par la main de celui qui 
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a fait l’homme. Qui donc nous retient , 
qui nous empêche de glifler fur ce pen- 
chant malheureux du péché , de fuivre 
l’attrait trompeur des pallions & des 
mauvais defirs , fi ce n’eft la grâce toute* 
pui (Tante de Dieu , de ce Dieu , qui par 
un jufte jugement livre le pécheur qui 
l’outrage aux déreglemens de Ion 
cœur ? Ainfi faint Ignace étant conduit 
au martyre par des l'oldatsli méchans 
qu’il les appelle des léopards ;• il dit 
néanmoins que leur iniquité eft fou 
inftruéfciort : & que pouvoir apprendre 
à ce grand Saint la cruauté impitoyable 
de ces barbares ? finon que Dieu pou- 
voir les rendre atifli faints' que lui , 8c 
que lui-même abandonné de fa grâce 
pouvoit devenir auflï méchant qu’eux, 
A vous feul loir donc rendue toute là 
gloire , ô Seigneur ,< de ce que vous 
m’avez tenu par la main droite, 8c 
qu’au lieu de m’abandonner à ma pro- 
pre corruption , vous m’avez conduit 
félon votre volonté. 

III. Nous devons aimer nos ennemis* 
& être plus touchés de compaiïion que 
de haine de tout ce qu’ils font contre 
nous , à l’exemple de Jefus. Si vous 
n’avez foin que de bien vivre , 8c de 
plaire à Dieu, dit le Prince des Apô* 
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1 98 La IX. Semaine 
très , où eft celui qui vous peut nuire ? 
Le bien qu’ïl vous ôte vous en acque- 
rera un plus folide $ l’honneur qu’il 
vous ravit vous méritera le véritable y 
qui n’eft point fujet à l’inconftance, & 
qui durera fans fin. C’eft l’incompara- 
ble avantage de ceux qui fervent Dieu , 
que perfonne ne leur peut ôter leur 
bonheur , puifqu’on ne peut leur en- 
lever le bien unique & louverain qui 
les rend heureux. Dieu , dit un Pere, 
eft un tréfor qu’on ne peut ravir par 
force à celui qui le polTede ; il faut pour 
le perdre vouloir bien le perdre, comme 
il fuflit pour le polTeder de ledefirer fin- 
cerement. Nul donc n’aura jamais ce 
terrible malheur de vous perdre , & 
mon Seigneur , que celui qui aura la 
lâcheté de vous abandonner. 

LIX. MEDITATION. 

POUR LE MARDI.. 

I. VT E fuivez pas les mauvais defirs y 

IN c’eft-à-dire , ne fouhaitez pas 
une chofe mauvaife ou défendue , ou 
même une chofe bonne en foi , mais 
avec déreglement ; ainfi les Ifraclites- 
.dans le defert , non contens de la nou- 
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riturë célefte que Dieu leur donnoic , Excd. 
foûpiroient indignement après les vian- 1 6. 3. 
des d’Egypte: bien loin de les imiter, 
nous devons nous contenter du partage 
que Dieu nous a fait des biens de ce 
monde , nous ne devons defirer , ni 
avoir attache à aucune créature , mais 
nous en fervir avec modération, com- 
me celui qui n’en a que l’ufage , & non 
avec la paillon & l’attachement de celui 
qui aime quelque chofe comme fon 
bien propre. Dieu feul eft le bien unique S. A::$. 
& fouverain , qu’il nous eft permis de 
■deftrer, & à la poflTefïïon duquel nous s. F. de 
devons fans cefïe afpirer : Celui qui SaUr ( 
deftre quelque chofe avec Dieu , qu’il 
ne defire pas pour Dieu , il en aime 
moins Dieu. Ne nous abaiftons pas 
jufqu’à aimer quelque chofe qui foie 
.moins que Dieu , puifqu’il nous eft 
permis de dire avec David ; Le Se i- pj[ 
gneur eft ma part 8 c mon héritage ; 8 c y. 
avec l’Epoufe : Mon bien-aimé eft à Cant.zi 
moi , &r je fuis à lui. Ié - 

II. Ne tombons pas dans l’idolâtrie, j. cor. 

Il ne faut pas fe tromper rfi croire que 10.7. 
pour être idolâtre , il faille adorar un 
veau d’or, ou quelques autres idoles 
viftbles. Tout amour déréglé des créa- 
tures , eft une efpece d’idolâtrie, 8 c 
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200 La IX. Semaine 
faint Paul appelle formellement l’ava- 
rice un culte d’idoles. On dit commu- 
nément : Ces gens-la font idolâtres de 
leurs enfans *, celui-la de fon corps , cet 
autre de fon efprit &c de fes lumières ; 
& cela n’eft que trop vrai , car nous le 
fo'mmes preique tous de nous-mêmes $ 
& qu’eft- ce qu’idolâtrer ? (mon rendre 
à la créature ce qui n’eft dû qu’à Dieu. 
Si donc nous l’ofFenfons pour conten- 
ter une paflion , un intérêt y un ami , 
c’eft nous aimer ,. ou cet ami , de l’a», 
mour de préférence, qui n’eft dû qu’à 
Dieu feul ; c’eft transférer à la créature 
par une abominable injuftice , l’hon- 
neur , l’amour que nous devons aa 
Kalium. Créateur. O Seigneur, qui êtes appelle 
*• *• un Dieu jaloux , foyez-le , je vous fup- 
plie, de mon cœur , ne lui permettez 
pas un partage injurieux à votre gloire , 
6 c puisqu’il eft à vous , poifedez-le tout 
entier , qu’il n’aime & ne ferve jamais 
que vous feul. 

’J. Cor. III, Ne murmurez point contre Dieu-, 
10. îo. ni contre les hommes, fur-tout s’ils vous 
font fuperieurs , parce que ce murmure 
s’adreffe à Dieu , comme Moïfe le pro- 
Exod. tefte : Ce murmure que vous excitez , 
dit-il , n’eft pas contre nous ,. mais 
contre le Seigneur. Le murmure eft 



/ 



Digitized-by Qoogfè 




\ 



d’apre ’s la Pentecôte. 201' 
îorfque l’on contredit , fans une julfe 
raifon , aux volontés d’autrui y & aux 
ordres des fuperieurs , que l’on juge ëc 
condamne leur conduite : c’eft pour- 
quoi , dit faint Paul , obéiffez en toutes pjj,/, z; 
chofes ians murmurer ou héfiter ; m. 
toute fuperioritc vient de Dieu , & eft Kom. 13; 
ordonnée de lui j ceux qui s’y oppofent IZ ' 
refiftent à Dieu , & s’attirent la con- judich , 



damnation. Les Juifs qui murmurèrent 8. 1+. 
périrent par fAnge exterminateur j ^ 2 y* 
Marie , fœur de Molle , fut frappée de 
lèpre & bannie hors du camp d’I frac i y IO & 
pour avoir murmuré contre fonfrere j 14, 
toutes ces chofes leur arrivoient en fi- 



gure 8 c pour notre inftruétion ; car 
par ces châtimens extérieurs., & fi ter- 
ribles , nous' apprenons à éviter des 
châtimens encore plus redoutables que 
Dieu réferve à ceux qui portent un cœur 
rebelle , qui s’élèvent & qui murmu- 
rent contre le Seigneur & contre fes 
Miniftres , malgré la défenfe qu’il nous 
fait par fon Prophète : Ne touchez pfi. 104. 
point à mes oints , refpe&ez-les , parce 
qu’ils me font coniacrés & revêtus de 

mon autorité.. 
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LX. MEDITATION, 

TOUR LE MERCREDI. 

•I. T Efus voyant la ville de Jerufa- 
J lem , pleura fur elle. Jefus pleura 
prévoyant la deftruétion de cette flo- 
rifTante cité J la capitale des Provinces , 
honorée de tant de privilèges , & le 
Siégé de la vraie religion ; il pleura le 
renverfement de cet augufte temple , 
fanétifié par fa préfence , 8c refpe&é de 
toutes les nations' j enfin le iaccage- 
ment , les chaînes & les extrêmes mife~ 
res de Ton peuple chéri , auquel il dit, 
en gémiffant : O fi vous connoi liiez 
encore en ce jour favorable pour vous , 
la paix qui vous eft offerte î O amour 
de Jefus , pour ce peuple ingrat , 8c qui 
par un excès de mifericorde fe rend 
plus aident ,pa> mi les glaces de leur 
opiniâtreté. Entrons dansles fentimens 
de Jefus, revêtons-nous de fa compaf- 
lion , apprenons de lui à pleurer les 
miferes de nos freres , à rellentir leurs 
maux, même temporels, aies foula- 
ger & aider , à l’exemple de Jefus , qui 

{ >ar un effort de fa bonté elfaye d’amolir 
eurs cœurs endurcis . & de leur faire 
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d’apre’s la Pentecôte. 205 
éviter les maux qui les menacent. 

II. Le principal motif des larmes de 
Jefus , a été l’aveuglement des juifs , 8c 
leurs péchés montés jufqu’à leur com- 
ble, qui les rendoit indignes de la mi- 
fericorde de Dieu , furtout le crime 
énorme qu'ils prémeditoient déjà dans 
leurs cœurs , le déicide qu’ils alloient 
commettre fi*r fa perfonne , & enfin 
l’endurciiTement de ce peuple perfide 
jufqu’à la fin du monde ; fujets qui ont 
réduit l’ame de Jefus jufqu’à unetrif- Matth. 
telle mortelle , jufqu’a l’agonie 8c à la 
fueurdefang. Et s’il a pleuré fur Jerufa- l uc i«?. 
lem en cette entrée triomphante , nous 41 . 
lèverions peu de jours après au jardin 
des Oliviers & fur la Croix , verler des Luc iz. 
larmes de fang de toutes les parties de +4* 
fon corps , non plus fur une ville ou fur 
un peuple , mais fur tous les hommes, 
pour lefquels il foufFroit & mouroit. 

O Jefus , faites- moi trouver unefource 
de regrets & de contrition dans vos 
larmes ; mon falut dans votre fang , 8c 
ma vie dans votre mort. 

III. La défolation de Jerufalem , n’a 
été qu’un leger crayon des maux qui 
n’auront jamais de fin. O Seigneur , dit 
le Prophète, vos flèches paflent, mais la pf. 7 g. 
voix de votre tonnerre tourne en la 18 , r?. 

* I vj 
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ZC4 La IX. Semaine 
loue ; c’eft-a-dire, que les flèches dos 
châcimens de Dieu , en cette vie , quel- 
que a : gues qu’elles l'oient , paflent vite , 
6c ne {ont pas de longue durée ; mais la 
voix tonnante & effroyable de Tes juge- 
mens fur les réprouvés , tourne toû- 
jours dans la roue de fa jufte indigna- 
tion , commençant par ou elle finit. O 
motif trop fuffifant a Je|us, non-feule- 
ment de fes larmes , mais auffi de l’effu- 
jfion de fon làng ! car ce n’efl: plus pour 
nous délivrer des miferes temporelles , 
mais de la damnation éternelle que 
tous les hommes dévoient encourir, que 
Jefus pleure, que Jefus louffre & meurt 
en la croix. Qui me donnera de fouffrir 
6c de mourir avec lui & pour lui î qui 
m’accordera de pleurer comme lui , 6c 
de recueillir par mes pleurs , ces larmes 
J&intes & très-précieufes , & dignes 
d’eflacer tous les péchés du monde ? 



5 » 
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d'apre’s la Pentecôte, z&f 
JLXI. MEDITATION. 



POUR LE J EU D /. 

T. Ue celui qui croit être debout 
prenne garde qu’il ne tombe. 
Plufieurs penfent être debout , qui ne 
le font pas , ou parce qu-’ils fe trom-- 
pent eux-mêmes, par une orgueilleufe 
préfomption ,, ou parce qu’ils font 
trompés par de faufles louanges & de 
lâches flatteries. Il n’y a perfonne, dit 
un Saint , qui quelque fort qu’il fe 
fente , doive fe promettre , avec trop- 
de certitude, d’être éternellement heu- 
reux : nous devons donc operer notre 
falut avec humilité , crainte & trem- 
blement. Ne nous élevons pas à caufe 
du bien que nous faifons , n’infultons 
pas aux autres à caufe du mal que nous 
voyons en eux ; il fuffit fouvent , pour 
tomber , de fe croire debout. , de fe 
préférer aux autres , & <le s’appuyer 
fur fes propres forces -, celui qui fe 
confie ?n foi-même , tombe bientôt r 
s’il n’efl: déjà tombé , & on ne voit 
point de plus effroyables chûtes , que 
celles de ceux qui fans fe défier de 
leur foiblefle , préfument de ne pouvoir 
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•ao 6 La IX. Semaine 
jamais tomber j & la caufe la plus 
ordinaire des grands déreglemens , eft 
l’orgueil , qui nous empêche de les 
craindre, O mon Dieu, penetrez-nous 
de la connoilfance de notre mifere & 
de notre foiblefle. 

J. Cor. II. Que la tentation ne vous fur- 
10. 13, prenne pas , finon l’humaine. Saint 
Paul ne Veut-il point nous dire par cette 
expreffion , que nous n’avons encore 
fouffert que des tentations médiocres , 
faciles à fupporter , & proportionnées 
à la foiblelle de notre nature humaine 3 
ce qui a rapport à cet autre paflage : 
Utb. iz. Vous n’avez pas encore refifté jufqu’au 
4 * fang en combattant contre le péché. Il 
nous parle donc ainfi pour nous prépa- 
rer aux plus grandes épreuves ; & afin 
que nous ne faflîons pas un objet de 
vanité , d’avoir furmonté de legeres 
tentations , fans y avoir fuccombé , il 
veut que nous envifagions ce que les 
Saints ont foufFert ; les perfecutions 
"fanglantes , les a fïli étions fans nombre, 
les tourmens & les cruautés , que Ten- 
<fer leul pouvoir inventer j afin que me- 
furant nos peines fi petites , aux grandes 
qu’ils ont endurées , nous nous humi- 
lions en fouflrant , & que par notre 
humiliation f nous confervions le fruit 
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d’apre’s la Pentecôte. 207 
de nos travaux & de nos fouffrances , ôc 
qu’ayant été fidèles en peu , nous foyons 
conftitués fur beaucoup. 

III. Dieu eft fidèle, il ne permettra 
pas que vous loyez tentés au-deffus de 
vos forces , mais il vous fera tirer du 
fruit de la tentation. Dieu protégé &c 
foutient de fa main puiffante ceux qui 
le regardent comme leur tnique appui ; 
c’eft pourquoi l’Apôtre , fe confiant en 
fa force divine , défioit hardiment tou- 
tes les créatures , de le feparer de la 
charité de Jefus-Chrift , il ne craignoir 
ni leurs efforts ni leurs' menaces ; fi 
Dieu eft pour nous , difoit-il , qui fera 
contre nous ? Mes brebis , dit Jefus , 
entendent ma voix , je leur donne la 
vie éternelle , & elles ne la perdront 
jamais. Demeurons comme des bre- 
bis fidelles , attachées à ce bonpafteur., 
& ne craignons rien , puifqu’il entre- 
prend notre défenfe ; mais fi nous nous 
en écartons , fi nous nous féparons 
de lui , nous ferons bientôt vaincus. 
O Jefus , tenez-moi de votre main , de 
peur que je ne tombe j mettez-moi 
auprès de vous , Seigneur , où venez 
vous-même à moi dans votre Sacre- 
ment , & puis s’approche qui voudra 
pour m’attaquer , je triompherai en 
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votre Force , & mes ennemis Feront 

défaits.- 

LXIL MEDITATION; 

POUR LE VENDREDI.- 

Luc 19. I. T HFus entrant en Jerufalem parmi 
+ 1 * J la joie publique , & les acclama*. 

tions du peuple, il pleura fur elle , dit- 
le Texte Facré. Lui leul pleura , qui Feul 
Fembloit avoir Fu jet de le réjouir , puil- 
que toute cette fête Fe faiFoit à Fon 
occafion & pour l’honorer.'JeFus pleu- 
ra , pour nous apprendre combien peu 
doivent être eftimées les- joies & les 
prolperités de- ce monde , qui Font de 
li courte durée , Fi incertaines & fi fu- 
Prov. jettes au changement. Souvent , Félon 
z ** I L la lentence du Sage , le ris eft mêle de 
douleur y & la triftefte Fuccede à la 
joie *, ainfi Jefus eft reçû avec des accla- 
mations de joie dans cette ville, dont 
cinq jouis après il devoir être c ha fie ; 
il eft a prélènt reçu pour Meflie , & 
alors il Fera condamné- comme crimi- 
nel. O quelle récompenFe doivent at- 
tendre du moftde ceux qui l’aiment, 
puifqu’il eft fi ingrat & fi perfide en- 
vers Fon Fouverain bienfaiteur * Ac~ 
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d’ap-reY la PENTECOTE iO$ 
Cordez-nous donc, 6 bon Jefus, que 
parmi les vanités & varietés-de ce fiecle 
pervers , nos cœurs s’arrêtent , & fe 
fixent , où Te trouvent les joies l'olides 
& durables ; que nous nous réjouif- 
fions en vous feul , puifque par tout Eccî 
ailleurs il n’v a que vanité &• affiiâion 1 
d’efpritv 

II. Jefus n’a pas pleuré lorfque les 
Juifs Y ont perfecuté & livré a la mort ; 
mais par un fage confeil , il pleure en 
c-e moment ,• qu’il en eft reçu- avec tant 
d’honneur , pour montrer que een’étoic 
pas par relfentiment contre-eux , mais 
par le fentirpent d’une paternelle com- 
paiïion qu’jl verfoit des larmes de dou- 
leur 8c d’amour , prévoyant 8c prédi- 
fant leurs malheurs : C’eft la voix de rf, i 
Dieu qui fepare la flame du feu , dit 7* 
David ; c’eft- à-dire , la flâme du vrai - 
zele d’avec le feu de la colère 8c du fen- 
t-iment de 11 vengeance. O Jefus , im- 
primez en nous- ce vrai zele , dont vous 
avez été animé , en faveur de votre peu- 
ple ingrat & de ceux qui le' doivent 
fuivre , & qui l’imitent tous les jours 
en fon ingratitude , 8c en. fa perfidie., 

& dont les égaremens 8c la perte, vous 
ont fait pleurer des larmes de fang.fur 
la. croix.. 
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110 Là IX. Semaine 

III. Jefus dans fes larmes & dans fa 
douleur nous découvre l’ardeur de fa 
charité & la pureté de fon amour ; il 
n’eft point touché de fes propres inté- 
rêts , il pleure , non pour loi , mais 
pour une ville ingrate & infenfée ; il 
gémit fur les maux & fur les péchés de 
l’on peuple , & non fur les peines qu’il 
en devoit endurer ; c’eft pourquoi al- 
lant à la croix ,• il difoit aux faintes 
femmes : Ne pleurez point fur moi, 
mais fur vous & fur vos enfans. Pour 
>• moi , dit-il en fa pafïion , j’ai expofé 
ma face comme une pierre très-dure à 
ceux qui m’infultoient , j’ai abandonné 
mon corps à ceux qui le frappoient , 
& mes joues à ceux qui ofoient les 
meurtrir de coups ; je n’ai point dé- 
tourné mon vifage de ceux qui m’in- 
jurioient & qui crachoient fur moi y 
mais il s’attendrit & eft émû de dou- 
leur & de compaflion , lorfqu’il voit en 
la perlonne de Lazare mort , la mifere 
de l’homme, & où l’a réduit fon péché ; 
lorf qu’il regarde Jerufalem , & qu’il 
envilage le comble de malheur , que 
fon crime va faire fondre fur elle. O 
Seigneur , que- je pleure avec vous , 
que je pieu e 6c fur vous 6c fur moi, 
que je pleure & que je verfe des torrens 
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d’ài>re’s la Pentecôte, i/î 
de larmes intariflables , d’avoir été par 
mes crimes , la caufe de vos fouffrances 
& de vos douleurs. 

LXIII. MEDITATION. 
POUR LE SAMEDI. 

I. T Efus voyant la ville pleura fur elle. 

J L’hiftoire facrée nous reprefente 
fouvent Jefus pleurant, & jamais riant * 
parce qu’il s’eft chargé de nos langueurs 
& de nos foibleftès ; il s’eft abbaifle 
jufqu’à répandre des larmes , que les 
anciens n’eftim oient pas dignes d’un 
efprit diftingué du commun. L’homme 
feul peut pleurer , parce que lui feui 
eft capable de pécher ; mais Jefus im- 
peccable ne laide pas de pleurer , parce 
qu’il a voulu expier nos crimes , & 
nous apprendre par fon exemple à les 
pleurer dignement , & que les larmes 
ne doivent être employées qu’à cet 
ufage : Bienheureux , dit-il , ceux qui 
pleurent, parce qu’ils feront confolés; 
il eft infiniment plus fouhaitable de 
pleurer avec vous , ô Jefus , que de fe 
réjouir avec le monde , félon cet ora- 
cle forti de votre bouche : Vous pleu- 
rerez , & le monde fe réjouira j mais 
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au La IX. Semaine 
votre trifteffe fera changée en urfç 
joie que perfonne ne vous ôtera ja> 
mais. 

Inc. 19, II. Et vous , ô Jerufalem , fi vous 

**• aviez connu. Ces paroles entrecoupées 
montrent, pour ainfi dire , l’impetuo- 
fité des fbupirs de Jefus , qui ne lui 
lailfent pas la liberté d’exprimer fa dou- 
leur ; car les petits maux ont des voit 
pour fe plaindre j-mais les extrêmes 
afflictions- nous accablent dans leurs 
l'entimens ; & vous , dit Jefus , fi vous 
aviez connut Efforçons-nous de con- 
nome les deffeins de la bonté de Dieu 
fur nous , & notre- éloignement de lui 
fon amour & notre malice , la grâce 
qu’il nous préfente les peines ave- 
nir, qjui doivent infailliblement fuivre 
le refus que nous en faifons ; la brie*, 
veté de cette vie , & l’éternité de la fu- 
ture. O que de grandes chofes cachées 
fous ce peu de paroles de Jefus ! & qui 
les pourroit penetrer î ô aveuglement , 
ô infenfibilité déplorable des hommes , 
qüi les conduifent & les précipitent 
dans un abîme de maux ! Plût à Dieu, 
dit M o ïfe ,- qu’ils fçuflent , qu’ils en- 
tendilfent & qu’ils préviffent les chofes 
dernieres • la mort prochaine, le juge», 
ment inévitable, la gloire ou les peines 



Digitized by Google 




b’apre’s la Pentecôte, zi^ 

Éternelles qui les vont fuivre. 

III. Les médians dans les .enfers Sap. yi 
pleureront & gémiront dans l’an^oiife }• 
de leur cœur -, mais trop tard , muti- 
lemenc tic avec un éternel défefpoir ; 
ils pleureront leur naiiîance défaftreu- 
fe, leur vie pécherelLe , leur fin mal- 
heureuse ; ils pleureront leurs péchés 
pafles , leurs peines préfentes & l’é- 
ternité qui les fuit ; ils pleureront de 
n’avoir pas pleuré , ils gémiront parce 
qu’ils ne pourront plus faire de péni- 
tence utile , ni avoir recours à la mi- 
fericorde de Dieu , tic parce qu’ils fe- 
ront apurés de deux choies , que Dieu 
eft très-jufte en les châtiant dans fa 
rigueur , tic que jamais ris n’auront au- 
cun foulagement dans leuis maux. Si j U c. xy, 
vous compreniez ces chofes , nous dit 41» 
Jefus , fi vous pleuriez maintenant avec 
moi , que vos larmes feroient utiles ! 
une feule , procédant d’un cœur hu- 
milié , feroit capable d’éteindre les 
brafiers de l’indignation divine ; mais 
ces choies font cachées à nos yeux ; & 
comment font-elles cachées ? puifque 
vous meme. Seigneur , nous les avez 
dites ou revelées. Ce font nos iniquités 
qui forment des nuages épais , de forte ^ 
qu’ayant des yeux , nous ne voyons 10* 
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2.14 La X, Semaine 
pas , ayant des oreilles nous n'enten- 
dons point. O Jelus , mon très doux 
Sauveur , je vous conjure par les lar- 
mes que vous avez verfées , par le fang 
que vous avez répandu , par la charité 
de votre coeur divin , qu’il vons plaifc 
me donner un efprit attentif, un cœur 
contrit, & les larmes d’une penitence 
fincere. 

LXIV. MEDITATION. 

TOUR LE X. DIMANCHE 
apres La Pentecôte. 

Lac. iS. I f T E Pharifien fe tenant debout, 
Jü prioit ainfi : O Dieu, je vous 
rends grâces. Ta fuperbe eft un vice 
d’autant plus dangereux , qu’il fe cache 
fous l’apparence de la vertu , & del’hu- 
rnilité même. Le Pharifien que îefus- 
Chrift condamne fe juftifioit devant 
Dieu , & en cela même il fe rendoic 
pf. 14a. coupable, temeraire& orgueilleux; car 
a. aucun des vivans , Seigneur , ne peut 
être juftifié devant vous , 8 c votre mife- 
ricorde eft l’unique rdfouice de notre 
falut. Cet homme rendoit grâces à 
Dieu , il eft vrai ; mais il fe vantoit & 
fe glorifioit de fe$ bonnes œuvres , pa* 
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d’apre’s la Pentecôte, nj 
roilfant devant Ton médecin , il ne lui 
pailoit que de fa fanté , & lui taifoit fa S. Au*. 
maladie, comme n’ayant aucun befoin 
de fes remedes ; étant en la préfencede 
fon Roi , il exaltoit fes richeftès , com- 
me en étant ralfalié , & n’ayant plus 
rien à attendre de lui. C’eft pourquoi 
Jefus déclare que le Publicain s’avouant 
pécheur , a été juftifié , plutôt que celui 
qui s’élevoit de fa juftice , auquel , &; 
a ceux qui l’imitent en fa fuperbe , 
cette parole s’adreftè : Vous dites que Api. j. 
vous êtes riche & rempli de biens, que l 7 * 
vous ne manquez de rien ; & vous ne 
fçavez pas que vous êtes pauvre , indi- 
gent } aveugle & miferable. 

II. Je ne fuis pas comme les autres l U ci 9 . 
hommes. Ce qui devoir faire la confu- 1 1. 
fion & la douleur du Pharifien , eft le 
fujet de fes aétions de grâces ; il remer- 
cie Dieu de ce qu’il n’eft pas comme le 
Publicain , & il devqit demander la 
grâce de l’imiter dans fa penitence &: 
dans l’humiliation de fon cœur. C’eft 
ainfî que celui qui condamne fon pro- 
chain eft fouvent plus criminel que lui , 

& jugé de Dieu plus rigoureufement. 

Et qui êtes-vous pour juger votre frere , Jac. 4J 
il peut être meilleur que vous ? car s’il 1 3 « 
étoit hier méchant , il a pû devenir > 
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il G La X. Se m a i ne 
bon ; & vous qui vous eftimez jufte 9 
dès-lors que vous condamnez votre 
prochain , dont Dieu , aufqu.el feul il 
appartient de juger , ne vous a point 
chargé , vous ufurpez Tes droits, & en 
cela meme vous .perdez votre juftice, 
6c ce que vous jugerez retombera fur 
vous. Ainli jefus voulant abfoudreune 
pecherefte qui lui étoit préfentée par 
les Pliarifiens., il leur dit : Que celui 
qui eft fans péché lui jette la première 
pierre. Condamnons-nous , jugeons- 
nous nous-mêmes , afin de n’être pas 
jugés & condamnés. Ne jugeons per- 
sonne , puifque chacun doit rendre 
compte pour loi-même. 

III. „Celui-ci eft delcendu juftifié 
en fa maifon plutôt que l’autre. L’un 
le tient debout .& afturé devant Dieu , 
l’autre tremble , &c n’ofe s’avancer dans 
•le Temple ; l’un.fait un dénombrement 
.de fa bonne vie , l’autre eft confus dans 
ie fouvenir de la henne 3 l’un regarde les 
autres avec mépris , celui-ci ne mé- 
prifeque lui-même. Jeneiiiis pas com, 
me le refte des hommes , dit le PharL 
üen. Mais difons plutôt avec l’humble 
Publicain , difons avec des premiers 
Apôtres : Je fuis pécheur. Si je ne fuis 
pas dans les pLus grands crimes , c’eft 

par 
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d’aprs’s la Pentecôte iif 
par une miféricorde de Dieu toute gra- 
tuite que J’en Cuis préfervé. Souffrons 
dans ces fentimens qu’on nous abaifle , 
qu’on nous reprenne, qu’on nous hu- 
milie j reconnoiflôns notre mifere & 
notre pauvreté , délirons d’être enrichis 
& juftifiés , & d’éprouver la vérité de 
cette parole : Il a rempli de biens ceux 
qui avoient faim. Malheur à vous qui 
êtes raflàfiés de la juftice,parce que vous 
en aurez faim ; mais heureux ceux qui 
en ont faim & foif, parce qu’ils feront 
rairaflés. O Jefus, ma fagefle , ma jaf- 
tice , mon tréfor , de le remede univer- 
sel à tous mes maux , mon ame vous de- 
jfire avec ardeur , elle reconnoît le be- 
soin quelle a de vous, & elle ne peut 
vivre fans vous. 

LXV, MEDITATION. , 

J> O V R L E LUNDI, 

* 

I. T E Publicain fe tenoit fort loin , 
A-/ il n’ofoit lever les yeux , & il 
frappoit fa poitrine. Cet humble Pu- 
blicain eft le vrai tableau du pécheur 
pénitent, & il nous en montre les aéle* 
de les principales difpofïtions ; il fe tient 
éloigné , n’ofant entrer dans le Temple, 
Tome II // K 
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il 8 La X. Semaine* 
ou s’approcher de l’Autel , comme pour 
reconnoître qu’étanr pécheur , il eft plus 
éloigné de Dieu que cet Etre fouve- 
rain ne l’eft du néant , &c que le plus 
haut des deux ne l’cft du centre de la 
terre j il fait un aveu par fa profonde 
humiliation , qu’il eft indigne de fe pré- 
fenter devant Dieu , & d’en recevoir au- 
cune faveur -, qu’il n’a autre appuy que 
fa clémence 6c fa bonté *, & il lui dit 
parles fentimens de fon cœur, d’où 
part l’anéantiflément de fon corps : O 
grand Dieu , je confefle mon indignité y 
6c j’implore votre miféricorde ; je re- 
connois mon impuiftance , & j’adore vo- 
tre fbuverain pouvoir •, j’avoue mon in- 
digence , & j’ai recours à votre bonté 
& à la richeüe de vosmiféricordes. 

Lue îS. II. H n’ofoit pas lever les yeux au 
, h Ciel. Là' hontè & la coriftifion qui doit 
couvrir la face du pécheur procédé de 
deux fources -, de la vûe de' les ingrati- 
tudes envers Dieu , 6c d’une vénéra- 
tion profondepour fa fuprême Majefté ; 
• abîmé au-deflous du néant où fes pé- 
chés l’ont réduit •, il n’ofe regarder le 
Ciel témoin de fes ofFenfes oc moins 
encore lever les yeux vers Dieu ; il ne 
peut porter le poids accablant de fon 
tmmenfité , il tremble à l’afpeél de fes 
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regards , qui le fuivent par tout ; ce qui 
lui fait dire avec le prodigue : J’ai pé- 
ché contre le ciel & devant vous. Ainlï 18 . 
faintPaphnuce recommanda à la bien- 
heureufe Thaïs pénitente, d’expier la 
hardielfe de les regards , en les tenant 
toujours panchés vers la terre, fans ofer 
prétendre les élever jamais au Ciel : 

Parce que vous avez été vagabonde Sc 
répandue dans les plaifirs du fiécle , 
ajoûta-t’il , il ne vous fera plus permis 
de fortir de votre cellule en toute vo- 
tre vie ; 6c pour la vanité de vos paro- 
les , vous n’en direz plus d’autre que 
celle-ci : O vous qui m’avez formée 
du limon de la terre, ayez pitié de 
moi. 

III. Il frappoit fa poitrine. Ce fi r Lucit: 
gne extérieur nous marque fa douleur ij. 
parfaite , 6c le regret intérieur du pé- 
cheur pénitent, dont le cœur doit être l/ai. */. 
brifé par la force de la contrition ; il 
doit être abattu 6c humilié fous le 
poids de fa honte 6c de fa confulion. 

JL»a fainte Ecriture emploie ces exp ref- 
ilons pour nous marquer en quoi con- 
fifte , 6c qu’elle doit être la pénitence 
lîncere 6c la vraie converfion. O Jefus , 
qui ne rejettez point le cœur contrit p f fo. 
& affligé, le cœur humilié 6>c percé t? * 

Kij 
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d’un cuifant & confiant regret, mettes 
dans Je mien les difpofitions heureufes 
d’une folide & parfaite pénitence, le 
repentir , l’humiliation , la honte & la 
douleur. 

L X V I. MEDITATION/: 

• r . ’ % ■ 

POUR LE MA RDI. 

t Cor. L T) Erfonne parlant par l’efprit de 
ïz. j. JL Dieu , ne peut prononcer ana- 
thème contre le Seigneur Jefus. Ce 
crime , ce facrilege & cette irréligion 
dont le feul nom fait horreur , eft , fe- 
Ion lçs Peres , plus commun & plus or- 
dinaire que l’on ne penfe -, nul ne le 
. peut prononcer des lèvres fans s’avouer 
un impiç 8ç un blafphemateur $ mais 
plufieurs par un malheur qu’on ne peut 
allez déplorer , difent anathème au Sei- 
gneur Jefus dans tous les momens & 
par toute la conduite de leur vie , qui 
étant une oppofitipn continuelle à celle 
de Jefus & à fes maximes , eft aufli 
cpmme un renoncement & un anathê r 
me public à Jefus, que l’on ne veut 
ni croire ni écouter, moins encore le 
Cuivre , l’imiter & lui obéir. Hé , quel 
maître, quel Seigneur, quel perçne Ce 
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ti endroit pas ofFenfé d’un tel mépris? 
O Seigneur # qui m’êtes toutes ces cho- 
ses , je vous reconnois pour mon Dieu 
6c mon Seigneur , & je vous veux ai- 
mer, fervir, croire 6c imiter. 

II. Nul ne peut appeller Jefus Ton 
Seigneur que par le Saint Elprit. L’A- 
pôtre veut nous faire fentir jufqu’où 
va notre impuiflance & notre incapa- 
cité pour le bien , en nous aflurant que 
nous ne pouvons fans lui appeller di- 
gnement Jefus Seigneur : & qu’eft-ce 
que l’appeller Seigneur par le Saint-Ef. 
prit ? hnon reconnoître 6c aimer la dé- 
pendance que nous avons de lui , l’ho- 
norçr, lui obéir, le refpeéler comme 
* notre Souverain. C’eft , dit un faint Au- 
teur, confeflèr humblement que toutes 
les penfées chartes, les fages confeils, les 
jugemens équitables, les faints defirs 
viennent de Jefus comme de leur four- 
ce ; & comme les rivières fortent de la 
mer & y retournent pour couler de nou- 
veau , ainfi toutes les eaux de la grâce 
répandues en nous par les mérites de 
Jefus, ou par lui- même, doivent re- 
tourner à lui comme à leur principe, 
par une aétion de grâce pleine de re- 
connoifTance ; pour être ver fées. fur nous 
de nouveau avec plus d’abondance. O 

Kiij 
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Jefus , vous êtes le feul Saint , feul Sei- 
gneur , feul Très-haut ; à vous feul 
dont notre tenons tout , eft due la gloire 
dans les fiécles immortels. 

III. Il faut remercier Dieu aveç la 
{implicite du cœur , & non avec la du- 
plicité des hypocrites , qui en lui ren- 
dant grâces de fes dons , retiennent 
dans leurs cœurs ce qu’ils lui donnent 
des lèvres , en voulant s’en referver la 
gloire. Les âmes fpirituelles font plus 
expofées à cette dangereufe tentation 5 
car c’eft une vertu rare, dit un Saint, 
de faire de grandes actions fans fe croire 
grand , de paroître admirable aux au- 
c très , ôc méprifable à foi-même j & fe- 
. . Bêta. j on ^ autre # l’humilité au milieu des 
plus grandes vertus , eft plus admirable 
que les vertus mêmes. Celui -la donc 
appelle véritablement Jefus fon Sei- 
gneur par le mouvement du Saint Ef* 
prit , il fléchit le genouil devant ce nom 
qui fait trembler le Ciel , la terre & les 
enfers , s’il n’ufurpe rien de la gloire de 
Jefus , fl lorfqu’elle palTe par lui , il re- 
connoît qu’elle n’eft pas à lui , & que 
fans rien s’en attribuer , il la rend toute 
entière à Jefus , auquel feul elle ap- 
partient. 




d’aPRè’s LaPeNTÏCÔTÏ. 11^ 

; LXVII. MEDITATION. 

POUR LE ME RC RE DI. 

• '• ' * t % . 

I. Uiconque s’exalte fera humilié, i ue , j 8 
V£ & qui s’humilie fera exalté. 14. 

C’eft une chofe douce & falutaire d’être 
humilié de Dieu en çette vie j mais il 
eft terrible ôc infiniment à craindre 
d’en être humilié en l’autre. C’eft une 
faveur fouhaitable d’être ici abaifTé 
fous la main de fa miféricorde j mais, 
ç’eft un châtiment très-redoutable d’ê- 
tre humilié par la ipain de fa juftiçe* 

Ayez pitié de moi an moins , vous qui Job, if] 
êtes mes amis , s’écrioit le bienheureux lt * 

Job ; parce que la main du Seigneur 
m’a touché. Seigneur , vous avez appe- ^ ai ^ t 
fanti votre main fur moi. O Jefus , n.\j. 
exercez la puiftance. de votre miférl*. & n, 
çorde , me rendant humble en m’hu- 
îjniliant ; car comme dans le Ciel l’hu- 
milité fubflfte fans humiliation , & dans 
les enfers il y a une perpétuelle hu- 
miliation fans humilité, lur la terre s.Bernl 
l’un & l’autre fe réunifient , & ceux- 
là feuls font humbles, qui convertit, 
fent l’humiliation en humilité , & l’hu- . . 

milité ne peut être vraie ni folide, fi CChl 
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ii4 L A X. Semaine 

elle n’eft éprouvée dans la fournaife de 

l’humiliation. 

II. Notre charge & notre propre of- 
fice eft de nous humilier , 8c il n’appar- 
tient qu’à Dieu de nous exalter. Si donc 
nous faifons ce qui eft le propre deDieu, 
fi ufurpant fes droits , nous dérobons la 
gloire que lui feul peut nous donner , 
h nous prenons le loin de nous exalter 
nous-mêmes , il prendra le foin de nous 
âbbailfer -, il fera notre charge en nous 
humiliant, comme nous faifons la fien- 
ne en nous élevant j mais fi nous fça- 
vons nous mettre en la place qui nous 
eft dûe en nous abbaiflant , il nous re- 
lèvera , & il nous élevera d’autant plus , 
que nous nous ferons plus profondé- 
ment humiliés , félon cette réglé gé- 
nérale , & qui n’a point d’exception : 
lue 1 8 . Celui qui s’exalte fera humilié , & celui 
1 - 4, qui fe fera humilié fera exalté. L’un eft 
à craindre autant que l’autre eft à dé- 
lirer. Qu’il eft bon de faire notre of- 
fice , afin que Dieu fafle le fien ! 

III. Jefus , le grand maître de l’hu- 
milité, nous a enfeigné pendant toute 
fa vie cette fublime vertu , il en a mon- 
tré fouvent la néceffité en différentes 
maniérés ; il nous en a donné tant d’é- 
. xemples , dans le cours de fa fainte vie 
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d'apre’s la Pente côte, ixf 
qu'il femble nous la recommander par- 
defliis toutes les autres , comme la vertu 
qui les comprend & qui les confervc 
toutes , comme celle qui lui eft plus 
propre ; aulïi eft-elle nommée par l’A- 
pôtre la vertu de Jefus-Chrift, & il n. Corj 
nous la propofe non-feulement comme 
le fondement folide , mais aufli comme 
le progrès & la fin de toute la perfec- 
tion chrétienne. Si donc on demande 
quelle en eft la première partie , il faut 
répondre avec un Saint : C’eft l’humi- ^ 
lité. Quelle eft la deuxième? c’eft l’hu- 
milité. Quelle eft la troifiéme ? c’eft 
l’humilité. O Jefus , maître 6c modelé 
parfait de l’humilité , imprimez cette 
vertu en mon efprit , par le mépris de 
mon propre jugement & de mes lu- 
mières , en mon cœur, par l’amour 6c 
la recherche d’une vie humble & ca- 
chée , & en mes fens par la modeftie 6c 
par une conduite extérieure , rabbailfée 
& refpeétueufe envers tous. 

LXVIII.* MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. T E Publicain fe tenant loin , n’o- Ltr. 

JL/ foit lever les yeux au Ciel. V oilà i } . 
la première difpofition d’un pénitent 

K v' 
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nd La X. Sim aine 
l’humilité , par laquelle il fe reconnaît 
indigne d’approcher de Dieu j il n’ofe 
lever les yeux vers lui , parce qu’il les 
tient arrêtés fur Ton péché ; il fe dé- 
plaît à lui-même, pour fe mettre en 
état de plaire à Dieu , il s’éloigne du 
vrai fan&uaire, dont l’ancien n’étoit 
que la figure $ il n’ofe approcher de la 
table fainte pour y manger le pain des 
Anges , qui ne doit point être donné 
aux chiens, aufquels faint Pierre ne 
craint point de comparer le pécheur y 
mais il travaille en même tems à fe 
rendre digne d’y êtreappellé -, car l’hu- 
milité eft faulfe lorfqu’elle fert de pré- 
texte pour couvrir l’infenfibilité , la né- 
gligence & le libertinage de ceux qui 
ne voulant pas fe corriger , & quitter 
leurs déreglemens , s’excommunient & 
fe féparent de l’Autel. L’Ecriture con- 
damne également ceux qui s’en appro- 
chent témérairement, &c ceux qui par 
un dégoût ou une indifférence mortelle, 
ne fe mettent point en peine de fe dif- 
pofer & de fe rendre dignes de manger le 
corps adorable du Seigneur , fans lequel 
nous n’aurons jamais la vie. Les pre- 
miers étanr entrés au feftin du roi fans 
la rebe nuptiale, font chalfés dehors, 

& précipités dans les ténèbres de l’en- . 
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fer. Les féconds , qui ayant été invités 
au banquet , ont négligé de s’y trouver, 
font rejectés de lui avec cette terrible 
fentence : Je vous allure qu’aucuns de 
ceux - la ne goûteront jamais de mon 
fouper , c’eft- à-dire , n’entreront ja- 
mais dans le royaume du Ciel. 

II. Il frappoit fa poitrine. Il punif- 
foit ainfi , dit un faint , le péché qui 
étoit fecret, par ces coups vifibles qu’il 
fe donnoit , & il ajoute que ce frappe- 
ment de poitrine , marque le brifement 
& la contrition du cœur. C’eft aulîi une 
coutume ancienne de l’Eglife , qui fem- 
ble avoir été prife de l’exemple de 
l’humble Publicain, pour marquer que 
nous reconnoilfons & condamnons le 
péché qui a fon principe dans le cœur, 
& quenods le jugeons digne d’être pu- 
ni. Ce n’eft pas allez qu\m pénitent 
s’humilie devant Dieu , & lui demande 
un cœur nouveau j il faut qu’il fe mette 
en colere contre foi-même , 8c qu’il 
venge fur foi,l’ofFenfe qu’il a commife 
contre Dieu , à l’imitation du Publi- 
cain , qui fe rendant fon Juge 8c fon 
propre acculaceur , fe frappoit & fe pu- 
nilïoit lui -même, afin que Dieu lut 
pardonnât 8c fè déclarât fon défenleur. 
C’eft ainfi qu’il faut joindre les œuvre» 
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& les actions à l’efprit & à l’intérieur 

Conc.de de la pénitence, qui eft appellée pour 

Irente. ce i a un baptême de larmes & un bap- 
tême laborieux. O Jefus , touchez vive- 
ment mon coeur , & l’animez efficace- 
ment , pour produire des fruits dignes 
de pénitence, 

ittcxi. m. O Dieu, foyez propice à moi 

1 3* pécheur. Le Publicain parce feu 1 titre 
qu’il fe donne avec un fi profond ref- 
fentiment de fa mifere , témoigne toute 
la néceffité qu’il a, de la clemence infi- 
nie de Dieu , pour fon état prefent, com- 
me pour les péchés pafTés ; fe voyant 
environné de mauvaiies habitudes com- 
me d’autant de chaînes qui le lient , & 
qu’il ne peut rompre , il s’adreffe à Dieu 
comme à fon unique & fouverain libé- 
rateur : d’ailleurs par cette derniere pla- 
ce qu’il choifit par fa pofture , par fon 
aétion , il avoue & confelfe devant les 
hommes fon indignité, qui le fait rou- 
gir devant Dieu , il montre au dehors 
fa penitence intérieure , & la contri- 
tion de fon cœur abbatu par le fouve- 
nir de fes crimes ; il inftruit ceux qui 
touchés de Dieu , veulent bien faire pé- 
nitence devant lui ; & non devant les 
hommes ; car étant couvert de confu- 
fion devant Dieu , il n’a pas honte de 
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d’apre’s la Pentecôte. 
l’expofer aux yeux des hommes , rou- 
giflànt de Ton péché , & non de fa pé- 
nitence. Imitons Ton exemple , 6c difons 
avec l’Apôtre: Je ne rougirai point de 
l'Evangile. 

LXIX. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

Dieu , foyez propice à moi 
pécheur. En ce peu de paro- 
les du Publicain , nous trouvons ex- 
primés les plus puiftans motifs de la 
pénitence j difant, ô Dieu , il recon- 
noît & adore la grandeur , la puiflance 
& la bonté de Dieu , qui font fa même 
elfence, quec’eft le Dieu tout-puillant 
dont la grandeur n’a point de bornes , 
qui eft offenfé par le péché , 6c appaifé 
par la pénitence , lui qui eft l’arbitre 
fouverain de tous les humains : Vous 
êtes mon Dieu 3 lui dit-il après un Paint 
Roi , mon fort eft entre vos mains. Il 
confefte que c’eft lui-même qui mor- 
tifie & vivifie, qui conduit jufqu’aux 
enfers , & qui en retire j qui a leul le 

Î >ouvoir d’envoyer le corps 6c l’ame en 
a gêne éternelle , ou de lanélifier l’un 
& Pautre : 6c quel poids pour brifer & 
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humilier le cœur d’un pénitent ! & d 
nous ajoutons : O Dieu fait homme, 
ô Dieu fouflrrant & humilié jufqu’à la 
mort pour les péchés des hommes , ne 
fera-ce pas une flèche perçante pour 
blefler les cœurs & les pénétrer d’amour 
& de douleur ? . 

lue i%. n, 5 0 y CZ propice à moi. Hé, qui 
fuis-je en mon être naturel , devant 
Job. 1 3 . vous , Seigneur , finon une chetive créa^ 
i/. zs. ture ^ un v jj vermifleau, une poufliere 
qui eft emportée par le vent, une va- 
peur qui paroît & difparoîten un mo- 
ndent, une fleur qui s’épanouit éc s’éva- 
nouit auflî-tôt, & pour tout dire, un 
néant ? mais le monde même avec tout 
ce qu’il enferme , qu’eft-il au regard de 
Dieu, qu’un pur néant ? & moi qui 
fuis-je, au milieu de cet Univers ? moins 
qu’un petit atome ; & que fuis-je donc 
devant vous , ô mon Dieu ? moins , s’il 
Y ai - fe peut, que le néant, puifque tou- ' 

17 * tes les nations font en votre préfence , 

Seigneur , comme fi elles n’étoient 
point. Qu’elles difparoiflent donc , & 
moi avec elles , lorfque vous paroiflèz , 
que je m’humilie ,. que je m’abîme , que 
je me cache & que je m’anéantifle de- 
vant vous , Seigneur : que je ne voye 
plus rien fur la terre , éc que- je ne re~ 
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garde & n’apperçoive plus que vous, 

Iir. A moi pécheur f La qualité de 
pécheur nous abbaiile infiniment j car 
qu’eft-il ce pécheur , qu’un poifon darv. 
gereux , un monftre horrible, un néanc 
en l’ordre de la grâce , qui fe rend indi- 
gne de ion être, de l’ufage des créatu- 
res , & furtout des faveurs de la bonté 
de Dieu ? Moi donc pécheur. Hé , qu’y 
a-t’il de plus abominable î Oferai-je 
paroître devant Dieu , qui eft la fainteté 
& la juftîce même ? Soyez-moi donc 
propice , ô Seigneur , par cette grande 
miféricorde , qui eft un abîme fi haut , 
fi profond , fi long , fi large, 8c fi in- 
fini en toutes fes dimenfions, qu’il fur- 
paire toutes les abîmes de nos miferes, 
c’eft-à-dire tous les péchés du monde, 
autant que l’infini excede le fini ; re- pf, 
gardez-moi , Seigneur , & ayez pitié de i«. 
moi ; regardez , non les péchés que 
j’ai faits ; mais votre image que vous 
avez gravée en mon ame , & que vous 
êtes venu réparer par de fi grands .tra- 
vaux j regardez non mon indignité , 
mais ma nécefîité ; car plus ma mihere 
eft grande, plus elle a befoin de toute 
j’étendue immenfe de votre grande mi- 
fericorde. 
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La X. Se m a îk t 

LXX. MEDITATION, 

» 

' . • x 

POUR LÉ SAMEDI 

Elui qui s’exalte fera humilié. 

L’humilité ne détruit point la 
vraie grandeur j mais elle la perfec- 
tionne & l’affure : Humiliez - vous en 
toutes chofes , dit le Sage, & d’autant 
plus que vous êtes grand , a£n que vous 
trouviez grâce devant Dieu. Ce n’eft 
donc pas celui qui eft élevé , ou par 
fa nailîance , ou par fa dignité , ou par fa 
vertu», que Dieu prend plaifir d’abaif- 
fer j mais celui qui s’exalte foi-même , 
qui méprife les autres , & qui au lieu 
de rapporter à Dieu ce qu’il en a reçû , 
s’en éleve , Ce l’attribue & en recher- 
che la louange , qui n’appartient qu’à 
Dieu , & qu’il Ce referve à lui- même, 
comme il nous en allure. Je ne don- 
nerai point ma gloire à un autre : Non, 
ce n’eft point à nous , Seigneur , non , 
ce n*eft point à nous, mais à votre 
nom , qu’eft dû tout l’honneur & toute 
la gloire , & à nous la confufion. L’hu- 
milité n’eft autre chofe que la vérité , 

Î [ui nous abbaifle , & qui nous tient 
bûmis fous votre puiflante main ? 

• \ 
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neur j qui nous montre ce que vous 
, ce que nous Tommes , ce que vous 
méritez , ce que nous méritons j c’eft 
pour*cela, ô vérité Tuprême, que vous I. Pier . 
refiftez aux Tuperbes, que vous aimez J* f- 
les humbles, & que vous leur donnez 
votre grâce. 

II. Celui qui s’humilie fera exalté. *8. 
Tous ceux qui font humiliés ne font I4, 
pas humbles •, mais ceux qui s’abbaillènt 
volontairement , qui aiment l’humilia- 
tion, & qui par le confentement , & s ’ Bern * 
l’acceptation de leur cœur , la converti^, 
fcnt en humilité. Sç reconnoître mi- 
ferable, imparfait , pécheur, c’eft une 
humilité d’efprit, qui peut être com- 
mune aux bons & aux mauvais ; mais 
vouloir bien & aimer d’être connu mé- 
rifé & traité comme tel 5 c’eft la vraie 
umilité de cœur, c’eft aimer la juf- S. F. de 
tice & Te réduire à cette derniere place, Sales.. 
que Jefus-Chrift nous ordonne de pren- 
dre , c’eft à cette humilité qu’il promet 
la gloire dont elle eft la voie & le che- 
min afturé j c’eft ceux qui s’abbaiftent 
ainfi qui feront exaltés , félon fa parole ; 
c’eft pourquoi il nous dit : Celui d’en- Mare ^ 
tre vous qui voudra être le plus grand , 10, 44. 
qu’il fe fafte le plus petit &c le ferviteur 
de tous , parce qu’il s’eft méprifé foi- 
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134 La X. Sema ine 
même , le Seigneur aura pitié de lui fé- 
lon la multitude de (es miféricordes. 

III, Dieu i dont les œuvres font par- 
faites , après avoir établi l'humilité, 
& en avoir fait le chemin de la gloire , 
ne celle de nous y exhorter & de nous 
y inviter $c par les promdTes & par les 
menaces. Il nous en montre la néceffité 
par cette parole petite & balle qui feule 
conduit à la vie : Si vous n’êtes con- 
vertis & devenus comme ce petit en- 
fant , nous dit-il , vous n’entrerez ja- 
mais au royaume des Cieux ; & celui 
qui s’humiliera Qomme cet eîifant , y 
fera le plus grand. LailTez ces petits ve- 
nir à moi , car le royaume des Cieux 
eft pour ceux qui leur relTemblent. Dieu 
a détruit la mémoire des fuperbes, 8c 
a confervé celle des humbles. Il a dé- 
pofé les puillans de leur trône , & il a 
élevé les humbles. Il a élû les chofes 
foibles de ce monde pour confondre les 
forts , afin que nulle chair ne fe glorifie 
devant lui. Ce qui eft haut devant les 
hommes , eft en abomination devant 
Dieu ; mais il regarde l’humble , & fon 
efprit repofe fur lui. O mon Dieu , que 
de motifs pour nous faire aimer l’hu- 
milité î 
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LXXI. MEDITATION. 

POUR LE XI. DIMANCHE 
d'après la Pentecôte . 

I. TT Ls amenèrent à Jefus un homme Marc 7. 

JL fourd & muet. Dieu a donné à î 4 * 
l’homme les fens extérieurs pour fervir 
à l’homme intérieur. Le commerce & 
la communication fpirituelle que nous 
pouvons avoir avec Dieu , fe fait par la 
parole & par l’oiiie. J’écouterai, dit rf. 8 +; 
le Prophète , ce que le Seigneur dira 9 - 
en moi ; & le jeune Samuel : Parlez , j.Rofa 
Seigneur •, car votre ferviteur écoute. }. 1®. 
La langue eft l’organe de la doéfcrine, 
de la dire&ion & du commande- 
ment •, l’oliie eft le fens par lequel nous 
fommes inftruits , il efl la porte de la 
foi , & le fymbole de l’obéiftance. Je- 
fus eft notre doéfceur & notre pafteur, 
nous fommes fes brebis, ffes difciples 
& fes ferviteurs ; c’eft pourquoi nous 
le devons écouter quand il parle , le 
croire lorfqu’il nous enfeigne , le fui- 
vre quand il nous appelle, lui obéit* 
quand il nous commande. GuérifTez 
donc l’oreille de mon cœur, ô mon 
Dieu , afin qu’elle foit toujours ouverte 
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i$6 La XI. Semaiki 
& attentive à vos faintes volontés 
pour s’y foûmettre : Parlez & je vou9 i 
écouterai , appeliez & je vous répon- 
drai j venez en moi pour y ligner i 
vos ordres, commandez & }e vous i 
obéirai. i 

II. Si le coeur a Tes oreilles inte- ] 
rieures, par lefquelles il entend la i 
voix de Dieu , il a aufli fa langue pour i 
le louer , le bénir & l’annoncer , qui i 
font trois chofes que l’Eglife chante , j 
qu’il eft digne & jufte de rendre à i 
Dieu j rien n’eft plus à craindre que i 
d’être fourd à fa voix , & de ne pas 
entendre le divin langage de fa grâce i 
& de fon amour j mais il n’eft pas | 
moins dangereux d’être muet , de ne j 
lui pas répondre , & de ne pas recoa- , 
noître fes bontés & fes bienfaits par no- 
tre coopération & notre gratitude , par 
nos louanges & par nos avions de grâ- 
ces. O Jefus , ouvrez mes levres , & 
ma bouche annoncera vos grandeurs j 
touchez mon cœur j afin que de fon 
abondance ma bouche parle , qu’elle 
vous loue , qu’elle vous prie , qu’elle 
vous adreife les vœux, mon roi & mon 
Dieu. 

III. Jefus , comme un foleil , finiflant 
la courfe de fon admirable vie , a fait 
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du bien à tous , & a bien fait toutes 
chofes ; car il a délivré les âmes tk les 
corps des démons qui les tourmen- 
toient , il a relTufcité les morts &c a 
rendu la fanté à tous les malades j au- 
jourd ? hui rendant l’oiiie & la parole 
aux fourds & muets , il repare l’hom- 
me*en tous les rapports vers Dieu& 
vers le prochain , qui confident princi- 
palement à écouter , à conduire & à 
iuivre. O Jefus , rectifiez & fan&ifiez 
l’oüie & la parole de mon ame, afin 
qu’en vous écoutant je fois inftruit , 
confolé & fortifié & qu’en vous par- 
lant & vous demandant avec con- 
fiance, j’obtienne de vous, ô fource 
de tout bien , qu’il vous plaife , par la 
vertu de votre Sacrement réparer en 
moi ce qui eft gâté , renouveller ce 
qui eft affoibli , & guérir ce qui 
malade. 

tXXII, MEDITATION. 

POUR LE LUNDI. 

.v 

J. T Efus regardant vers le Ciel fou- 
J pira. Cette a&ion de Jefus eft 
digne de nos attentions , nous trouve- 
rons dans tout ce qu’il fait, de fag.es ré* 
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i j 8 La XI. Semaine 
gles pour notre inftru&ion , & ce 
qu’il fait n’eft pas pour lui , mais pour 
nous j nous apprenons ici , a Ton exem- 
ple , à lever les yeux au Ciel , c’eft- 
£ à-dire , à en attendre notre fecours , 
fans arrêter nos regards , ni notre con- 
fiance vers la terre , encore moins fur 
nous-mêmes ; ce qui feroit un orgueil 
Jean 3. & une préfomption téméraire ; l’hom- 
17 ‘ me ne peut rien avoir que ce qu’il a 
Jacq. 1; reçû du Ciel : tout don parfait , c’eft- 
17. à-dire, tout le bien véritable vient 
d’enhaut , defcendant du Pere des lu- 
mières ; il faut y lever nos yeux fans 
celle , difant avec David : J'ai élevé 
mon ame vers vous, 6 mon Dieu, je 
ne rougirai point , parce que j’ai mis 
ma confiance en vous j j’ai élevé mes 
yeux vers vous , qui habitez dans les 
Cieux ^comme les yeux des ferviteurs 
font attachés fur les mains de leurs 
maîtres , ainfi nos yeux font arrêtés 
vers. vous , jufqu’à ce que vous ayez 

r/i lit. • • f t ; * c A h ' .i 

t pitié de nous ; regardez-nous d un œil 
favorable , guerilfez-nous & ayez pitié 
de nous. 

Mare 7 : II. Jefus ne levfe pas feulement les 

34. yeux , mais il gémit & foupire ; comme 
un médecin charitable & compatilîànt , 
dl prend lesxemedes nccellàires à notre 
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güérifon , afin de nous en ôter l’amer- 
tume , il nous apprend que la vie d’un 
Chrétien doit être un gémiilèment per- 
pétuel j il nous montre que pour fléchir 
Dieu , il faut en nous adreflant à lui , 
en levant les yeux vers lui., gémir Sc 
foûpirerde nous voir fi indignes de Tes 
moindres grâces. Seigneur, tout mon 
êefir eft devant vous , lui difoit David 3 
il ne tend qu’à vous j je ne veux & ne 
regarde que vous , qui êtes la fource 
unique de tout mon bien-, mais il ajoute: 
Et mon gemifiement ne vous eft point 
caché. 'Le Saint Efprit, dit l’Apôtre, 
demande pour nous avec des gémiffe- 
mens ineffables : C’eft , dit faint Au. 
guftin , en nous infpirant de prier , en 
formant en nous les foûpirs & les gé- 
milTemens d’un cœur vraiment humble 
& contrit, qui reconnoît également la 
paillante bonté de Dieu Sc fa propre 
malice Sc foiblefle ; qui fe hait Sc fe 
ujéprife foi- même , à proportion qu’il 
aime & eftime Dieu , Sc qui met toute 
fon efpérance en lui.. 

III. Jefus , après avoir fait plufieurs 
chofes pour guérir le foard& muet, il 
lui dit : Que vos oreilles foient ouvert 
f es. Pourquoi tant de differens reme- 
ts p# ur uï ie guçrifon que la feule pa«? 
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140 .'La XI. S EM AIME — 
rôle , qu’un feul aéte de fa volonté , un 
feul defir pouvoir opérer en un mo- 
ment } fi ce n’eft pour nous appren- 
dre combien la furdité fpirituelta eft 
difficile à guérir j c’eft un mal d au- 
tant plus dangereux, qu’il eft moins 
apperçû, qu’on en fait peu de cas , 8c 
qu’ii conduit imperceptiblement à Ten- 
durciflement du cœur j car qui peut 
convertir un tel cœur , accoûtumé à ne 
point écouter Dieu , ou à entendre fans 
effroi , fans refpeét , fans aucune fen* 
fibilité , fa parole fi puiffante & fi douce, 
qui a formé les Cieux , 8c par laquelle 
toutes chofes ont été faites. O Jefus , , 

donnez -moi les oreilles intérieures, 
qui font entendre, aimer 8c fuivrevos | 
préceptes , dites à mon ame que vous 
êtes fcn falut : mais dites-lui fi haut , 
qu’elle l’entende , 8c qu’elle réponde 
à vos bontés, 

PCXIII, MEDITATION, 

; •?. *:/r 

POUR LE R D L 

• ■■ j‘ : . •>:. • 

, I. T L leur commanda de n’en rien 
X dire à perfonne, 8c plus il leur dé- 
fendoit , plus ils le publioient. Com, 

ment le foleil pourtoitril cacher lu,. 

mierç 
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miere ï Jefus par une admirable humi- 
lité défend de publier fes merveilles , 
ne voulant pas être honoré fur la terre > 
mais ces troupes fidelles remplies d’é- 
tonnement , à caufe des merveilles qu’il 
operoit , 6c animées du zele de fa gloi- 
re , le benilfoient & le louoient haute- 
ment î- c’eft ainfi que l’honneur , qui 
s’éloigne du fuperbe , qui le fuit 6c le 
trompe , échapant à fes plus ardentes 
recherches , pourfuit l’humble , 6c s’y 
attache malgré lui. O Jefus , faites qu’à 
votre exemple je cherche 6c defire de 
vivre inconnu , oublie 6c méprifé fur 
la terre , 6c qu’à l’imitation de ce peu- 
ple , je publie vos grandeurs 6c votre 
gloire, difantavec lui fans celle, que 
vous avez bien fait toutes chofes. 

II. Ils l’admiroient , 6c difoient : Il a Mare. 75 
bien fait toutes chofes. C’eft-à-dire, il 37* 
n’y a rien à reprendre en lui , fes aétions 
6c toutes fes œuvres font parfaites. 

Jefus eft le miroir fans tache de la ma- 
jefté de Dieu , 6c la vivante image de là 
bonté.& de les divines perfeétions ; U 
eft fans péché , fans tache , & le Saint 
des Saints ; il eft jufte en toutes fes 
voies , 6c faint en toutes fes œuvres. 
Apprenons de lui bien faire toutes ibii. 
chofes , félon fa volonté , félon notre. 

Tome III. L 




La XI. Semaine * 
état & notre vocation y il a bien fait 
toutes chofes , parce que toute fa vie & 
fa conduite a été un modèle achevé de 
toute perfe&ion , 8c un alTemblage de 
merveilles & de toutes vertus , & parce 
que , comme lui-même nous en aflTjire , 
jean 8 . qu’il n'a point cherché fa gloire , mais 
Jo. celle de fon Pere j qu’ainfi je farte bien 
toutes chofes en imitant fidèlement, ô 
Jefus mon amour , 8c en faifant tout 
pour votre plus grande gloire. 

Gen. i. III. En la création du monde Dieu 
$*■ vit toutes les chofes qu’il avoit faites, 
jean i. 8c elles étoient fort bonnes. C'eft par 
[ }• le Verbe que tout a été fait, & par fa 
fagefle , toutes chofes ont été réglées , 
Sap. S. dilpofées , ordonnées , & ont reçû toute 
*• leur bonté. En l’oeuvre de notre rédemp- 
tion, Jefus a fait tout très-fagement , 
fàintement & divinement , & il ne fe 
pouvoit rien faire de mieux. Enfin en la 
juftification de nos âmes , & en la pré- 
deftination de fes élûs , il difpofe tout 
avec une admirable équité & bonté , 
faifant tout feryir à leur bien ; fes def. 
feins nous font inconnus , & nous igno- 
rons à quoi peuvent être utiles tant 
d’accidens & d'évenemens divers ; mais 
f j- en l’autre vie tous feront contraints de 
7 f% s’écrier que Dieu eft jufte , que fes ju- 
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jcmens font équitables , qu’il a biea 
fait toutes chofes , 8c les méchans mê- 
mes le conféreront malgré eux. O 
Jefus , nous le publions des à préfent 
avec joie , que vous êtes toujours & en 
tour tems admirable, grand 8c faint, 
non feulement dans les chofes hautes Pf. 92 ; ;; 
& relevées , mais aufli dans les balles 

& plus petites. 

\ 

LXXIV. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

I.TLa fait entendre les fou rds 8c par- Marc, fi 
X Ier les muets. Lé fourd 8c muet î7« 
de notre Evangile repréfente les pé- 
cheurs , qui étant efclaves de leurs paf. 
fions , 6c enchantés de l’amour du mon- 
de , font fourds à la voix de Dieu , 8c 
muets poür lui parler , 8c pour implo- 
rer fa mifericorde ; David les compare pf ^ 
à l’afpic , qui dans fa fureur fe rend j. 
fourd ôc bouche fes oreilles avec fa 
queue, comme remarque S. Auguftin, 
qui eft la derniere partie de fon corps ; 
ainfi le pécheur, par l’amour des cho- 
fes viles &c balles de la terre , aufquelles 
il donne fon cœur 8c fes attentions , n’a. 
plus d’oreilles pour entendre-, & écou- 
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2,44 L a XI. Semaine * . 
ter Dieu, il devient fourd & infenfible* 
aux divines infpirations de la grâce ; 
mais ceux-mêmes qui font à J. C. n’ont- 
ils point de part à cette malheureufe 
furdité ï Dieu leur parle , les reprend , 
les inftruit j 8c fans faire femblant de 
l’entendre , ils demeurent dans mille 
défauts qui les éloignent de lui , & qui 
les mettent en danger de fe perdre, 
O Jefus , ouvrez mon cœur 8c mes 
oreilles à votre loi ; malgré mes réfif- 
tances , faites-moi entendre votre voix. 
O celui que mon amç aimç , vous 
m'appellerez , 8c je vous répondrai. 

II. Ceux qui font fourds de cette fui- 
4ité intérieure , infiniment plus dange- 
reufe 8c plus déplorable que celle du 
corps , font auüi muets à l’égard de 
Dieu j car on ne fçait lui parler qu’à 
proportion qu’on aime à l’écouter , 
puilque c’eft fon efprit qui nous ap- 
prend 8c à lui parler & à le prier ; il faut 
donc entendre avant que de parler j c’eft 
pour cela que faint Jacques nous ex- 
horte d’être prompts à écouter 8c lents 
à parler ; 8c les Apôtres difoient à leur 
maître , après avoir long-tems prêté 
l’oreille aux oracles facrés , qui for- 
• soient de fa bouche : Seigneur, appre- 
nez-noqs à prier j 8c le même Jefus nq 
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dédaigne pas de nous inftruire lui-mê- 
me , par Ton exemple : Si , dit-il , je 
parle dans le monde, je n’y dis que ce 
que j’ai premièrement entendu, 8c ap- 
pris de monPere. O Seigneur, rendez- 
moi docile 6c attentif à votre voix, 
afin que je mérité enfuite de vous par- 
ler, & d’être écouté de vous. 

III. Il a fait entendre les fourds & 
parler les muets. Si Jefus a pû operer 
de telles merveilles & des guérifons fi 
miraculeufes, n’eft-ce pas a fon pou- 
voir fi efficace que nous devons avoir 
recours , pour obtenir la guérifon de 
nos âmes ? Il faut que ce foit lui-même 
qui mette fes doigts dans nos oreilles , 
6c qui touche nos langues de fa falive. 
Le Prophète nous apprend excellem- 
ment ces deux vérités : J’ai dit en moi- 
même : C’efl: maintenant que je com- 
mence à me convertir au Seigneur ; 6c 
ce changement eft fait par le doigt de 
Dieu , il vient de la droite du Trèî- 
haut. La falive , qui eft une eau qui 
defcend du cerveau , marque la parole 
de Dieu qui vient du Ciel ; David dit 
donc encore : Il a envoyé fa parole , 6c 
il les a guéris. O Jefus , j’expofe mes 
miferes 8c mes maladies en votre pré- 
fence , guerilfez-moi , & je ferai guéri j 
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246 La XI. Semaine 
lauvez-moi , & jerai fauve ; car il n’ap- 
partient qu’à vous feul de donner la vie 
ou la mort , de précipiter dans les en- 
fers , ou de nous en retirer. 

LXXV. MEDITATION. 

1 T O U R LE JEUDI. 

I. T L mit fes doigts dans fes oreilles,. 

JL 8c crachant , il toucha fa langue 
avec fa falive , regardant le Ciel , il gé- 
mit, & lui dit : Ephphetha,c eft-à-dire, 
ouvrez- vous. Jel'us faifoit des miracles , 
tantôt par fa feule parole , fouvent par 
fon faint attouchement , quelquefois 
avec fa falive , afin de montrer ainil 
diverfement fa puififance 8c fa divinité ^ 
8c que tout ce qui étoit en lui , 8c qui 
procedoit de'lui , étoit falutaire , vivi- 
fiant 8c fanétifiant ; il ne dédaigne pas 
d’employer , non feulement fa falive , 
njais fes doigts , qui fufpendent les 
Cieux^qui foutiennent la malfe de la 
terre -, fa parole par laquelle ils ont été- 
formés & affermis ; fon cœur même , 
lequel gémit pour la guérifon d’un pau- 
vre fourd & muet. O bonté capable 
d’attirer toute notre confiance , 6 grâ- 
ce , vie 8c fanté , qui va toujours cou- 
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Jant , & fe répandant comme d’une 
fource pure de Jefus & de fa chair dél- 
iée ; Seigneur , qui daignez m’en nour- 
rir à l’Autel , faites-moi fentir cette 
vertu , qui en fortoit fans cefle , & qui Luc 6 ', 
communiquoit la fanté & la grâce , 

*>■ puifque vous êtes toujours le même 
que vous étiez alors. 

II. Jefus avoit fait l’homme en le Gtn. 2 
formant du limon de la terre, & en 7 * 
lui infpirant l’efprit de vie ; c’eft pour- 
quoi il fe fert de la bouche & des mains 
pour le réparer , & pour montrer que 
c’étoit lui qui l’avoit premièrement 
créé; ou bien, difent les Peres , parce s.Aug, 
que fa falive , qui defcend du cerveau , 
repréfente la fagelfe du Pere , qui pro- 
cédé de fon entendement , & qui s’eft 
incarnée pour nous ; les doigts mar- 
quent le faint Efprit , qui eft appelle le 
doigt de Dieu ; nous fommes donc gue- Luc . in 
ris par fa falive , & avec le doigt , parce 
que nous fommes rachetés & fauves 
par le Verbe fait homme, dont les di- 
vins mérites nous font appliqués par 
l’Efprit faint. Ajoutons enfin que Jefus 
a voulu opérer cette rédemption , par la 
bouche & par la main , c’eft-à-dire, 
par la parole de la prédication , & par 
fes allions & foufifrances qu’il a con- 

L 111 j 
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fommées , attache 8c cloué à la croix, 
O Jefus , mon Créateur & mon Sau- 
veur , qui m’avez fait 8c tiré du néant 
8c racheté de votre fang précieux , gué- 
riffez-moi , & ayez pitié de moi. 

III. Regardant le Ciel il gémit. Jefus 
pouvoit avec autorité rendre la vûe & 
l’ouie au malade qu’on lui préfentoit ; 
mais il voulut demander la guérifon 
avec gémillèment, pour nous appren- 
dre l’humilité, 8c nous faire connoître 
la com paillon de fon coeur fur les maux, 
& l’effroyable captivité où le péché 
nous a réduits j c’eÙ ce qui l’a fait gémir 
8c prier toute fa vie , offrant , dit l’Apô- 
tre , des prières 8c de fortes Applica- 
tions accompagnées de larmes jufqu’à 
fon dernier foupir pour notre falut ; il 
a aufîi gémi , pour nous donner l’exem- 
ple , 8c afin que nous apprenions de lui , 
non à faire des miracles 8c à créer un 
monde nouveau , mais à prier , à gémir , 
à foupirer vers le Ciel , comme vers no- 
tre patrie ; à être penitens & humbles : 
Apprenez de moi , nous dit-il , que je 
fuis doux 8c humble de cœur , 8c dans 
les fouffrances 8c les travaux des ma jeu- 
neffe. O foûpirs 8c gémifTemens du cœur 
qe Jefus , dignes d’être imités de nous , 
8c detre écoutés du Pere pour nous. 
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LXXVI. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

I. Ç* Ouvenez-vous de l'Evangile que j. Cor. 

»3je vous ai prêché. Ces paroles x* xj* 
condamnent lanégligence des Pafteurs, 
qui n'ont pas foin d’inftruire & de nour- 
rir de la parole de Dieu , les âmes qui 
leur font confiées ; elles condamnent 
aufîi les Chrétiens , qui ne retiennent 
pas dans leurs mœurs & dans leur con- 
duite , les inftruétions qu’ils ont reçues; 
car c'eft peu , ou rien du tout, de rece- 
voir l'Evangile avec une apparente do- 
cilité , fi on ne le met en pratique ; il ne 
fauve que ceux qui l’obfervent , & il efl 
au contraire une fentence de. condam- 
nation, & un arrêt de mort pour ceux 
qui le croient fans y conformer leur 
vie : Vous êtes fauves par l’Evangile, 
dit faint Paul ; cela nous apprend que 
notre falut s’opère, & commence dès 
ici-bas , 8c que par conféquent on doit" 
voir reluire en nous des marques de 
prédeftination 8c de falut, il s’achèvera 
dans le Ciel ; en attendant , nos cœurs Philip, $, 
& notre converfation ne doivent plus 10 , 
être que dans le Ciel. 

Lv 
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II. Je vous ai annoncé ce que j at 
appris , que Jefus-Chrift eft mort pout 
nos péchés , qu’il a été enfeveli , & qu’ife 
eft reftufcité le troifiéme jour» Si un 
Chrétien eft interrogé de fa créance, ne 
répondra-t-il pas hardiment qu’il croit 
& confefte toutes ces chofes comme 
des vérités inconte ftable s ? mais fi on 
confulte Tes mœurs fi on examine ce 
que c’eft que croire véritablement & 
fçavoir Jefus-Chrift crucifié , on fera 
contraint d’avouer qu’il y en a bien peu 
qui croyent comme il faut , & en vrais 
Fidèles j il y en a peu qui , félon le defir 
de faint Paul , ayent les mêmes fenti- 
mens de Jefus-Chrift , qui aiment à 
être affligés , humiliés & obéiflans- 
comme lui jufqu’à la mort j ainfi , félon 
le même. Apôtre , entre la multitude- 
de ceux qui adorent la Croix , il y en a 
plufieurs qui font ennemis de la Croix 35 
dont la fin , dit-il , eft la perdition. O 
Jefus rendez mes fentimens confor- 
mes à ma foi , que je fouffre & que je 
meure volontiers avec vous , afin que 
je régné avec vous. 

III» Je fuis le moindre des Apôtres,. 
& je ne mérite pas de porter ce ritre r 
parc? que j’ai perfecuté l’Egli le de Dieu;. 
Apprenons de faint Paul quelle eft la- 
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preuve de notre foi , qui n’eft autre que 
d’admirer celui en qui nous croyons $ 
le grand Apôtre prêche un Dieu hu- 
milié jufqu’aux opprobres de la Croix # 
& entrant dans les fentimens , il s’a- 
bailfe & s’humilie foi-même , il s’ap- 
pelle un avorton ,il confeiïè publique- 
ment fes fautes pâlTées , il nous apprend! 
par-là combien nos péchés nous doi- 
vent humilier , quand bien même nous 
ferions auflî allurés que lui qu’il nous 
font remis , Sc que nous en aurions fait 
une auflî longue & rigoureufe péniten- 
ce j quand nous aurions travaillé com- 
me lui plus que tous les autres , & que 
nous pourrions dire auflî véritable- 
ment : La grâce n’a point été vaine en 
moi ; mais, ô mon Seigneur, fî j’ai fait 
quelque chofe de bon , ce n’eft pas moi , 
c’eft votre grâce avec moi , & combien? 
de fois l’ai- je rendue vaine & inutile ? 

LXXVII, MEDITATION, 

■ ? O U R LE S AM E D /, 

I, T L a fait entendre les fourd’s & 
- 1 . parler les muets. Le filence eft une 
vertu recommandable , elle eft la gar- 
dienne de l’humilité & de la cfrarîtéi. 

JLvj 



1. CoK 

ij. rfrrf 



Mure. 7* 

37v 



gitized by Google 




I 



Eccl. 1 7. 
16. 17. 



EccL 4. 

14. 



Frav. 
18 i}.. 



La- XI. Semaine 

Jefus-Chrift a palTé trente années dans 
le filence , & les Saints à Ton exemple 
en ont eftimé & embrafle la pratique^ 
Nous fçavons d’autant mieux parler à 
Dieu , que nous nous taifons davantage 
avec les hommes : Je n’ai jamais con- 
verfé avec eux , dilbit un ancien , que 
je n’en fois devenu moins homme ; il , 
y a cependant un tems de parler comme 
un tems de fe taire , félon le Sage 5 il y 
a un filence mauvais & pernicieux ; n 
nous péchons par la langue fréquem- 
ment , il y a un démon muet , qui nous 
fait pécher quelquefois par le filence 5 
il nous ferme la bouche lorfqu’il eft 
queftion d’en faire fortir le péché par , 
une humble confellion ; mais le faint 
Efprit nous découvre fes rufes,endi- 
fant : Ne fuivez pas l’erreur des mé- 
dians , confelfez vos péchés durant 
que vous avez la fanté& la vie, avant 
que vous foyez furpris de la m ( ort ; ne 
rougiffez point de vous accufer de vos 
crimes, ni de dire la vérité pour le falut 
de votre ame j car il y a une confufion 
falutairequi obtient la grâce & la gloi- 
re : Celui qui cache fes péchés ne prof, 
perera point , mais celui qui les confef- 
fera & les quittera , obtiendra miferi- 
corde* 
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IT. La première marque que Jei'us 
donne pour connoître fes brebis , c’elt 
qu’elles entendent fa voix : Mes brebis Jean ie; 
entendent ma voix , & elles me fui- *7* 
veni ; pour vous autres , vous ne m’é- 
coutez point , parce que vous n’êtes 
point de mes brebis. O furdité mal- 
heureufe, qui nous exclut du troupeau 
de Jefus-Chrift , & qu’y a-t-il de plus 
formidable & de plus terrible ? nul ne 
le connoîtra parfaitement qu’en ce 
grand jour , où les brebis , par l’ordre 
du jufte , feront féparées d’avec les Matthi 
boucs pour ne plus fe rejoindre jamais : l f* J 1 * 
ceux-ci étant jettés par un redoutable, 
mais équitable jugement , dans les 
flammes éternelles , durant que la 
troupe bienheureufe des brebis dociles 
& fidelles , qui ont écouté le Pafteur , 
entendront de fa bouche ces douces & 
confolantes paroles : Venez , les bénis Matthi 
de mon Pere , fuivez-moi dans ma 3** 
gloire, pour y polTeder le royaume qui 
vous eft préparé dès la conftitution du 
monde. 

III. Jefus tira le malade à Pécart. Mare» 
Le premier moyen & le plus efficace 7-}}* 
pour guérir nos âmes , c’elt: la retraite , 
il faut fe féparer de la multitude , au 
moins d’efprit, pour pouyoir parlera 
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Dieu & l’écouter ; l’un & l’autre ne Ce 
peut faire parmi la confufion des créa- 
tures ; c’eft pourquoi Dieu dit par fort 
OfJe u Prophète : Je la mènerai dans la foli- 
tude , & là je parlerai à fon cœür. Le 
bruit du monde nous rend Lourds , l’il- 
lufion àc l’enchantement de fes vains- 
amufemens , nous empêchent d’enten- 
dre la voix de Dieu , qui nous appelle 
aux vrais biens y il faut que Jefus- 
Chrift nous enleve à ces dangereux en- 
Tfair 66 . gagemens , pour nous conduire dans le 
défert , dans ces folitudes fertiles où les 
torrens de fes grâces coulent en abon- 
dance *, car e’eft-la où les oreilles des 
Lourds feront ouvertes , où la langue 
des muets fera déliée. Qui me donner» 
donc des aîles de colombe , pour y 
P/. 54. voler avec celui qui difoit : Je me fuis 
*• éloigné pour m’enfuir dans la folitude , 
«ü j’attendrai celui qui eft mon falut 1 
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LXXVIII. MEDITATION, 

POUR LE Xll. DIMANCHE 

d'apres La Pentecôte. 

I. T> Ienheureux les yeux qui voient 
JL/ ce que vous voyez» C’eft un 
grand abaiuement à Dieu y & un ab- 
bailfement qui eft l’ouvrage de Ton 
amour , d’avoir bien voulu fe rendre 
vifible. Le Prophète l’exprime en ces 
termes : Il a été vû en terre , & il a 
eonverfé paxmi les hommes. Celui 
donc qui habitoic une lumière inac- 
ceflîble,& dont il eft écrit :Nul hom- 
me ne verra Dieu fans mourir j celui 
qui eft appellé l’invifible , a paru vifi- 
blement ici-bas , il a été apperçû des 
yeux de l’homme , pour être fon guide 
& un modèle fenhble de toutes les 
vertus j. il a caché l’éclat de (a Majefté 5 
qui l’auroit ébloui , fous le voile de 
notre humanité , afin qu’il pût regar- 
der celui que les Anges défirent fans 
ceiTe de contempler. O Jefiis , le mo- 
dèle qui nous eft propofé à imiter $■ 
heureux ceux qui ont eu le bonheur de 
vous voir , te plus Heureux ceux qui 
vous regardent fans celfe des yeux de la 
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foi , pour fuivre& pour fe conformer h 

vos iaints exemples, 

II. Plufieurs Rois 8 c Prophètes onc 
defiré de le voir, & ne Pont pas vû. 
Abraham avoit defiré ce bonheur , 
lorfqu’il fe réjouilToit de voir en efpric 
& par une efperance anticipée, le jour 
de Jefus-Chrift. Le Paint & patient 
Job y afpiroit : Je verrai mon Dieu , 
difoit-il, en ma chair , 8 c mes yeux le 
confidereront , cette efperance repofe 
dans mon fein ; c’étoient les voeux de 
David , quand tout altéré de Dieu 8 c 
brûlant d’amour pour lui , il proferort 
ces paroles enflammées : Comme le cerf 
deftre ardemment la fontaine des eaux, 
ainfi mon ame vous dehre , ô mon Dieu. 
C’eft ce que fouhaita le jufte Simeon, 
que le laint Efprit avoit rempli de 
cette efperance ; qu’il ne verroit point 
la mort qu’il n’eût vû l’oint du Sei- 
gneur ; il eut le bonheur de le voir & 
de le tenir entre fes mains , & il dit , 
Seigneur lailfez maintenant aller votre 
ferviteur en paix , puifque mes yeux 
ont vû votre falutaire. O Jefus, puif- 
que j’ai ce grand bonheur de vous voir 
des yeux de la foi , dans votre ineffa- 
ble Sacrement , faites que je ne defire 
plus rien fur la terre , foyez feul l'objet 
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«le mes recherches , de mon amour & 
de mes contentemens. 

III. Jefus a bien voulu , non feule- 
ment être vû des hommes , mais con- 
verfer avec eux. Quel profond abbaif- 
fement de la fagefle incréée , de fe ren- 
dre familière , de s’entretenir , parler, 
s’alfeoir à une même table avec des 
hommes rudes , grofliers , ignorans , & 
aulïi imparfaits qu’étoient les Apô- 
tres , de les avoir toujours avec foi , 
pour compagnons de fa vie & de fes 
travaux, de fe trouver même fouvent 
avec les publicains & les pécheurs ! O Luc. iy; 
humilité prodigieufe d’un Dieu, qui m* 
nous appi end à ne dédaigner perfonne , 
à ne pas meprifer les plus bas, 8c les ** IO ‘ 
plus indignes ; ô bonté égale à fon 
humilité qu’il conferve dans fa gloire; 
car étant triomphant dans les Cieux , il 
ne laille pas' d’habiter au milieu de nous if a i. 
fu r nos Autels , d’être encore notre vrai 6. 
Emmanuel , Dieu avec nous ; 8c ne de- 
vons-nous pas nous écrier , par un excès 
d’étonnement : Eft-il donc croyable 
que Dieu habite ainfî avec les hommes 
fur la terre ? & fi le Ciel , & les Cieux 
ne le peuvent contenir , combien moins 
les maifons bâties de ’a main des hom- 
mes ; & qui fuis- je ? Seigneur , pour 
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vous préparer une demeure digne tfe 

vous. 

LXXIX. MEDITATION. 
POUR LE LUNDI. 

lue. io. I. T T Ous aimerez le Seigneur votre 

*7* y Dieu. Tour notre bonheur dès 

cette vie palfagere , & de l'éternelle qui 
la fuit , confifte à aimer Dieu , & à être 
aimés de lui. Nous fommes très-allurés 
de Ton amour vers nous , mais nous ne 
le Tommes pas de notre amour récipro- 
que envers lui j que Dieu aime Tes créa- 
tures , lui fouverain infini , qui n’a nul 
befoin d'elles , ni de leurs fervices j 
qu’il les aime , quoique fi indignes de 
Ton amour : c’eft ce qui eft admirable 
& digne de toutes nos adorations. Mais 
que la créature, qui avec Ton indignité 
eft fi pauvre & fi indigente , n’aime pas 
fon Dieu , le tréfor & la fource de tout 
bien, duquel feul elle en peut attendre 
& recevoir , c’eft ce qui eft étrange , 
infiniment déplorable , & incroyable 
tout enfemble. O mon Dieu , quel eft 
le cœur allez dur, allez rebelle, allez 
ingrat & allez infenfé pour ne vous pas 
aimer, fur-tout lorfqu’il fçait qu’il eft 
aimé de vous i 
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II. Toutes les chofes qui font au 
monde nous prêchent hautement l’a- 
mour de Dieu , le Ciel , la terre , les 
élemens de le refte des créatures faites 
pour notre ufage , font autant de 
fantes voix qui nous exhortent à 
un fi grand bienfaiteur , & elles nous 
y invitent par leur exemple , en tant 
qu’elles aiment Dieu en leur maniéré, 
fe portant à lui , & lui obéifianc , fans 
violer jamais ni tranfgrelTer les ordres 
qu’il leur a preferits. Mais l’homme , 
en faveur duquel Dieu a tout créé, 
comment ne l’aimeca-t-îl pas> i’homme, 
à qui Dieu a donné une ame capable de 
connoître. fes infinies perfections , en 
laquelle il a imprimé fon image & fa 
reflemblance , à laquelle il a commu- 
niqué une capacité fi vafte , qu’elle ne 
peut être remplie ni fatisfaite que de 
lui feul , comment ne l’aimera- t-il pas ? 
O Seigneur , mon cœur eft fait pour 
vous , il n’aura jamais de repos qu’il ne 
foit en vous j ne permettez donc pas 
qu’il s’égare, en cherchant, en aimant 
quelque chofe hors de vous. 

III. Si l’amour que Dieu nous porte, 
fi fes bienfaits innombrables nous en- 
gagent puiflamment & indifpenfable- 
ment à l’aimer , ajoutons encore le cora~ 
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mandement qu’il nous en fait avec des 
S» Aug. termes fi forts , qu’il nous menace , non 
de la privation de quelque bien tempo- 
rel , ou d’un châtiment palîager , mais 
des peines éternelles, fi nous refufons de 
l’aimer ; & comme fi ce n’étoit pas un 
allez grand honneur , un allez grand 
bien pour nous de l’aimer , il nous pro- 
met des delices , des trefors & des cou- 
ronnes éternelles, fi nous l’aimons. Et 
pouvons-nous nous défendre après de fi 
magnifiques promelTes , d’être embra- 
fésdefon amour ? Comment pouvons- 
nous vivre fans l’aimer ? Qui pourra 
ceffer de l’aimer en la vie & en la mort > 
•* & fi la vie eft un empêchement à l’ai- 

Thil . i. mer , qui ne defirera avec l’Apôtre, d’ê- 
*3» tre délivré de fon corps, pour parvenir 
à la perfection de cet amour ? 

LXXX. MEDITATION. 

POUR LE MARDI 

Luc to. ITT Ous aimerez le Seigneur vo- 
* 7 ‘ V tre Dieu de tout votre cœur. 

C’eft dans le cœur que refident les af- 
fections & la faculté d’aimer. Aimer 
Dieu de tout fon cœur , c’eft l’aimer 
fans partage : c’eft rélèrver pour lui 
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feul tout notre amour & toutes nos ten- 
drefles ; c’eft l’aimer plus que tout & 
par-delTus tout ; c’eft facrifier tout à cet 
amour ; c’eft n’aimer rien avec lui , fi 
cc n’eft par Ton ordre, & pour l’amour 
de lui. Car celui-là ne vous aime pas 
aftez. Seigneur ,qui aime quelque chofe 
avec vous qu il n’aime pas pour vous. 
Ç’eft l’aimer jufqu’au mépris , jufqu’à 
l’oubli de nous-mêmes , lorfqu’il s’agit 
de balancer les intérêts avec les nôtres $ 
j.ufqu’à la haine de nous-mêmes , lors- 
que nous nous trouvons nous-mêmes 
contraires à lui. O Jefus , purifiez mon 
cœur de tout amour étranger, de tout 
amour propre, afin qu’il Toit digne de 
vous aimer, & d’être aimé de vous ; car 
vous aimez ceux qui vous aiment, & 
vous vous laiftez trouver à ceux qui 
vous cherchent. 

II. Vous aimerez le Seigneur votre 
Pieu de toute votre ame. L’ame -, qui 
dans Tes facultés & fes puiflances , fça- 
voir , dans l’entendement, la mémoire 
& la volonté, porte le caraétere & l’i- 
mage de la divinité , doir les employer 
& les faire fervir toutes à fon amour ; 
l’entendement doit être con£icré,& tout 
occupé à connoître & à contempler 
£s divines perfections } que l’on ne peut 
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Pf- 4f • connoître fans l’aimer. Vaquez & voyez 
1 1. que je fuis Dieu. La mémoire doit con- 
ferver chèrement & fidèlement le fou- 
venir de fes bienfaits , qu’il n’eft pas 
poflible de confiderer, fans être touchés 
pf. ton de reconnoi (Tance 8c d'amour. N’ou- 
• *• bliez jainais les bontés du Seigneur , 8c 
toutes lès grâces qu’il vous a faites. 

Enfin la Volonté inftruite & échauffée 
par les deux premières facultés , doit 
le porter à Dieu , doit defirer 8c vou- 
’ loir fon amour de toute l’étendue de fa i 

puiflance ; elle doit faire & embraffer 
tout ce que veut l'amour , tout ce qui i 
peut conferver & accroître l’amour, 

1. Jean tout ce qui plaît à cet amour j & c’eft ’ 

5* I *. aimer par les œuvres 8c en verité- 
Luc 10 , III. Vous aimerez le Seigneur de 
*7- tout votre efprit. Si- les fens 8c les fa- 'i 

cultés corporelles de l’homme doivent 
fèrvir à Dieu , 8c être aflujettis à fon 
amour , combien plus ce qui eft de plus 
noble 8c fpirituel en lui î Le corps fert 
à Dieu, lorfque fes a&ions font rap- 
portées à. fa gloire. L’aétion de l’efprit 
eft la penfée 8c le raifonnement. Ai- ! 
mons Dieu d’un amour d’eftime , con- 
fiderant & pefant , combien il eft feul 
digne de tout notre amour j tout autre 
objet ne mériteppint de l'engager j pen- 
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fôns-y fouvent , tout autre objet eft in- 
digne d’occuper un efprit , fait pour 
penfer à cet objet fuprêroe, pour le re- 
prefenter fes grandeurs & les divines 
perfe&ions. Et quel plus doux plailir 
que de penfer à ce qu’on aime ? C’eft 
la vraie confolation , les délices & la 
joie dans les peines de cette vie. O divin 
objet, captivez & occupez toutes mes 
penfées ; & à quoi eft-ce que jepenfe. 

Seigneur , quand je ne penfe point en S. F. de 
vous , qui penfez toujours à moi , ôc Sa ^ et - 
qui m’alfurez que quand une mere ou- * 

blieroit fo» enfant , jamais vous ne ifa. 49: 
m’oublierez ? .. . ij; 

LXXXI. MEDITATION. 

r / 

POUR LE MERCREDI. 

LT TN homme delcendoit de Jeru- Luc 101 
falem en Jéricho. Voilà la fi-, 3 ». 
gure du pécheur , qui comme Adam , 
le premier des pécheurs , s’éloignant de 
Dieu , &c fe refroidillant en fon amour , 
tombe fous la puiflance des démons * 
qui le rendent maîtres de lui , le dé- 
pouillent des vertus , lui ôtent le vête- 
ment de l’innocence , & le lailfent en- 
fin couvert de plai.es & à demi mort^ 
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£. Aug. Le premier pas de Ton malheur , c’eft 
qu’il quitte Jerufalem j c’eft-à-dire, 
qu’il perd de vûe cette patrie bienheu- 
reufe , cette Jerufalem célefte, & enfin 
le Royaume éternel que Dieu lui mon- 
tre &c lui promet ; il quitte Dieu lui- 
même, il ne penfe plus qu’à Jéricho, 
il ne foûpire plus que pour le monde , 
il ne goûte & ne connoît plus d’autres 
plaifirs , que ceux qu’il lui offre. O 
qu’il eft dangereux de s’éloigner de 
Dieu ! Seigneur , tous ceux qui s’éloi- 
* gneront de vous feront confondus , ils 

rf. 72. périront fans relfource ; tenez-moi donc 
* 7 - de votre main , ô mon Dieu , & ne m’a- 
bandonnez pas. 

II. Apres que le pécheur s’eft féparé 
de Dieu , qu’il s’eft mis en quelque forte 
à fa place par une abominable apofta- 
fie , qu’il a écouté le fiflement du fer- 
Gen. 3. pent , & fa trompeufe promefte : V ous 
/• ferez comme des Dieux ; qu’il ne penfe 
plus qu’à s’élever & à fe plaire à foi- 
même , que peut-il attendre qu’une 
mort funefte & une honteufe chute ? 
pf, 7 s. Il eft defeendu de ce rang d’honneur 
i)m& ou Dieu l’avoit établi par fon union 
X1, avec lui ; il ne l’a point compris , il ne 
l’a point , cerifervé , il a quitté les pré- 
* contions qu’il avoit au Ciel , pour def- 

cendre 

* J 



' Digitizfed by Google 




d’apre's la Pentecôte. 265 
Cfiïidre & s’abbailïèr vers la terre ; faut- 
il s’étonner, s’il tombe enfuite entre les 
mains des voleurs , s’il en eft dépouillé, 
blelTé , couvert de playes ? Il ne feroit & Aug: 
point tombé , s’il n’étoit defcendu en 
cherchant un bas & vain plaifir , préfé- 
rablement à Dieu. Celiez, lui dit le 
Sage , celiez de chercher la mort avec 
tant d’ardeur dans les égaremens de vo- 
tre vie ; n’employez pas les travaux de s a p t I# 
vos mains , à acquérir ce qui vous doit 1 1 , 
perdre. O Dieu , qu’il rn’elt bon , qu’il rf- 7** 
m’eft néceflaire de m’attacher à vous 1 
Ma perte vient de moi, & mon falut °fî el 
eft en vous feul. 9 * 

III. Comme le julle n’arrive à la 
perfection de la juftice que par dégrés , 
auriî le pécheur ne tombe pas d’abord 
dans l’abîme des plus grands crimes , 
il les a même en horreur j mais il s’y 
achemine peu-à-peu, & prefqueinfen- 
fiblement , comme le voyageur de no- 
tre Evangile, qui pas à pas 8c tranquil- 
lement ,.fans fonger au péril qui le me- 
nace , defeendde Jerufalem'enJericho ; 
ainfion quitte fans remords fa première 
ferveur, & les habitudes vertueufes ; de- 
là on tombe aifément dans les ■ imper- 
les 



fedions ordinaires a une vie tiede, 1 
péchés veniels deviennent familier 
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on ne craint plus que les mortels ; la 
fanté de l'ame s’altere & s’afFoiblit de 
jour en jour , elle s’attire la privation 
des Tecours de la proteétion divine ; & 
ainfi foible , défarmée , fan? appui , des- 
cendant toûjours , s’avançant vers le 
précipice, pourroit-elle lé promettre 
de n’y pas périr i Elle s’entend avec Tes 
ennemis , elle s’en laide dépouiller & 
bleller , parce qu’elle aime leur bleflure; 
elle le plaît dans le péché : Ils m’ont 
frappé cruellement , lui fait dire l’Ef- 
prit laint , & je ne m’en fuis pas ap- 
perçûe. Que nous n’éprouvions pas. Sei- 
gneur , la vérité de ces maximes :Ce- 
Eccl. 19. lui qui néglige les petites chofes , tom- 
1. bera peu à peu. Celui qui eft infidèle 
Luc 16. f es mo i n dres chofes , le fera aulli 
dans les plus grandes. 

LXXXII. MEDITATION. 

... POUR LEJEUDI. 

t p 

Luc. 10. I. T> Ienheureux les yeux qui voient 
13 ce que vous voyez. Bienheu- 
jean 10. reux ceux qui n’ont point vu , 8c qui 
ont crû, Jefus par ces dernieres paro- 
les , marque ceux qui font nés au tems 
de la Loi Evangélique : Depuis ion re- 
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tour dans le Ciel , ceux qui ne Payant 
point vû , croient en lui , & qui rece» 
vant dès ici-bas la récompenfe de leur 
foi, jouilfant de fes grâces , font fandi- 
fîés 6c enrichis par fes mérites. Que 
toutes les créatures vous benilfent , ô 
Jefus , de ce qu’il vous a plû me faire 
' naître en un tems , en un lieu auquel 
j’ai pu vous connoître, aimer & fervir, 

& participer à vos bienfaits ; mais que 
je ne fois pas femblable à ceux , qui 
ayant eu le bonheur de vous voir , ne 
vous ont pas reçu. Vous étiez au mon- 
de, & le monde ne vous connoilToit 
pas -, vous luifiez dans les ténèbres , 6 J eaHi 
lumière divine 6c eternelle , 6c elles f * 
ne vous ont point comprife. Etrange 
aveuglement 8c ingratitude , que nous 
devons craindre 6c redouter pardelfus 
toutes chofes. 

II. Bienheureux les yeux qui voient i ue 
ce que vous voyez. Si le bonheur pro- f. 
pre à ceux qui ont vû Jefus fur la terre , 
convient encore aux Chrétiens fideles , 
combien plus aux âmes coniàcrées à 
Dieu ; Si la Reine de Saba voyant la 
fagelfe de Salomon , lui difoit comme 
hors d’elie-même : Bienheureux vos HL Roit 
ferviteurs , qui font toûjours devant l ° ; 
vous, & qui entendent votre fagelTe, 

Mij 
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que diront ceux que l’Apôtre appelle 
p[. Cor. j es Miniftres de Jefus-Chrift & les difl 
** penfateurs des mylteres de Dieu ? que 
diront les aines pures , qui n’ont d’autre 
foin que de lui plaire , 8c d’être iaintes 
r de corps 8c d’dprit ? Ne devons-nous 
pas nous écrier : Heureux , Seigneur , 
ceux qui afliftent tous les jours en votre 
prél’ence , qui s’approchent de vos fa- 
crés Autels , qui vous y rendent pré-, 
fent par leur parole, & qui vous reçoi- 
vent en leur poitrine ! Heureux ceux 
qui vous adorent en cet augufte Sacre- 
ment , qui vous touchent & qui vous 
mangent , 8c qui s’alfemblent fept fois 
le jour dans votre temple pour vous y 
louer & célébrer vos grandeurs ! 

III. Si ceux-la font heureux , qui dans 
le banniflement de cette vie mortelle, 
j. Cor. voient Jefus comme au travers d’un 
s;, ii. miroir, & fous des nuages obfcurs, ou 
voilé fous les efpeces du Sacrement j 
que devons-nous penfer de ceux qui le 
voyent face à face dans le Ciel , qui vi- 
vent de lui 8c en lui ; qui contemplent 
fa beauté 8c les infinies perfections ; 
qui font entrées dans fa joie , 8c qui 
Matth. jouiflent de la gloire éternelle fans crain- 
13 . * 6 » dre de la perdre jamais } Bienheureux 
les yeux qui voient ce que yqus voyez p 
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ô glorieux Saints ! heureux mille fois 
ceux qui voient des yeux de Pâme Je- 
fus en là divinité, & qui le verront des 
yeux du corps apres la réfurreétion, en 
l'a très fainte humanité. O mon Dieu , je 
ne ferai pleinement raflâfié que lorfque 
votre gloire m’apparoîtra. 

LXXXIII. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

I,T TN Samaritain qui paffoic , tou- 
V_y ché de compaflion , s’approcha 
de lui , verfa de l’huile & du vin dans 
fes plaies , & les lui banda. Les faints 
Peres ont trouvé dans le Samaritain la 
figure de l’excellive charité de Jefus- 
Chrift envers nous. Il s’efl: fait voya- 
geur , afin qu’en paflfant fur la terre, 
il fît du bien à tous , répandît par 
tout, comme un Soleil divin , les fa- 
.vorables influences de fes grâces. Il 
s’eft lailfé toucher de pitié de nos mi- 
feres , il n’a pas dédaigné de s’appro* 
cher de nous , d’abbaiifer fa grandeur 
jufqu’à notre bafldle , de panfer 8c 
de guérir nos plaies j il y verfe l’huile, 
lorfqu’il répand dans nos âmes blertees 
la confidération de fa grâce , par l’efpé- 
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pérance du pardon j il y mêle le vi'n ÿ 
lorfqu’il nous étonne par la vue de fa 
fevere juftice , & par la terreur de Tes 
^ redoutables jugemens j & après avoir 
S* Auçi a llié ainfi la force avec la douceur , le 
zele avec la tendrelTe , il bande nos 
plaies $ c’eft. à-dire, qu’il arrête le pé- 
ché , & modéré l’impetuofité de nos pafi- 
Szeeh . fions : Je chercherai , dit-il , mes o,uail- 
les perdues, je banderai les plaies de 
celle qui eft bleflee , je fortifierai celle 
qui eft foible, je conferverai celle qui 
eft forte & faine. 

lue, \o. II. Il le mit fur fon cheval. Cette 
* 4 ‘ circonftance nous marque admirable- 
ment, jufqu’où Jefus-Chrift a pouffé fa 
compafïïon & fa charité pour nous. 
Comme les animaux, qui par l’ordre 
de Dieu lui étoient autrefois facrifiés , 
étoient un crayon , quoique groflier , 
& infiniment difproportionné, de cette 
viébime, pure & fainte qu’ils défi- 
gnoient j c’eft-à-dire, de la chair im- 
$. Amb. maculée de l’Agneau divin , que lui- 
même devoir immoler à Dieu fur la 
croix ; ainfi l’animal fur lequel le Sama- 
ritain charge fon malade , nous figure, 
félon les Peres , comme Jefus-Chrift a 
voulu fe charger du pelant fardeau de 
nos péchés , comme il a pris fur fa chair 
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propre la peine qui leur étoit due ; & 
comme il a porté toutes nos langueurs , 
félon l’exprefïion du Prophète. O mon 
Sauveur , n’eft-il donc pas jufte que je 
partage votre fardeau , & que je joigne 
ma pénitence aux vôtres , puilque c’eft 
moi qui fuis criminel & pécheur ? 
N’eft-il pas jufte qu’à votre exemple, 
je foulage & fupporte mon prochain , 
pour l’amour de vous? 

III. Le Samaritain non content d’a- 
voir panfé ce pauvre bleffe , de l’avoir 
conduit à fes propres frais dans une hô- 
tellerie, d’avoir payé pour lui , afin que 
rien ne lui fût épargne , de ce qui pou- 
voir lervir à fa guérifon , il ne met 
point de bornes à fa libéralité , il pro- 
met de fatisfaire à tout. O charité trop 
étendue & defintereftée, pourn’être pas 
une image de celle de Jefus-Chrift, 
qui après avoir payé pour nous en la 
croix , après nous avoir rachetés d’une 
rédemption abondante , fe met entre 
nos mains à l’Autel , nous donne encore 
fon fang précieux dans le Sacrement 
de pénitence , afin que chaque jour nous 
trouvions en lui des remedes falutaires 
& convenables aux maladies de nos 
âmes , & que nous pui liions payer par 
lui , les nouvelles dettes que nous con- 
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tracions malheureufement tous les 
jours , par nos infidélités , quj doivent 
d’autant plus nous déplaire , que nous 
trouvons en lui plus de bonté & de faci- 
lité pour nous les pardonner. 

LXXXIV. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI . 

Luc i«. I, T T Ous aimerez le Seigneur votre 
X7 ‘ \ Dieu. O commandement in- 

comparable en fqt douceur ! Si Dieu 
nous ordonnoit de le craindre, de le re- 
douter , de le refpe&er feulement , de 
lui obéir , quoi de plus jufte & de plus 
équitable ? Mais de l’aimer , qu’y a-t-il 
de plus furprenant & de plus admira- 
dug. ble ? Qui fuis-je. Seigneur, pour que 
vous me commandiez de vous aimer ? 
vous êtes Dieu , & ce feul titre exige 
tout mon amour. Nous devons aimer 
Dieu par rapport à lui-même, parce 
qu’il eft infiniment aimable , & que par 
les adorables perfe&ions , il mérite d’ê- 
tre aimé fouverainement & unique- 
ment. Dieu comme Dieu doit être aimé 
d’un amour de complaifance ; car nous 
devons nous réjouir de ce qu’il eft, & 
nous complaire en fies grandeurs. O 
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mon Dieu, je vous rends grâces de va. 
tre grande gloire, & de ce que vous 
êtes feul faine , feul Seigneur , le feul 
Très-diaut j Mon ame magnifie le Sei- Luc IJ 
gneur , & mon efprit s’eft réjoui en 4 *‘- 
Dieu mon Sauveur.* 

II. Si nous devons aimer Dieu par 
rapport à lui-même, quel nouvel en- 
gagement n’y avons-nous pas , par ce 
qu’il eft à notre égard. Nous tenons de 
lui l’être , la vie & la faculté d’aimer , 8c 
il ne nous la donne que pour cet ufage , 
il nous engage par de continuels bien- 
faits ; pouvons-nous donc y demeurer 
infenfibles ? Tous les biens delà nature 
font les dons de fa libéralité , tous les 
biens de la grâce font autant d’effets, 
difons même autant d’efforts de fon ex- 
ceflïve charité ; car que n’a-t-il point 
fait & fouffert pour nous les acquérir 
& mériter ? O Dieu , qui m’avez aimé 
plus que vous-même , puifque vous 

avez voulu mourir pour moi , quel 5 , ji u g. 
amour de préférence dois-je avoir pour 
vous ? Hé , que n’ai-je mille vies pour 
les facrifier à votre gloire 8c à votre 
amour. 

III. Vous aimerez le Seigneur. Dieu 
nous commande de l’aimer , non qu’il 
ait befoin de notre amour , mais parce 

M v 
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que nous avons befoin nous-mêmes ds 
l’aimer, &: que tout notre bonheur eft: 
attaché à cet amour j car nous ne pou- 
5. F. de yons celfer d’aimer Dieu , fans com. 

. Sd es * mencer à nous perdre ; s’il veut que 
nous l’aimions , cé n’eft pas pour Ion 
intérêt, c’eft pour le nôtre ; notre amour 
lui eft inutile , & il ne lui eft agréable , 
que parce qu’il eft jufte , & qu’il nous 
eft profitable j nous avons befoin de re- 
cevoir de fon abondance pour fubve- 
nir à notre pauvreté , & l’inclination 
qu’il a de donner & de faire des grâ- 
ces, appelle & excite , pour ainfi dire,, 
notre indigence à courir à lui pour être 
enrichie de fa libéralité -, & quelle plus 
favorable rencontre , quelle plus defi- 
rable union que celle du bien inépui- 
fable & fouverain , qui ne cherche qu’à 
fe communiquer & à fe répandre, avec 
une pauvreté aufli extrême qu’impuif- 
farneî 
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1 

tXXXV. MEDITATION. 

POUR LE XIII DIMANCHE 

après U Pentecôte. 



I. TP\ Ix hommes lépreux rencon- 
U trant Jefus, s’arrêtèrent de loin.. 
Ces dix lépreux figurent tous les hom- 
mes infeétés de la lèpre du péché; ils 
fe tiennent éloignés, & n’ofent appro- 
cher , parce qu’en ce tems , fous la 
loi de Moile, les lépreux croient fépa- 
rés de la converfation des hommes 
ainlî les pécheurs couverts d’une lèpre 
plus honteufe & bien plus horrible 8c 
plus dangereufe , en devroient être chafi. 
fés 8c bannis , de peur de communiquer 
la contagion de leurs pernicieux exem- 
ples 8c de leurs mauvais difeours ,, 
qui corrompent aifément les bonnes 
mœurs ; ce qui a fait dire à un Saint : 
Dites-moi avec qui vous converfez , 8c 
je vous dirai qui vous êtes. AulTi David 
protefte qu’il "n’a point de part à l’af- 
femblée des méchana,. qu’il les haït, 
& d’ur.e haine parfaite ; & comment 
nous pourrions-nous plaire avec les en- 
nemis de Dieu , qui font féparés de lui v 
de fa grâce > de fon amour , de la par— 
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ticipation des mérités de Jefus , de la 
* communion des Saints ? O péché, lèpre 
abominable , qui nous rend dignes de 
la haine de Dieu, 5c de l’exécration de3 
hommes ! 

II. Le pécheur féparé de Dieu, qui 
s’en tient volontairement éloigné, pan 
Ton obftination dans le péché , quelle 
malheureufe &L damnable htuation ! 
Mais le pécheur qui fe retire 8c fe tient: 
loin , parce qu’il eft confus , honteux 
ôc affligé de fon crime , quel meilleur 
8c plus alluré moyen pour en obtenir le 
pardon ! Plus il fe reconnoît indigne , 
non-feulement d’approcher de Dieu , 
mais de regarder le Ciel , comme le Pu- 
blicain, 8c même d’être regardé de Dieu, 
plus , ô Dieu fouverain , qui du haut 
de votre grandeur voyez favorablement 
i } 3. les chofes baffles , 8c de loin les plus éle- 
1 vées , c’eft-à-dire , qui méprifèz celles- 

ci ; plus le pécheur s’humilie devant 
vous , ô grand Dieu , plus il tremble 
fous vos redoutables jugemens , plus 
t‘f »4?. vous vous approchez de lui, plus vous 
*• 1 1 ‘ lui montrez un cœur de pere 8c des en- 
trailles de compaffion& de bonté. Ve- 
Pf> 7o* nez donc , Seigneur , à la rencontre de 
2 * mon ame , abbaifflez vos cieux 8c deffl. 
ccndez, inclinez-vous vers moi, que 
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l’abîme de ma très-grande mifere attire 
l’abîme de votre grande miféricorde. 

III. Le pécheur rencontrejefus , lorC 
que Ton cœur eft touché~ > & fa volonté 
convertie , lorlqu’il fe retourne de la 
vanité à la vérité , des ténèbres à la lu- 
mière, de l’amour des créatures , & de 
lui-même au très pur amour du Ciéa- 
teur ; car l’œuvre de notre juftifîcation 
dépend de la rencontre ou de l’union 
de la grâce de Dieu avec notre coopé- 
ration. Voilà, dit Jefus , l’époux qui 
vient , allez au-devant de lui , il nous 
appelle , il nous donne le pouvoir , nous 
devons lui donner le vouloir , & nous 
lui donnons encore fes propres dons , 
puifque cette bonne volonté par la- 
quelle nous coopérons , a été infpi- 
rée de lui , & méritée par lui. O fa- 
veur incomparable , que vous veniez; 
aujourd’hui , Seigneur , à la rencontre 
de moname dans votre Sacrement ! Fai- 
tes-moi aller au devant de vous, par l’ar- 
deur de mes defirs Sc par la ferveur de 
mes affeétions ; que mon cœur foit uni 
au vôtre, ma volonté à la vôtre ; qu’elle 
foit fcûmife en tout à vos jufîes & faints 
commandemens. Quelle plus heureufe 
Haifon , quelle rencontre me peut être 
plus avantageufe î 
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LXXXVI, MEDITATION; 

T O V R LE LU ND î. 

I. "p Levant leurs voix , ils s’écrioientr' 

XL Jefus notre maître , ayez pitié de 
nous. Cette élévation de voix montre 
l’ardeur de leurs defirs , & L’effort de 
leur raifon. Ainfi le pécheur fe voyant 
plongé dans l’abîme de famifere, li- 
vré aux tentations , fans aucun Secours r 
il doit crier haut & fortement, c’eft- 
à-dire , avec ferveur & perféverance y 
afin d’être écouté & exaucé de Dieu T 
dont fes iniquités l’ont infiniment éloi- 
gné. C’eft ce qui faifoit dire au Roi 
pénitent : J’ai crié de tout mon cœur,, 
exauce2-moi , Seigneur.. J’ai crié à 
vous, fauvez-moi. Et ailleurs : Du pro- 
fond de mes maux j’ai crié à vous , Sei- 
gneur,, exaucez mon oraifon. Je me 
fuis enroué à force de crier , je n’ai 
point celfé le jour & la nuit. O ferveur 
& persévérance en la prière, qui ravit 
le coeur de Dieu, qui fait tomber les 
armes de fes mains , & qui fléchit fi* 
juftice l'a plus irritée , en faveur d’un pé- 
cheur pénitent. 

IL llséleverent leur voix. Les dix lé- 






Digitized by Google 




d’ap^e’s la Pentecôte. 175; 
preux élevent une même voix , ils s'u- 
ni lient en une même oraifon , parce que 
leur befoin eft commun , & afin que 
joignant ainfi ieui/s voix & leurs vœux, 
ils puiflenc mieux prefler & forcer la 
clemence de Notre Seigneur , pour en 1 - 
obtenir leur guérifon- Nous apprenons- 
de leur exemple l’efficace de l’oraifon 
commune, telle que fut celle des Dik 
ciples alfemblés, qui élevant unanime- 
ment leurs voix à Dieu, lorfqu’ils eu- 
rent prié, dit le Texte facré , ils furent 
remplis du Saint-Elprit , & lorfque la 

F riere fe faifoit fans inter million dans 
Eglife pour faint Pierre, qui étoit en 
prifon, les portes en furent bientôt 
miracnieufement ouvertes. C’eft donc 
une chofe fainte & profitable de louer 
& prier Dieu d’une voix commune 
d’un même cœur & d’une même af- 
fe&ion, ainfi que les Séraphins, qui 
crient fans celle : Saint, Saint, Saint- 
& les vingt- quatre vieillards , c’cft-à- 
dire , les Saints , qui s’écrient tous eri- 
femble : Vous êtes digne. Seigneur , de 
recevoir l’honnear , la gloire & la ver- 
qu. O union & charité de l’Eglife très-r 
aimable, qui rend entre fes enfans les ; 
biens fpirituels communs , & leur priera 
plus agréable à Dieu plutôt & plus- 
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sûrement exaucée de lui , lorfqu’elle efl 
faite en commun. 

Luc. 17. III. Jefus notre maître, ayez pitié 

ij* de nous. Cette priere eft pleine de rel- 
pedt & de confiance , elle ne contient 
rien de particulier , elle ne demande 
que la miléricorde de Jelus , laidant le 
refte à fa difpofition ; ils l’appellent 
Sauveur & Maître , parce que , comme 
nous avons reçu deux plaies , princi- 
pales en notre nature, l’aveuglement & 
l’ignorance en l'entendement , la ma- 
lice & le péché en la volonté : en qua- 
lité de maître , il nous enfeigne , il 
chafie & difîipe nos ténèbres & éclaire 
notre efprit , & comme Sauveur il 
•change & reforme notre volonté cor- - 
Natth. rompue , il efface nos péchés , & il nous 
*• 11 • fauve. O Jefus , unique Doéleur & 
Sauveur de nos âmes , remplilfez nos 
efprits de vos divines lumières , & nos 
cœurs de votre grâce & de votre faint > 
amour ; mais ayez pitié de nous , vo- 
tre miféricorde fera tout, & elle nous 
fuffit. 
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LXXXVII. MEDITATION. 
TOUR LE MA RDI. 

I. T T ^ ^ es lépreux Te voyant guéri , Luc. 17 . 

V_^/ s’en retourna glorifiant Dieu. x f« 

Les dix lépreux témoignèrent tous dix 
leur humilité , n’ofant approcher de 
Jefus j leur foi , en le priant avec ar- 
deur, 8c leur obéiflTance , en partant 
à fa parole pour aller fe montrer au 
Prêtre ; mais ayant été tous guéris , un 
feul revint fur fes pas pour remercier 
fon médecin , 8c lui marquer fa recon- 
noifl'ance ; lui feul aufli mérita de re- 
cevoir la guérifon de fa lèpre fpiri- 
tuelie, 8c d’entendre de la bouche de 
Jefus : Votre foi vous a fauvé. La foi ibid . 195 
de tous les dix leur obtint d’être net- 
toyés de la lèpre corporelle ; mais celui- 
ci rendant fa foi vivante, par la re- 
connoifiance 8c par l’amour, & agifiante 
par les bonnes oeuvres , fut feul vivifié , 
les neuf autres périrent malheureufe- 
ment , comme remarque faint Bernard , 

8c le Sauveur demande où ils font, par- 
ce que le falut elè loin des pécheurs. 

II. Les dix n’ont-ils pas été guéris ? Luc iji 
aucun n’eft retourné pour rendre gloire *7» 
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à Dieu , finon cet étranger. A peine en- 
tre les hommes de dix , s’en trouve-t’iî 
un qui reconnoiffe les bontés de Dieu , 
qui Toit fenfible à fes bienfaits , qui lui 
rende grâces de fes faveurs. Jefus s’en 
plaint , & fes ferviteurs s’en affligent* 
Quoi, dit un Prophète, le jufte périt, 
8c perfonne n’y penfe. Saint François 
retiré à l’écart, pleuroit amèrement, 
jîettant de profonds foûpirs ; fur quoi 
étant interrogé , il répondit : Helas f 
mon Sauveur Jefus a tant foufFert pour 
nous , il eft mort, & perfonne n’y pen- 
fe, & il recommença à pleurer $ fujet 
à la vérité qui doit être pleuré avec des 
larmes de fang : mais fi nous ajoutons 
à cette ingrate indifférence , l’ingrati- 
tude encore plus noire 8c plus crimi- 
nelle , de ceux qui fe prévalent des dons 
de Dieu, 8c s’en fervent pour l’ofFen- 
fer. Les riches du monde deviennent 
fuperbes, les puiffans oppriment leur 
prochain, les fçavans fe Iaiffent enfler 
de leur fcience, & qui a plus de grâ- 
ces & de vertus en devient fouvent plus 
orgueilleux ; comme fi ces dons diffé- 
rens ne venoient pas de Dieu feul , in- 
gratitude déteftable fur toutes chofes , 
8c digne d’un châtiment éternel. 

IIL Votre foi vous a fauve. L’ac- 
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tion de grâces du lépreux , reçue de 
Jefus avec tant de bonté, nous apprend 
qu’il n’y a rien de fi agréable à Dieu , 
éc qui lui foit mieux dû par la créature , 
que la reconnoiftànce de fes bienfaits. 
Nous ne les pouvons payer que de cette 
maniéré, & il n’en veut point d’autre 
échange ni compenfation j d’ailleurs 
c’eft le moyen de conferver la grâce , 
& d’en obtenir de nouvelles ^ & en cela 
confifte le culte principal qui eft dû à 
Dieu , que l’ame ne lui foit point in- 
grate ; qu’elle ne s’attribue rien de fes 
dons , & que confefTant fon indignité , 
elle loue& magnifie d’autant plus hau- 
tement, la libéralité de fon bienfaiteur. 
O mon ame , benifiez donc le Sei- 
gneur, & que tout ce qui eft en moi 
le glorifie ; n’oubliez jamais fes fa- 
veurs , c’eft lui qui vous pardonne vos 
ofFenfes , qui guérit toutes vos infir- 
mités, & qui vous couronne en la mul- 
titude de fes mifericordes. 



S. Aug. 
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LXXXVIII. MEDITATION# 

POUR LE MERCREDI . 

I. A Liez , &c montrez-vous au Prê- 
-ZTLtre Les Prêtres de la Loi nou- 
velle ont une excellence & un avantage 
incomparable fur ceux de la Synago- 
gue ; c’étoit à ceux-la de di fcerner la 
qualité de la lèpre, & de juger de la 
vraie guérifon 5 mais ceux de la Loi de 
grâce ont le pouvoir , non- feulement de 
connoître la lèpre , mais de la guérir ; 
non celle du corps , mais celle de l’ame, 
qui eft le péché. C’eft pourquoi Jefus , 
Prêtre fouverain, auteur de l’une & de 
lautre Loi , guérit les dix lépreux ; & 
celui d'entre eux qui reconnoît Ton li- 
bérateur , en reçoit une double fanté, 
étant juftifié & fanétifié en Ton ame , 
apres avoir été purifié en Ton corps , 
puiflance de Jefus qu’il a laifiee à fes 
Miniftres, pour lier & délier les âmes, 

{ ordonner & remettre les péchés , & 
eur ouvrir les Cieux ; autorité des 
Prêtres , qui doit nous les rendre ref* 
peétables ; bonté , facilité , clémence 
infinie de Jefus , que nous devons louer 
& bénir , d’avoir donné en notre fa- 
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^■çur une telle puiffiance aux hommes. 

II. Allez , montrez-vous au Prêtre : 
Et y allant, ils furent guéris. Jefus a 
inftitué le Sacrement de pénitence , où 
il nous envoie , & à qui il veut que 
nous recourions pour être nettoyés de 
la lèpre du péché. Son efficace & fa 
'vertu eft telle , que fouvent en y allant 
nous fournies guéris dans le chemin ; 
c’eft-à dire, que la contrition de notre 
coeur , qui déteftant le péché , fe déter- 
mine à prendre le remede d’une hum- 
ble confeffion, remede amer au pé- 
cheur , mais doux au vrai pénitent , 
puifqu’il le juftifie, même avant l’éxé- 
cution de fon bon propos, qui joint à 
Ion regret tk à fon amour , lui feroit 
imputé à juftice , s’il étoit furpris delà 
mort ou de quelque abfolue impoffibi- 
lité , laquelle feule peut exempter de 
cette obligation } & jamais d’un vrai 
defir de l’accomplir. O bonté de Dieu, 
qui ne commande jamais rien d’impof- 
hble , qui agrée la difpofition d’un cœur 
hnccre , & qui rend fon joug doux & 
facile par l’onétion de fa grâce & de fon 
amour ! 

III. Ceux à qui vous remettrez leurs 
péchés, ils feront remis. Jefus-Chrift 
jûous envoie à fes Miniftres , comme, 
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autrefois les lépreux au Prêtre, & de- 
puis faint Paul à Ananie ; pour mon- 
trer, que quoiqu'il foit lui-même le 
fouverain Prêtre, qui feul par fes grâ- 
ces fecrettes , touche les cœurs & relluf- 
cite les âmes , il veut cependant exer- 
cer fon pouvoir par le miniftere de ceux 
qu’il en a revêtus ; de forte que le Prê- 
tre ne déclare pas feulement que les pé- 
chés font remis , félon l’erreur des Hé- 
rétiques , mais il les remet véritable- 
ment, félon la parole formelle de Je- 
fus-Chrift , & l’explication des famts 
Peres , qui relèvent encore tellement 
cette puilfance , qu’ils nous alfurent, 
que toutes les pénitences & bonnes œu- 
vres qu’elle prefcrit en tirent toute leur 
force , leur mérite & leur vertu ; ainlï. 
le pécheur ne doit pas les choifir , mais 
les recevoir comme un malade qui 
prend les remedes ordonnés par fon 
niedecin. 

LXXXIX. MEDITATION» 

POUR LE JEUD I. 

I. ~T\ leu a fait des promefles à Abra- 
ham & à fa pofterité. Cette 
pofterité eft Jefus-Chrift, ajoûte laine. 
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Paul i maisJefus-Chrift avoit-il befoin 
de promeftes , qui eft lui-même promis 
comme Sauveur , & Tunique reflource 
d’efpérance à l’homme malheureux 2 
Non, mais Jefus-Chrifteft le chef d’un 
corps dont nous fommes les membres ; 
ainli les Chrétiens , qui ont cet hon- 
neur de l’avoir pour chef , & qui imi- 
tent la foi d’Abraham , font la race ou 
ta iemence d’Abraham , aufquels les 
promelfes ont étc faites. Jefus difoitaux 
Juifs ; Si yous êtes enfans d’Abraham , 
laites ce qu’il a fait. Les aétions décla- 
rent quel on eft , on fe montre enfant 
de Dieu , lorfqu’ on imite Dieu -, on eft 
enfant du démon , quand on agit comme 
lui , félon le reproche que Jefus faifoic 
aux Juifs : Yous faites les oeuvres de vo- 
tre pere , vous êtes les enfans du démon, 
& vous accomplirez les defirs de votre 
pere. Ainfi ceux qui ont la foi d’Abra- 
ham font véritablement fes enfans, ceux 
qui comme lui regardent 1 , non les biens 
temporels , mais les éternels , comme 
Tobjet de leurs defirs & de leurs pré- 
tentions. 

II. Sortez de votre pays & d’entre 
Vos prêches. Ces paroles furent dites à 
Abraham, & s’adreftent a tous ceux 
qui font fes enfans félon la foi, & qui 
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font appelles par faine Paul l’Ifracl de 
Dieu i parce qu’étant unis à Jefus- 
Chrift , comme à leur chef, ils ne com- 
pofent qu’un même corps avec lui. 
Dieu les a appellés comme cet ancien 
Patriarche , & les a diftingués d’une in- 
finité d’autres qu’il a lailfés dans les 
ténèbres de l’erreur, pour les faire paf- 
fer dans Ion admirable lumière ; il veut 
qu’ils fe féparent de la foule 8c du tu- 
multe du fiecle , qu’ils fe détachent de 
la chair 8c du fang pour le fuivre ; ce 
qui a fait dire à faint Jean : N’aimons 
point le monde, ni tout ce qui eft au 
monde j car fi quelqu’un l’aime , la cha- 
rité de Dieu n’eft point en lui j 8c à 
faint Paul , qu’il faut ufer des cliofes 
de ce monde , comme n’en ufant point. 
Que veut donc dire cette parole : Sor- 
tez de votre pays ? Ce n’eft pas tou- 
jours de quitter comme Abraham , 
notre patrie 8c notre maifon paternelle ; 
mais c’eft toujours de nous quitter nous- 
mêmes , de nous féparer des affrétions 
& des penfées balles & terreftres , 8c des 
plaifirs mondains , afin que nous chan- 
gions , finon de lieu, au moins d’a- 
mour 8c de conduite, 8c que nous foyons 
nous-mêmes convertis & changés. 

III. Ne craignez point. Abraham , 

I e 
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de fuis votre proteéleur & votre grande 
récompenfe. Que celui qui touché de 
la grâce veut quitter le monde , ou 
jcefler de le conformer à fe> œuvres cor- 
rompues , ne fe laide point intimider 
de fes menaces , de fes reproches , de 
Tes railleries ; qu’il ne craigne point. 

-S’il imite la foi & l’obéiflance d’Abra- 
ham , ril aura part à.cette grande ré- 
-compeitlé qui lui e£t promife , & Dieu 
fe rendra fon protecteur ; Ayant un tel P/i tî* 
proteéleur , diloit David , qui pourrois- r ‘ 
je appréhender ? Quoi , dit iaint Au- 
-guftin , un Roi ne craint pas au milieu 
de fes gardes , un homme eh alluié lors- 
qu’il eft gardé par des hommes mortels 
.comme lui , & no s craindrons étant 
entre les bras de Dieu , nous tremble- 
rons étant gardés par l’immortel &• le 
Tout-puilTant ? O mon Dieu, quand je **/• 
jmarchetois au milieu des ombres de la + * • 
mort, je ne craindrai point, pourvu 
que vous foyez avec moi. Mais voilà 
que non- feulement vous êtes avec moi 
par votre grâce , mais encore réelle- 
ment dans votre Sacrement , où vous 
me donnez par avance cette grande 
récompenfe , qui n’eft autre que vpus- 
même. 

Tome ///, N 
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K 

XC. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI . 

* Luc. 17. I. \ Liez , montrez-vous au Prêtre. 

I+ * -ZjL Nous trouvons dans ces paro- 

les les difpofitions neccflaires à une 
bonne cônfeffion , qui premièrement 
doit être humble.Celui qui n’a pas rougi 
de pécher doit rougir falutairement en 
Eccl, t 4. s’avouant coupable. Humiliez votre 
ame en la préfence du Prêtre , dit le 
Sage -, le pécheur doit fe regarder à Tes 
pieds couvert de honte & de confufion , 
comme un criminel devant fon Juge, 
qui pour en obtenir le pardon , & pour 
devenir jufte, s’accufe le premier, prend 
rrov. parti contre foi-même', & reconnoît 
,8k ion iniquité, qui l’a rendu digne d’une 
confufion éternelle, & du rebut de tou- 
tes les créatures , dont il a abufé ofFen- 
fant indignement leur Créateur ; il doit 
agréer d etre reconnu , réputé & traité 
comme tel , il doitaimer qu’on lui rende 
juftice , en le méprifant , afin d’expier 
fon orgueil & fon injuftice , qui lui ont 
fait méprifer la Loi de fon Dieu , ainfi 
l’humiliation du cœur, qui eft une vic- 
time digne des regards de Dieu , eft la. 
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première partie d’une vraie penitence. 

II. Montrez-vous au Prêtre. Appre- 
nons de cette expreflion du Sauveur , 
avec quelle droiture & quelle franchi fe 
nous devons ouvrir notre cœur , & le 
montrer tel qu’il eft à celui qui tient 
fa place ici-bas , & qui exerce fon pou- 
voir. Comme il doit guérir nos mala- 
dies , & leur appliquer les remèdes , H 
faut qu’il fonde la plaie, pour en con- 
noître la fond & la iource la plus ordi- 
naire , c’eft-à-dire , l’orgueil , qui porte 
fon venin par tout. Travaillons à le 
détruire , par l’abbaiffement d’une fin- 
cere & naïve accufation , de tout ce 
qui eft en nous de mauvais , de bas 3c 
de corrompu. Quelle clemence de Dieu, 
de changer une peine & un opprobre 
éternel que nous avons mérité , en une 
humiliation & une peine fi legere, à 
laquelle il attache notre pardon , 3c 
qu’il récompenfe par la grâce d’une 
prompte & parfaite réconciliation ! Car 
fi nous confeflons nos péchés , Dieu eft 
fidèle 3c jufte pour nous les pardonner ; 
il les efface pour l’amour de lui-même, 
& il ne s’en fouviendra plus. 

III. Cet efprit d’humilité 3c de fince- 
rité que nous devons porter au tribu- 
nal de la penitence , n’aura rien pour 

Nij 
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nous de rude & de difficile , fi notre 
coeur eft véritablement pénétré de con* 
^rition & du regret de nos offienfes ; fï 
4 a haine du pêché y eft parfaitement 
établie , 4 à haine de nous- mêmes pour 
•l’avoir ji lâchement commis , fuivra, 
bientôt , & nous trouverons jufte , doux 
6c ai fé tout ce qui peut l’expier , appai- 
fer Dieu , & le venger de nos injuftices, 
jLa contfrition eft une douleur fouve- 

i t ‘ 

raine d’avoir offenfié Dieu 3 pour l’a- 
jnour de lui-même 5 & lorfqu’eHe eft 
telle , les plus grandes peines devien- 
nent aimables 3 fi elles fervent à dé- 
truirele feul & fouverain mal , qui eft lç 
péché 5 & l’ame choifiroit de foufFrîr 
tous les maux enfemble , plutôt que de 
retomber dans un mal fi grand. O Je- 
fus , mettez ces fentimens en mon cœur, 
les defire , & j’ai une vive douleur 
de n’avoir pas allez de regret 8c dç 
douleur j regardez mon defir, &c fup^ 
g>léez à ce qui me manque. ’ " 
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XCI, MEDITATION 

TOUR LE SAMEDI , 

!. Vf ’ Y en a-t-il pas dix qui ont été 
guéris î un feul retourne pour 
rendre gloire à Dieu , où font les neuf 
autres ? Une des caufespour lefqùelles 
les perfohnes mêmes qui font à Dieu 
avancent peu , Sc demeurent prefque 
toujours dans un état médiocre de ver- 
tu , fans s’élever à la perfection c’eft 
qu’ils n’ont pas loin de rendre grâces 
à f)ieu , & de le glorifier de fes faveurs. 
Elles demandent volontiers , mais elles 
ne penfent point à remercier ; fembla- 
bles en cela aux pauvres mendians, qui 
demandent l’aumône comme fii elle leur 
étoit due / fans avoir aucun fentiment 
de reconnoiftànce de celle qu’on leur a 
çléja faite , & qui excitent plus à l’in- 
dignation qu’à la Compalïion. C’eft aiiifi 
que par notre ingratitude nous inter- 
rompons le cours des grâces divines, 
prêtes à fe répandre lur nous , nous 
obligeons Dieu à relTerrer fa main j & 
c’eft peut-être par mifericorde , dit un 
Saint , que nous voyant fi ingrats , il 
pous refufe ce que nous lui demandons , 

Niij 
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crainte d’être obligé de nous punir 
d’autant plus , que nous recevrions plus 
de biens fans les reconnoître. 

II. La reconnoiffance ne confifte pas 
feulement en paroles , mais dans les ac- 
tions. C’eft être ingrat que de fe glori- 
fier du bien reçu, de fe l’approprier , 
fans en rendre l’honneur à celui de qui 
nous le tenons. C’eft être ingrat , lâche 
& perfide d’oublier les bienfaits , les 
cacher fous le filence , encore plus les 
payer de mauvais offices ; voilà ce qui 
eft honteux , infâme , intolérable parmi 
les hommes ; voilà ce que nous ne rqu- 
giilons pas de faire tous les jours à l’é- 
gard de Dieu ; nous oublions fes grâces , 
nous méprifons fes bienfaits , pour 
l’offenfer à toute heure avec autant 
d’hardiefte & d’indifférence , comme fî 
nous n’avions jamais rien reçu de lui. 
O ingratitude déteftable ! étant hum- 
ble , on fe releve des plus grands pé- 
chés , comme le Publicain ; mais étant 
ingrat , on tombe du plus haut faîte des 

Luc i$. vertus , comme le Pharilien. C’eft le 

J +* péché qui a chalfé l’Ange &c l’homme 
du Paradis 5 car l’ingratitude eft la 
caufe, ou le premier effet de l’orgueil. 

III. Si l’ingratitude eft fi odieufeà 
Dieu & aux hommes , fi elle commua 
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nique une grieveté infinie aux autres 
péchés , fi elle ell elle-même un fi grand 
mal , la reconnoilîànce , qui lui elt op- 
pofée , eft une vertu également aimable 
& profitable j elle fait partie de la jufti- 
ce , car elle rend à chacun ce qui lui ap- 
partient. Cette vertu compagne de l’hu- 
milité , attire l’abondance des grâces de 
Dieu , qui fe plaît à en verfer lans eeffe 
de nouvelles dans un cœur reconnoif- 
fant. O Jefus , le mien touché de vos 
faveurs , reconnoît qu’il eft infolvable, 
& qu’il ne peut jamais s’acquitter en- 
vers vous , pour le moindre de vos bien- 
faits. V otre patience ne s’eft point laflee 
envers moi. Combien de fois m’avez- 
vous guéri & nettoyé de la lèpre du 
péché , & comblé enfuite de nouvelles 
grâces ? Que ma confolation & ma joie 
loit donc de les publier hautement , ôc 
d’avouer devant tous que je dois tout 
à vos mifericordes , fans lefquelles je 
ferois abîmé au plus profond de l’enfer. „ 

9P 
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CXII. MEDITATION.- 

POUR LE XI U. DIMANCHE 
d'après la Pentecôte , 

r 

I. "VT U 1 ne peut fervir à deux maî-- 
très. Dieu eft un en Ton exiften* 
ce , parce qu’il ne peut y avoir qu’un 
feul Dieu 3 il eft un en fon effence, 
parce qu’elle eft incommunicable à 
toute créature ; il eft un en fa vie , en 
l'on régné 8c en l'on amour , parce que le 
Fils vit & régné avec le Pere en l’unité 
du faint-Efprit. Dieu eft unleul& uni-* 
que principe de toutes chofes, un en 
puifiànce& fouveraineté y 8c la foi qui 
nous propofe un feul Dieu en fon elfen- 
ce, nous oblige aufti de le croire 8c 
de l’adorer comme l’unique Seigneur 
de tout le monde. V ous avez fait toutes 
choies , Seigneur , vous êtes Dieu, 8c il 
rfy en a point d’autre. Unité d’exiften- 
ce , d’eftènce, de grandeur-, de puif- 
fance , d’operation en Dieu , qui attire 
tout à lui ; c’eft-à-dire, qu’à lui feul eft 
dû, tout ce que nous fommes & tout" 
ce que nous avons , à lui feul eft du 
l’obéilïance , l’amour , le facrifice de 
nosa&ions, de nos vies , de nos volon- 
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,tés6c de tout notre être , comme à no- 
tre unique Créateur , Maître 6c Sei- 
gneur. 

II. Celui qui veut fervir à deux maî- 
tres , à Dieu 6c au monde, qui divife 
* fon cœur 6c partage Tes afFeétions , il 
ruine autant qu’il peut l’unité de Dieu j 
il place l’idole de Dagon auprès de l’Ar- 
che ; il fait deux dieux , deux maîtres , 
deux feigneurs. Il faut donc donner , 
comme difoit un Saint , à un feui Dieu , 
un fèul cœur j notre cœur eft trop 
étroit , il n’en peut aimer deux à la fois^ 
notre efprit eft trop borné , il ne fe peut 
occuper de deux objets enfemble -, nous 
ne pouvons d’un même coup-d’œil re- 
garder le Ciel 6c la terre : ainft le cœur 
ne peut aimer deux chofcs également 
6c fouverainement j ou il aimera l’un, 
6c haïra l’autre j ou il méprifera l’un, 
6c eftimera l’autre. O Jelus, chaftez 
de mon cœur toute affe&ion étrangère , 
afin que vous y dominiez feul 6c pour 
toujours. 

in. Plus nous nous attachons à Dieu , 
en nous éloignant de tout le refte , plus 
nous nous lentons recueillis 6c unis à 
lui , & cette priere de Jefus s’accom- 
plit : Pere , comme vous êtes en moi , 
6c moi en vous , ainfi , qu’ils foient un 

N v 
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en nous. Heureufe liaifon qui éleve 
l’homme jufqu’à Dieu , & qui le trans- 
forme en lui par unité d’intention , 
pour ne regarder que lui j par unité de 
cœur , pour n’aimer que lui j par unité 
d’hommage & d’adoration , pour ne 
fervir qu’à lui feul ; par unité de vo- 
lonté , aimant , approuvant , refpec- 
tant la Tienne , 6c n’en ayant point 
d’autre : de forte qu’il nous fuffife en 
tout événement , que Dieu le voit& le 
veut ; fenfin par unité d’objet 6c d’occu- 
pation , ne penfant 6c n’agiflànt que 
pour lui autant qu’il fe peut faire ici— 
bas. C’eft cette feule chofe neceflaire , 
4}. c’eft la meilleure part, qui ne fera ja- 
mais ôtée à celui qui l’a choifie. O 
Jefus , qui vous donnez tout à moi fans 
referve dans votre augufte Sacrement , 
je me donne tout à vous fans partage , 
rien de mon cœur pour la terre , tout 

pour le Ciel , tout pour vous. 

* • . 

XCIIÏ, MEDITATION. 

TOUR LE LU ND L 

Maitb, I. T ’Ame n’eft-elle pas plus que la 
• JLj nourriture , & le corps que le vê- 
tement ? Celui qui vous a donné le plus 
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excellent , à fçavoir lame 6c le corps , 
manquera-t-il a vous donner le moins * 
& à vous fournir ce qui eft néceifaire à 
leur confervation ? Aufli Jefus nous 
excite à mettre en lui notre confiance, 
puifque c’eft lui qui nous a créés , qui 
nous conferve , qui veille fur nous 
continuellement , 6c qui a un foin pa- 
ternel de nous fournir tous nos befoins. 
O Jefus , mon ame vous appartient , 
vous l’avez tirée du néant, 6c mon corps 
vous l’avez formé du limon de la terre ; 
l’un & l’autre ont été rachetés de votre 
fang; vous fortifiez , vous reparez, yous 
nourrirez tous les jours l’un 6c l’autre 
par l’aliment divin de votre trcs-faint 
corps , & par le breuvage facré de votre 
fang précieux 6c adorable , pourrois-je 
craindre après cela , 6c me défier de vos 
foins 6c de votre amour ? 

II. Regardez les oifeaux du Ciel 6c 
les lis des champs , qui ne fement ni ne 
travaillent , votre Pere célefte nourrit 
ceux-la, & revêt ceux-ci d’une plus 
grande beauté que n’a jamais eu Salo- 
mon en toute fa gloire. Ainfi le Ciel 6c 
la terre nous prêchent & nous prouvent 
la providence admirable de Dieu , qui 
donne la nourriture aux petits des cor- 
beaux, félon le langage de l’Ecriture j 



Matth. 
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e’eft-à-dire , qui prend foin des ani- 
maux mêmes , & qui veille non-feule- 
ment à ia confervation de tout ce qui L 
a créé , mais aulîi à leur ornement 8c à 
leur beauté, revêtant fi magnifiquement 
les fleurs des champs , qui parodient 
aujourd’hui , 8c demain feront fechées - y 
8c que fera-t-il donc pour l’homme 
qu’il aime 8c qu’il eftime fans compa- 
raifon plus que le Ciel & la terre, 8a 
que toutes les autres créatures , qu’il 
n’a faites que pour fon fervice , 8c qu’il 
4ui a afliijetties , afin que lui-même n’ai- 
mât que lui , 8c ne travaillât que pour 
lui feul ? 

III. Qui d’entre vous par fes inquié- 
tudes 8c lés penfées peut ajoûrer feule- 
ment une coudée à fa ftature ? Jefus 
plein de-bonté , après avoir excité notre 
confiance en lui par tant de maniérés 
differentes , il nous éclaire & nous mec 
devant les yeux notre propre impuif- 
fance ; pour mieux nous faire voir la 
dépendance que nous avons de lui , le 
befoin que nous avons, d’y avoir re- 
cours , de nous appuyer fur fa feule 
miferîcorde & fur fa providence , libe- 
rale & milericord'eufe ; & que devien- 
drions-nous lans elle? que de vanité en 
nos penfées que d’inutilité en nos 
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foins , que de fuperfluitéen nos inquie-' 
tudes ! Que profitons-nous du matin 
au foir , du foir jufqu’au mari# , à rêver, - 
à former des defleins à fuer , à tra- 
vailler ! Si nous y faiions réflexion , 
nous n’y verrons que chagrin , peine , Ecc i <. 
fouci ^vanité, & tout n’efl: donc que j. 
vanité & affliétion d’efprit, hors aimer EccU +*" 
Dieu , & le fervir feul.- l6i 

XCIW MEDITATION,» 

POUR LE MA RDI, 

Herchez premièrement le royau- Mattfc’ 
me de Dieu & fa juftice. Cette 6. 33.' 
recherche', pour avoir les conditions 
quft jefus-Ghrift demande, doit pré*, 
ceder dans Tefprit & dans la volonté S.Angi' 
toute autre recherche , non félon le 
tems , mais' félon l’eftime & la préfé- 
rence y c’eft> à-dire , que nous devons 
chercher les biens du Ciel , préférable- 
ment à tous ceux de la terre , regarder 
les premiersjcomnvedes 'feuls vrais biens ' 
dignes de nos^defirs & de nos pourfuL 
tes , difant avec l’Apôtre : J J ai réputé mu 
toutes chofes comme fange &c ordure, 8, 
pour mieux gagner Jefus-Chrift 8c fes 
bonnes gracês 3 ainfi le feryice de Die« • 
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8c Ton amour doit être tellement pré- 
5- F. de fer é , qu’on foit difpofé d’abandonner 
quitter tout ce qui lui eft oppofé 
& contraire j ou qui ne contribue pas à 
fa gloire & à notre falut. 

II. Cherchez premièrement le royau- 
me de Dieu. Pour comprendre en quoi 
confifte ce commandement de Jefus ,11 
faut confiderer un principe indubita- 
ble, établi par S. Auguftin , que Dieu 
fouverain bien en lui-même , eft le feul 
bien dont il eft permis à l’homme de 
jouir , Dieu lui ayant donné les autres 
biens créés , feulement pour fon ufage. 
Jouir d’une chofe , félon ce Saint , c’eft 
s’y repofer , s’y complaire , s’y attacher 
en l’aimant à caufe d’elle-même ; ufer 
d’une chofe , c’eft ne s’en fervir "que 
• comme d’un moyen pour obtenir ce que 
l’on aime & que l’on eftime digne 
d’être aimé. Les Saints jouififent de Dieu 
dans le Ciel , ils lepoftedent , ils le con- 
templent , ils fe repofent en lui parce 
que dès ici-bas ils ont joui de lui, non 
pas encore en le voyant à découvert , 
mais en le voyant & cherchant feul 
pour l’amohr de lui-même , n’ufant des 
chofes de ce monde que par rappckt à 
lui , 8c s’en faifant des degrés pour par- 
• venir à lui. 
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III. Cherchez le royaume de Dieu. 
Dieu régné 8c régnera toujours , & à 
jamais , foit que nous le délirions ou 
non , foie que nous cherchions fa gloire, 
ou que nous y foyons indifFerens. Si 
donc Jefus ordonne de chercher Ton 
royaume , c’eft pour notre interet , 8c 
non pour le lien , c’eft qu’il le cherche 
lui-même pour nous •, c’eft qu’il veut & 
déliré notre falut : & n’elt-il pas jufte 
que nous foyons animés du même zele 
pour fa gloire ? Cherchons-la , défi— 
rons-la avec ardeur , procurons-la de 
toutes nos forces ; travaillons à faire 
regner Jefus premièrement en nous , 
absolument , fans contradiction , lans 
referve ; enfuite dans les cœurs de tou- 
tes les créatures , les portant par nos pa- 
rôles , les excitant par nos exemples, 
& leur obtenant par nos vœux 8c nos 
prières , que Dieu régné fur eux , qu’il 
en foit reconnu , adoré , obéi , aimé 8c 
glorifié , aulïi parfaitement qu’il l’eft 
par fes Elus dans le Ciel , & que cet 
oracle fe vérifié en nous tous : Le royau- 
me de Dieu eft au-dedans de vous. 
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XCV. MEDITATION.- 

POUR L E M E R*C REDL 

I» ! /^ Onduifez-vouS félon 1 ’efpric*- 
Sans lefaint Efprit, die ailleurs 
l’ Apôtre , vous ne pouvez former une 
bonne penfée. C’eft une vérité qu’il 
faut croire , mais d’ une foi effective , & 
non fterile^Il ne fuffit pas de s’humi- 
lier & de reconnoître le befoin & lané- 
cefiité que nous avons de la grâce ; mais 
il faut agir & nous conduire félon les 
mouvemens de la grâce , & y apporter 
une fidelle coopération. Il eft inutile de 
croître en connoilTance , fi l’on ne croît 
en vertu * de-difcerner les fruits del’Ef. 
prit faine , ce qu’il nous infpire, ce 
qu’il produit en nous , d’avec les mal- , 
heureufes produirions des delïrs déré- 
glés de la chair corrompue ; li nous 
n’avons foin de réprimer celle-ci , & de 
la détruire, fuivant l’avis de ce grand 
Apôtre : Conduifez-vous félon l’efpric, 

& n’accomplilïez pas les defirs de la 
-chair *, ayez la patience, la modeftie, la 
charité , & vous jouirez de la joie & de 
la paix par le même efprit. 

II. La chair fe révolte contre l’efprit «, 
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è/: refpric contre la chair. Nous por- Rom. y.' 
tons en nous deux loix , la loi de VtsCu 1,) ‘ ia *“ 
prit , & celle du .péché , qui font fans 
celle oppofées l’une à l’autre. La loi du 

f eché eft celle du vieil homme , de 
homme corrompu, dont faint Paul Col. jv 
nous avertit fi fouvent de nous dépouil- 9> 

1er. La loi de l’efprit nous eft infpirée 
par l’homme nouveau , 8c c’eft en gar- 
dant cette loi de l’efprit , que cet hom- 
me nouveau fe forme en nous : comme 
autrefois Jacob 8c Efaü , s’entrebat- Gen.tfV 
toient dans le fein de- leur mere j ainfi 
ces deux hommes fi contraires , ces 
ceux loix , en un mot le péché 8c la 
grâce , s’entt ecombattent en nous ; c’eft j 0 b. 7 . 
pourquoi la vie de l’homme fur la terre ». 
eft appellée un combat 8c une guerre 
continuelle. Revêtons-nous donc des Eph. 
ai mes de Dieu , de la cuirafle de juftice. . 
Préparons-nous au combat , foûtenons- 
le genereufement , parce que nul ne fera 
couronné qu’il n’ait fidèlement corn- n.Vmv 
Battu,. . 5 . z.' 

III. Ceux qui font à Jefus-Chrift g*/. y. 
ont crucifié leur chair avec leurs viceS 1+1 
8c leurs mauvais defirs. Il ne fuffit pas 
de combattre, mais il faut vaincre : 

Courez , dit faint Paul , mais courez fi 1 . er. 
bien , que yous. remportiez le prix. Il y. m 
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avoit ainfi couru , il avoit ainfi com- 
II. Ti m. battu , lorfqu’il difoit : J’ai achevé ma 
4. 7 . courfe , j’ai combattu avec fuccès , la 
couronne m’eft refervée. Et ailleurs : 
Cal. z. Je fuis cloué à la croix avec Jefus- 
J 3* Chrift. Ce n’étoit pas Ton corps naturel 
qui étoit cloué , c’étoit fes affrétions 
terreftres , fes vices , fes pallions , con- 
tre lefquelles il combattoit , qu’il arrê- 
toit & crucifioit à toute heure , pour 
faite vivre & regner Jefus-Chrilt en 
lui : ainfi il parloit par expérience , lorf- 
qu’il difoit que ceux qui font à Jefus- 
Chrift ont crucifié leur chair & leurs 
vices. O qu’il eft jufte que tout ce qui 
eft en moi d’oppofé à vous , Seigneur , 
foit crucifié ! Que vos ennemis perif. 
fent , qu’ils deviennent vos viétimes , 
Seigneur , qui avez voulu être vous- 
même viétime pour mon falut. 

XCVI. MEDITATION. 

f 

FOUR LE JEUDI. 

iMatth. I. ’Ayez point de fouci de ce que 
6 . 1 f. vous mangerez ou boirez , ou 

dequoi vous ferez vêtus : Les Payens 
cherchent toutes ces chofes. Que les 
étrangers de la maifon de Dieu , que 
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teux qui ne le connoiflent point , ou 
qui le connoiflant & le craignant com- 
me Dieu , ne l’aiment pas comme leur 
pere ; que eeux-Ia qui n’elperent point 
d’autres biens que les richefles de la 
terre , les cherchent avec emprefle- 
ment , s’embarraftent & s’inquiètent 
pour les acquérir & conferver ; ce font 
des gens aveugles , groffiers , ignorans , 
qui ne connoiflent & n’attendent rien 
de meilleur : mais nous qui fournies 
entrés dans la rnaifon, dans la famille 
de Dieu , qui avons l'honneur d’en être 
les citoyens & les domeftiques , qu’il 
a adoptés 8c rendus fes enfans , quelle Eph • xi 
afliirance devons-nous prendre en fa 
parole , qui eft infaillible ; en fa bonté , 
qui eft infinie ; en fa prévoyance , qui 
eft univerfelle ; en fon pouvoir , qui eft 
fans limites. Cherchons donc & tra- Jean 41 
caillons, non plus pour avoir la nour- X 7 . 
riture qui périt, mais pour avoir celle 
qui demeure pour la vie éternelle, que 
Jefus nous préfente à l’Autel , 8c dont 
il nous réferve la pleine jouiflànce dans 
le Ciel. 

II. Votre Pere célefte fçait que vous Matth: 
avez befoin de toutes ces chofes. Jefus s. j., 
nous propofe la prefcience de Dieu, 
qui connoîtnos neceflités j fon amour , 
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La XIV. Semaine , 
qui ne lui permet pas de nous abandon* 
ner fans lecours , & là puilfance lans 
bornes , qui peut pourvoir à tout , 8c 
leconder ion amour. Il nous doit donc 
luffire qu’il voit , qu’il fçait , qu’il peut j 
car certainement il voudra ,■ il a pou? 
nous un cœur de pere, & du pere le 
plus tendre pour les enfans ; il veut que 
nous foyons ainfi nommés , 8c qu’il 
nous Toit permis de l’appeller du doux 
nom de pere, qui eft un nom d’amour 
de follicitude 8c de confiance ; il nous 
rend véritablement Tes enfans , il nous 
en deftine l’heritage & le' royaume ; il 
nous en donne des? arrhes infiniment 
précieux , puisqu'ils ne font- autres que 
lui-même , que jefus-Chrift dans ion 
ineffable Sacrement 3 8c comment celui 
qui nous donne fon propre fils, ne nous 
donnera- t-il pas toutes choies avec 
lui ? 

III. Cherchez premièrement le royau* 
me de Dieu 8c fa juliice , & toutes 
éhofes vous feront données comme 
par furcroît. Paroles dignes d’être gra- 
vées en nos cœurs , cherchez la grâce 
de Dieu avec foin 8c alïiduité en cette 
vie , afin de vous repofer en l’aütredans 
la gloire qui doit récompenfer vos tra- 
vaux ou plutôt cherchez Dieu pOuc 
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;ie pofleder en l’une & l’autre vie , ici- 
bas en fouffrant , 6c là haut en jouif- 
fant. Elevez jufques-là vos defirs , 
portez-y vos penfees , eftimez tout le 
refte un néant. Cherchez première- 
ment , c’eft-à-dire , avant tout , fur 
tout , en toutes chofes , Jefus-Chrift, 

6c Ton royaume en vous ; qu’il y régné 
àbfolument & pour jamais , afin que 
vous viviez & régniez en lui & par lui , 
comme les frères' & fes membres. Cher- 
chez-le uniquement , comme Magde- 
leine remplie d’amour , qui ne s’arrêta 
üi au fepulchre , ni aux hommes , ni Jeantf. 
aux Anges , mais à Jefus feul , comme 14* 
à Ton unique nececeilàire. O ame heu- 
-reufe , qui connoît Jefus , quoiqu’elle 
ignoré tout le refte ; qui lé cherche $c 
Je poftede feul , rien ne lui peut man- 
quer avec lui. ‘ : 

XCVII. MEDITATION. 

TOUR LE VENDREDI . 

4* * t % • 4 ' * * * 

I. "V T Ous ne pouvez fervir à Dieu Matthi 

V & aux richeftes. Il n’eft pas dé- 6. xfi 
fendu d’avoir des richeftes , mais de fer- 
vir aux richeftes. Celui qui aime Dieu 
eft fervi^eur de Dieu , çelui qui aime 
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les richefles , eft efclave & idolâtre des 
Eçh. s. richefles ; & faint Paul appelle cet atta- 
/. chement la fervitude des idoles. Ainfi 
l'avarice eft une efpece d'idolâtrie , fi- 
gurée par celle des Ifraclites à l’entour 
Exod. du veau d'or , lorfque comme ce peu- 
9 1» i. pie ingrat & infènfé , on Ce loue , on fc. 
glorifie dans les richefles , crime plus 
commun qu’on ne penfe 5 car qu’y a-t-il 
de plus difficile que de poflcder beau- 
coup de biens fans les aimer. C’efl: pour- 
quoi Jefus dit que, quiconque ne re- 
nonce pas à tout ce qu’il poflède , n’eft 
pas digne de lui , ni d’être Ton difciple j 
Luc 14. 8 c il prononce ici : Vous ne pouvez 
xi ' fervir Dieu & les richefles. C’elt donc 
à nous à choifir. O Jefus , maître fans 
pareil , c’efl: à vous que je veux m’atta- 
cher ; qur je perde tout , s’il le faut, 
pour vous fervir & vous aimer, vous 
êtes ma richefle & mon tréfor, vous 
feul me fuffifez. 

II. Jefus veut arracher de nos cœurs 
la convoirife des chofes temporelles , 
& leur imprimer l’eftime 8 c l’amour de 
la pauvreté, qu'il a divinifée en fa per- 
fonne , 8 c que fes exemples nous prê- 
chent fi fortement , depuis la crèche 
jufqu’à la croix j car fa vie a été un état 
d’indigence , & une pratique conçi- 
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nuelle de pauvreté , de fouffrance, d’hu- 
miliation & de travail. Le Prophète 
l’a voit dit fouvent parlant en fa per- 
fonne : Je fuis pauvre , indigent , dans 
la douleur & dans les travaux dès ma 
jeunçfle. O exemples de Jefus , qui Pf. t '73 
comme de doux 8c excellens parfums, 
ont Attiré tant de milliers d’ames à fon 
irritation ? ne rougilïons pas de les fui- 
vre , 8c fi nous n’avons pas le courage de 
tout quitter comme elles , apprenons 
au moins à être pauvres 8c humbles 
d’efprit avec elles, 

III, Jefus-Chrift met cette vertu de 
pauvreté , comme le fondement de l’e- 
clifice fpirituel , de la petfeéfcion évan- 
gélique , & il invite fouvent au mépris 
3c au renoncement des biens tempo- 
rels , par les attraits de la récompenfe. 
bienheureux , dit-il , font les pauvres M*tth. 
d’efprit , parce que le royaume des f* J* 
Cieux leur appartient. Il promet à Matth: 
ceux qui quittent tout pour le fuivre, le 19 * 
centuple en ce monde , & en l’autre la 
vie éternelle , & un tréfor dans le Ciel, 

O promelfes magnifiques 8c infiniment 
avantageufes 1 8c qui ne donnera la terre 
pour le Ciel , des biens trompeurs 8c 
paflagers , pour des biens folides 8c 

éternels ï mais qui ne quicceca la ttéa» 
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« ture pour.le Créateur , lequel, avec la 
.poftelfion de fa gloire , fe donne encore 
-lui-même , à ceux .qui ne défirent que 
Bf«f. 4ui 9 félon cette parole : Je ne "veux 
< ■ lJ ' point que ceux qui me fervent ayent 
d’heritage, car je veux être moi-même 
leur poflèffion. 

XCVIU. MEDîTATIGN, 

POUR LE SAMEDI 

Matth. I. Herdierie royaume de Dieu Sc 
, 6 ‘ 3 3* V—/ fa juftice , c’eft travailler en pra- 

tiquant la juftice , à . établir en foi-mê- 
me le régné de Dieu , ce régné que nous 
cherchons tous les jours en le deman- 
dant , .félon que nous en avons été in- 
Ihid. io. ftruits de JeftiSrGhrift, que votre régné 
nous arrive. Nous devons aulïi le cher- 
cher par nos defirs Sc par nos bonnes 
jœuvres j & qu’eft-ceque defirer &: vou- 
loir efficacement , que Dieu régné ai 
nous ? c’eft lui aftujettir toutes nos paf- 
.fions, les faifant fervjr à celle de fon 
^mour j c’eft , en lui foumettant nos de- 
firs raêmes/Los inclinations, nps préten- 
tions &. toutes nos volontés ; c’eft en le 
.craignant , le refpeétant & lui obéi fiant 
•wœnie un fujet à fon Roi ; mais d’un 

f.çfpeêf 
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ffefpeft filial , mais d’une crainte 6c 
d’une obéiftànce amoureufe ; car ce 
Monarque fouverain , tout - puiflant 
qu’il eft , ne veut regner fur nos cœurs 
que par amour. 

II. Il y a cette grande différence entre 
la domination de Dieu & celle des hom- 
mes , qu’un Prince commande à Tes fu- 
jets, & un maître à Tes ferviteurs , parce 
qu’ils ont befoin de leurs fervicei , de 
leurs fecours , ou de leurs forces, & de 
leur induftrie ; mais Dieu n’a aucun 
befoin de nous , qui lui fommes des fu- lue. tf.’ 
jets & des ferviteurs inutiles,&: s’il veut lo * 
que nous lui foyons des fujets fideles , 

c’eft pour nous faire mériter d’être rois dpou f J 
avec lui , c’eft pour nous affocier à fon IO * 
royaume-, s’il veut que nous lui foyons 
des ferviteurs affedionnés & obéillans , 
c’eft pour nous rendre dignes de l’ac- 
compliffement de fes deffeins , & nous 
faire partager avec lui fon empire , fon « 
autorité & (a gloire. O divin Roi (i 
magnifique , fi liberal en vos mifericor-. 
des , que mon cœur fiait pénétré de re- 
connoiflance , qu’il brûle de votre 
amour & du zele de votre gloire. 

III. Cherchez le royaume de Dieu. 

Helas 1 combien de Chrétiens s*en éloi- 
gnent plutôt que de le chercher? Com- 
* Tome III, ' O 
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314 I- a XIV. Semaine, &c, 
bien qui Tans celle s’efforcent, de fe SouC 
traire à la domination fi jufte , fi douce 
6 c fi avantageuse du Seigneur ? Combien 
formons-nous de delirs félon notre pro- 
pre inclination , fans nous Soucier de la 
conformer à celle de Dieu ? Combien 
j fai. 30. de rçfolutions fans le confulter ? corn- 
«v. bien agiffons-nous par notre propre 
efprit ., fans invoquer le Sien , malgré 
les reproches qu’il nous en fait ? Mais 
que de révoltés , même contre ce qu’il 
nous infpire , contre ce qu’il nous com- 
mande ! Il veut que nous Soyons doux 
ôc humbles , &c nous Sommes aigres & 
orgueilleux , il veut que nous loyons 
patiens Sc charitables, & nous Sommes 
emportés &c impitoyables : 6 c n’eft-ce 
pas-làdétruire,plûtôtqu’établir le régné 
île Dieu ? N’eft-ce pas dire par nos oeu- 
vres 6 c par notre conduite comme dans 
lue. 19. la parabole : Nous ne voulons point 
14.fr que celui-ci régné Sur nous ? O mon 
jp f. ns. Dieu , inclinez mon cœur à votre Loi , 
donnez-lui un Salutaire penchant, à 
fiomîf. i’accompiiffement de vos volontés. Si 
ia, jufqu’ici JLe péché a régné , en nous don- 
nant la mort , que votre grâce régné à 
Son tour , nous faifant operer la juftice 
pour obtenir la vie éternelle & votre 
royaume, 




Fete de S. Jean - Baptiste. 31 $* 
XCIX. MEDITATION. 

TOUR LA FETE 
de faim Jean - Baptifie , vingt-quatrième 
Juin. 

I. TL fera grand devant le Seigneur. Ute.it: 
X Le faint Efprit par cette prédiction 1 î- 
commence l’éloge du f«ânt Précurfeur , 
que Jefus-Chrift en plufieurs rencon- 
tres a pris foin d’achever. Il l’appelle Jean fi 
un lampe ardente «5c luifante,& le plus W* 
grand d’entre les enfans des hommes, Matth • 
parce que plus qu’aucun d’eux il étoic IX * II » 
ardent, par la ferveur de fa chanté 6c 
par la fainteté de fa vie, 6c luifant par 
l’éclat de fa do&rine & le zele de fa 
prédication. Etre grand devant le Sei- 
neur , c’eft la feule grandeur eftimable ; 
car ce qui n’eft grand que devant les Luc xt{ 
hommes eft fouvent abominable devant 1 f' 
Dieu , 8c tout ce que les hommes louent 
8c approuvent , eft fouvent reprouvé de 
lui. L’approbation & les applaudifle- 
mens des hommes , font au moins dou- 
teux 6c fufpe&s , mais celui qui eft loue 
par la Vérité fuprême eft certainement 
digne de louange. Saint Jean, dont la 
gtandem eft fi établie , dont la fainteté 
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fi inconteftable , craint cependant 
d’expofer l’un ôc Tautre au péril , foie 
des flatteries du fiécle , Toit du mauvais 
exemple de Tes mœurs corrompues : 

-dès fa tendre enfance il fo dérobe au 
monde , de peur que le monde ne lui 
dérobe fon tréfor ; à peine commence-, 
t-il à marcher , qu’inftruit & porté in- 
térieurement par l’Efprit faint , il s’en- 
fuit dans le défert. Difons encore avec 
un Saint , qu’ayant vû Jefus dès le foin 
S, Jcrm. de fa Mere , avant que d’avoir vu le- 
jour , fes yeux ne peuvoient plus regar- 
der les chofes créées , il n’afpiroit qu ? à 
revoir ce divin objet , & tout ébloui de 
fa plendeur , il voulut attendre dans la 
folitude , le tems de fa mani fellation. 
Mais nous foibles , pleins de péchés , de 
pallions & de vices , nous nous livrons 
hardiment aux occafions dangereufes , 
jà ce qui peut les entretenir Sc les flat- 
ter ; nous allons défarmés au combat j 
faut-il s'étonner fi nous y periflons ? 
Apprenons du Saint que nous hono- 1 
rons , à aimer la retraite & le filence , 

Ç 9 Sern. chacun fe,lon fon état { fouvenons nous , 
quelemondeefttoutpleinde précipices, 

& que cette vâfte mer efl: remplie de gens 
qui fe noyent , & qui trop iouvent en- 
traînent avec eux , ceux <^ui s’y veulent 



- — — 
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fauver. Fuyons fa contagion , & goû-- 
tons avec laint Jean , combien il eft p f- 7 
bon d’être imi à Dieu , de ne voir & de l8, 
ne s’attacher qu’à lui feub 

II. Faites des fruits dignes de peni-- Lac j; 
tence. A qui appartient-il mieux de 8 * 
nous adreflèr cette parole , qu’à celui 
qui n’ayant pas commis de péché , a 
vécu cependant dans l’exercice conti- 
nuel de la plus rigoureufe penitence i & 
qui pourra s’en tenir exempt î qui croira 
n’avoir pas befoin de ce remede , fqjt 
pour réparer le palTé , foit pour fe pré-r 
cautionner contre l’avenir ? qui ofera 
dire : Pourquoi nous parlez-vous de S.Ckry* 
penitence, à nous qui ne femmes ni foft» 
Prêtres , ni Religieux i étoit-ce à eux 
que le faint Précurlêur s’adfefloit ? 
étoit-ce à eux que Jefus-Chrift difoit:- 
-Si vous ne faites penitence, vous péri- Luc. i£. 
rez tous? L’Evangile n’eft-il écrit que }• 
pour quelques-uns ? Sa féverité n’eft- 
elle pas pour tous ? & Dieu ,.dit un 
Pere , ne vous en redemandera-t-il- pas à S. Bafil'i 
tous une exa&e obfervation ? O bien- 
heureux Précurfeur , qui exercez li di-r 
gnement votre office , en nous excitant 
& par vos paroles , & par vos exenw 
pies , à une vraie penitence , obrenez-- 
ïious-en l’efprit & l’amour ,, préparez- 

Qiij, 
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$ r8 # La Fïti 
les voies dé Jefus-Chrift en nous , 5c fï 
nous nefommes pasaffez heureux pour 
vous reflembler dans votre parfaite 
innocence , faites par votre crédit au- 
près de lui que nous vous imitions au 
moins dans votre penitence. 

III. Il n’étoit pas la lumière , mais 
il étoit venu pour rendre témoignage 
à la lumière. Comme l’Aurore précédé 
& annonce le Soleil , faint Jean a été 
l’Ange envoyé de Dieu pour marcher 
devant fa face 3 il a été cet homme deC- 
tiné de lui pour annoncer la venue du 
Mefïie Sc le faire connoître au monde jit 
commence à le découvrir encore ren- 
fermé dans le fein maternel , oi\ Ten- 
tant la préfence de Ton Libérateur, il 
en treflaille de joie. Dans le défert, 5c 
fur les rives du Jourdain , il montre 
au doigt l’Agneau de Dieu, il le prê- 
che , 5c il baptife pour difpofer à font 
baptême. Dans fa prifon il lui envoie 
des Difciples. Enfin faint Jean n’a été < 
qu’une voix pour annoncer Jefus , 5c 
fa vie qu’une image pour le représen- 
ter j aufli le prenoit-on pour Jefus 
même , 5c il étoit néçeflaire qu’il alfiirât 
qu’il n’étoit point le Chrift , 5c que ce 
témoignage que fon humilité rendoit 
fufpeft , fût autorifé par un autre faine 
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Jean , qui nous die , qu’il n’étoit pas la; 
lumière. Jean-Baptifte. s’huoiiliedonc 
pour exalter Jefus * il s’abbailfe pour 
l’élever , il Te méprife pour le glorifier y 
il fe cache pour le manifefter : Il faut jean f, 
qu’il croilfe , & que je diminue , difoit- i8 - 3°* 
il. Il y en a un au milieu de vous que jean u 
vous ne connoilfez pas , il vient après ij* 
rpofr, mais il eft devant moi , & je ne 
fuis pas digne de délier le cordon de 
fes fouliers. Enfin il rapporte tout A 
Jefus , fes foins., fes travaux , fa re- 
traite , fon lilence 8c fes paroles j il fe' ‘ 
prive de Jefûs pour Jefus même , il ne 
connoît point d’autres intérêts que les 
liens. O double zele de faint Jean, de 
s’anéantir foi-même pour établir là 
gloire de Jefus î Faites ô grand Saint r 
u’à votre imitation je la cherche au* 
épens de la mienne propre. Accorder 
nioi par fes interceiïions , Seigneur y 
que je vous exalte , que je vous glo-- 
rifie , que je vous aime , jufqu’à la haine 
& jufqu’au mépris de moi-même r 

- .. 

on 

*Tr* 
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C. MEDITATION. 



TOUR LA FETE 
àe faint Peerre Apôtre , le vingt-neuvième 

' J*™* 

• * . ' 

Uotth. I. T7 Ous êtes Pierre , & fur cette 
xï. y pi err e 9 j’édifierai mon Egltfe. 
Suivant cet oracle de la vérité , Jefus- 
Chrift Notre-Seigneur , nous honorons 
aujourd’hui faint Pierre comme fon Vi- 
caire en terre, comme le Prince & le 
Pafteur de l’Eglifeuniverfelle. Confide- 
ions les vertus fublimes par lefquelles 
cet Apôtre a mérité cette augufte qua- 
lité j elle femble lui avoir été donnée 
ipécialement comme la récompenfe de 
la foi,dont la lumière & la fermeté écla-» 

' %id . if. ta dans cette célébré confeflion : Vous 
êtes le Chrift Fils du Dieu vivant qui 
êtes venu en ce monde. Dans ces paro- 
les fe trouvent également exprimées 
" les grandeurs de la génération éternelle 
du V erbe , & fon abbaiftement en notre 
chair. La claire connoiflance de ces 
deux vérités fondamentales , produi- 
fit en faint Pierre une humilité pro- 
fonde , &: un ardent amour. Plus il ap~ 
percevoit de grandeurs en Jefùs,. plus 
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il vo y oit Ton néant , 8c reconnoifïoit ùt 
balfelfe , plus- il s’eftimoit indigne d’ap-- 
procher cie lui y c’eft ce qui lui fit dire,, 
pénétré de ces deux vûes , de cette dou- 
ble connoifiànce : Retirez-vous de moi r iùg 
Seigneur f parce que je fuis un homme 8. 
pécheur. C’eft ce qui lui fit fouffrir avec 
tant de peine l’humiliation de fonMaî- Jean rj* 
tre, qui lui vouloir laver l'es pieds^Cette' 8. 

humilité ne l’abandonna jamais ^ elle le 
rendit Tournis aux repréhenfions de faine Ga ^ 

Paul , & quoi qu’élevé au-dellus de lui I1 ‘* I **’ 

8c de tous les hommes v par la préémi- 
nence de fa dignité ,i) ne s’offenla point 
de la liberté fainte avec laquelle u dé- 
fapprouva fes fentimens devant tous.. 

Humilité qui a peu d’exemples , 8c qui? 
confond notre orgueil. O grand Saint 
vous êtes vraiment heureux puifque 
vous avez été béatifié par celui qui a ïattfc , 
tient le bonheur 8c le fort de notre éter-- i*. » A* 
nité entre fes mains.. Mais heureux en-r 
core qui par une foi vivante 8c animée 
de la charité, l’avez fuivi 8c imité de k y 
près en la douceur , en la- modeftie en* 

£on humilité.- 

Ü Voilà que nous' avons tout quitté^ Mdtfc 
Sc nous vous avons fuivi. C’èft'jüfqüe$-> 19 ' 1 

laïque- faint Pierre a aimé Je fus , il Pâl 
aimé d’un amour de préférence,; iln# 

< 3 * 
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l’a pas plutôt connu , qu’il a tout abatl-- 
donné pour s’attacher à lui ; il L’a aimé 
uniquement , il n’a rien cherché ni dé- 
liré avec lui : A qui irions-nous , Sei- 
gneur , lui dit-il , vous avez les paro- 
les de la vie éternelle 3 11 l’a aimé ten- 
drement, & conftamment, il l’a Tuivi- 
par tout 8 c jufques dans fa paillon j il 
court avec vîtelfe à Ton tombeau , dès 
qu’il entend le nom de fon doux Maî- 
tre , il Te jette au milieu de la mer pour 
arriver plutôt à- lui j il a pleuré l’heure 
fatale de fon renoncement joutes les.* 
heures & tous les jours de fa vie, qu’il 
a toute employée à la gloire de fon- 
Dieu ; enfin il répété trois fois les* té- 
moignages de fon amour , & alTurâ de‘ 
Ion propre cœur , il en prend à témoin! 
la fcience divine, qui en découvre & 
pénétré les fentimens les plus fecrets :: 
Seigneur , vous connoifTez toutes cho- 
fes , vous fçavez que je vous aime. O 
que je puilfe vous en dire de même,, 
Seigneur , & aulîi véritablement & har- 
diment que. votre Apôtre ; que je vous 
aime comme lui , non-feulement de' 
paroles , mais par les œuvres 8 c en* 
verité. 

III. Je vous fuivrai par tout , & à la'. 
pri£on.& à la mort. La. foi ,. l’humilité' 




D t S. P I É R*. E, ' fl )V 
& la charité de faint Pierre Pont ac- 
compagné jufqu’a la mort j il a foufferc 
avec joie les fouets , les priions & les 
chaînes ç il s’en alloit tout rempli d’aï-- AFÏ. 
legreiTe , dit le Texte facré , d’avoir qu 4ts- 
cet honneur d’endurer des opprobres 
pour le nom de Jefus-Chrift ; enfin il 
meurt, il eft crucifié pour rendre té- 
moignage à fa divinité , pour figner fa 
foi de ion propre fang : mais par cette 
humilité qu’il conferva toujours , ôc 
qui ne lui permettoit pas de perdre un* 
feul moment de vûe , la diftance infinie' 
qui étoit entre fon Maître & lui , il 
jugea indigne de mourir par le même- 
genre de lupplice , & pour rendre le- 
fien encore plus infâme ôc plus cruel r 
il demanda d’être crucifié la tête en- 
bas , ce qui lui fut accordé , ôc il con-- 
fomma ainfi fon facrifice , Ôc le rendis 
un holocaufte de foi , d’humilité , de- - 
penitence ôc d’amour. O bon Jefus 
faites que je vous aime , que je vous- 
ferve , que je .vous fuive jufqu’à la- 
mort , ôc qu’en ce moment perilleu* je 
puifie vous dire efficacement ôc plein de- 
confiance , avec votre Apôtre : Sauvez- Mutiiu 
moi Seigneur ôc commandez-moi- 
d’aller à- vous, 

Q vjj 
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Te an 10. 
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Hatth. 
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Iî Car. 

4* H- 



POUR LA FETE 
de la Commémoration de faint Paul v 
trentième Jttin. 

•** .•«.* '•%. 

I ; Omme mon Pere m’a envoyé ,v 
X*-/ ainfi je vous envoie. Jefus a. 
été envoyé de Dieu Ton Pere dans le 
tems , & il procédé de lui dans l’éter- 
nité ; Jefus a envoyé fes Apôtres ,& il* 
les a élûs avant tous les-iiécles Vous- 
ne m’avez pas choifi , leur dit-il , mais- 
c’eft moi qui vous ai choifis & élus.. 
La million des Apôtres faint Pierre 8c 
faint Paul , n’a point été limitée à au- 
cun lieu , nation , ou perfonne j mais 
elle a éré générale & univerielle r 
Allez, & enfeignez toutes les nations,, 
prêchez l’Evangile à toute créature.- 
Quoique ces paroles s’adreflent à tous ; 
les Apôtres , elles conviennent par ex- 
cellence à ceux-ci , que nous avons 
tous droit d’âppeller nos peres , parce 
qu’ils font les fondateurs , difons les 
fondemens', après Jefus-Chriflr, 8c les 
fcûtiens deTEglifej ils font fes Minif* 
très ,,fes Anges , & les difpenfateurs de 
les. myfteres : Nous fommes les Am^ 




t 

os S. ^Ari. ftf 

feafladeurs pour Jefus-Chrift , dit faine' 

Paul. Ils parlent, ils agillènt , ils trai- 
tent en fon nom , en fa vertu ils re- 
préfentent la perfonne. Que ces qua— 
lités font hautes & relevées ! que ces 
fondions font divines ! Tenir la place 
de Jefus, être revêtu de fon autorité , 
accomplir en l’Eglife ce qui a manqué 
à fes foufFrances. -Auffi leur dit-il Ce- Luc. i*i * 
lui qui vous écoute m’écoute , ôc qui Itf *‘ 
vous méprife me méprilè. Ils font les • 
médiateurs entre Jefus & nos âmes 
ils travaillent à notre fadification , ils- 
nous portent à Jefus , & à fon exem- 
ple , ils rapportent tout à la gloiie de 
celui qui les a envoyés ; deux fins ex- 
cellentes que nous devons nous propo-- 
fer en toute notre vie, la gloire de J eius,, 

& notre propre fandifieation. O amour 
divin , feu du Ciel , que Jefus eft venu- 
apporter en terre pour le faire brûler 
dans nos coeurs , & que ces deux Saints- 
ont eu foin d’allumer ! O faints Apô- 
tres , confervez cette Eglifè que vous 
avez fondée f aceroiiïez & amplifiez la 
foi que vous avez plantée; portez par Luc r*.- 
tout ce feu célefte dont vous avez été 4V»- 
animés , & tout ce que vous avez fait- 
enterre parles travaux de vos prédica- 
tions x faites-lc à préfenc dans Ciel par 
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l’efficace de vos interceffions.- 
ACÎ. $. II;* Celui-ci m’ell un vafe d’élec^- 
tion pour porter mon nom devant les 
nations & devant les Rois. Saint Paul 
a très- fidèlement répondu à fa haute 
Vocation 5 . dès le moment de fa conver-- 
fion , il fe donna fans réferve à Notre-- 



1 Ilid. 6 . Seigneur , 8c par ces paroles : Seigneur ,, 
que vous plaît-il que je fafie ? il s’a- 
bandonna tout à lui , & lui céda le 
droit de difpofer de fa vie , de Tes ta- 
lens , de Ton coeur , de Ton efprit & de 
routes fes aétions , comme il s’en ex- 



<Sal. l.' 
im- 



pliqua dans la fuite : Dès-lors qu’il a . 
plû à Dieu de m’appeller par fa grâce 
je n’ai point coniulté la chair 8c le - 
fang ; c’eft-à-dire , je n’ai point fuivi 
mon propre fens , ni mes inclinations j . 



je n’ai point cherché mes interets , je me 
fuis fournis pleinement à l’efprit & à la 
grâce de Jefus ; que n’a-t-il point fait 
enfuite pour là conferver , pour la faire 
fructifier , 8c enfin pour la confommer > 
T- Co*. G’eft ainfi qu’il s’en exprime : Par la. 

1>fâ x0, grâce de Dieu je fuis ce que je fuis , 8c 
’ 1 fa grâce n’a point été inutile en moi.; 
La grâce n’eft jamais oifivev elle fait 
toujours 8c continuellement de grandes 
ehofes dans les âmes bien "difpofées ; 
■îL.J, ;'c. auffi y, dit notre Saint ,, j.’ai xrava : llc 
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fbufFert plus que tous les autres , j’aî' 
combattu le glorieux combat,. j’ai ache- j j t 
vé ma courfe, j’ai gardé la toi , je n’ài 4. 7, 
lailfé aucune grâce lans effet, j’y ai ré- 
pondu félon toute fon étendue , & je 
luis parvenu à la méfure de la deftina-- 
tion divine. O que la fidelité au pre- 
mier mouvement de lagraceeft impor- 
tante ! puifque de-la dépend le progrès 1 
de notre vie , & notre éternité. Si laint 
Paul eût manqué à fa première grâce,, 
ou s’il eût voulu fe contenter d’être' 
Chrétien , fans répondre à fa vocation- 
à l’Apoftolat , probablement il n’eût'été-' 
ni Chrétien ni Apôtre ,. ni du nombre' 
des élûs -, de même fi nous réfufons d’af-- 
pirer & de travailler à la perfeétion , où' 

Dieu nous appelle , nous réfufons fou— 
vent notre lalut.. 

III. La couronne de juftice m’eft ré- IL Tînt:- 
fervée.- Ainfi peut parler celui qui à- +• 8 ‘ 
l’imitation de fon Maître a accompli 
toute juftice. Et de quelle juftice , de Matth ;• 
quelles excellentes vertus la vie.de faint 
Paul n’a-t-elle pas été ornée ? Quelle 
a- été fa douceur v fa pureté -, £a pau- 
vreté , fes~ travaux ,, la penitence , là 
patience ? quelles épreuves , quelles ef^ 
peces de foufFrances , de peines , d’af-- 
fliétions. n’a-t-il pas foûtenues l. Cette-' 
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jaS* La Commémoration 
9 • parole de Jefus s’elt vérifiée en lui. J& 
1 ê ‘ lui montrerai combien il doit endurer- 
pour mon nom. Son humilité a été pro-^ 
portionnée à la fublimité de lés vertus ^ 
dont elle a été le fondement. 1-1 ne ca- 
che point lès foiblelfes , il- s’eftime le 
/. Tim. plus- grand des pécheurs,, le dernier des* 
*’• 1 f - Apôtres , indique d’en porter le nom 

I. c-r. r * & ,., r c • i 

il attribue tout ce qu il a fait r le pro- 
digieux fuccès de fes foins Apoftoli- 
ques , à- la feule grâce de Jefus-Chrift j 
enfin toutes- les vertus reçoivent un- 
nouvel éclat, par l’ardente charité qui- 
les- anime , il en p'aroît tout embrafé& 
tranfporté hors de foi : Je vis dit-il*, 
non plus moi , c’eft Jefus-Chrift qui- 
Cal. i. v j t en j> a j un ^efir inexplicable 
de mourir pour être avec Jefus-Chrift.. 
Quelles font ces paroles , linon autant- 
de flammes ,,ou de flèches embrafées du; 
faint amour ? Il neprêchoit, il ne par- 
loir que de Jefus ; il a- répété fcm lacré 
nom plus de quatre cens fois dans fes- 
€iMeb« Epîtres , & fa tête feparée de fon corps- 
le prononça trois fois j il brûloit du zele 
de la gloire de Dieu , & enfuite du fa- 
S, Chry. ^ ut des âmes, pour lefquelles il a fou» 
j< Jicme, haité quelquefois d’êcre anathème -, 
Ucm. 9 . enfin confommé dans la fournaile de 
«ette dpuble chanté v il finit fa. yie par. 
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le martyre. O bienheureux Apôtre des 
nations , que je ne fois point exclus de 
ros voifins charitables , & de votre vi- 
gilance apoftolique , que votre-zele s’é- 
tende julqu’à moi , & que vos faintes 
inftiuétions pénétrent mon cœur , & 
l’émbrafent du même amour quiacoiv 
fommé le vôtre. 

CIL MEDITATION* 

POUR LA PETE 
de la Vifitatïon de Notre-Dame , deuxieme 
Juillet . 

r . 

I. yf Arie fe leva piornp'tement ,& lue . ri 
1VJL traver fables montagnes. La 
grâce du faint Efpric ne foufÉre point 
de retardement. Heureux qui comme s.Amfc 
Marie fuit fa lumière , & répond à Tes 
premiers mouvement ; elle la portera ifaL 
julqu’aux montagnes , c’eft-à-dire juf- f* 
qu’à la cime de la plus haute perfec- 
tion ; elle rendra fes pieds légers com- 
me les pieds des cerfs , feLon l’expref- 
fon du Prophète , pour courir avec jofe Pf.xifo 
dans la voie des commandemens du f* 
Seigneur , fans fe lafler. Marie n r eut pas 
plutôt conçû Jefus-Chrift , qu’elle fe’ 
leva. Si nous l’avons conçu foirituçlic* 
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33<s La Visitation 
ment par la grâce en le recevant réelle^, 
ment dans la divine Euchariftie , nous 
nous lèverons promptement , nous nous 
élèverons au-deftus de nous-mêmes, 
de nos pallions & de nos vices , pour 
pafter de la vie terreftre à une vie toute 
fesn 6. Spirituelle & célefte. Ce pain adorable 
J 3 - eft un pain defcendu du Ciely.il tend 
toujours au Ciel comme vers Ton cen- 
tre j les montagnes font les endroits de 
la terre les plus voilïns du Ciel , cette 
nourriture divine nous fera afpirer , &: 
atteindre aux montagnes Saintes de la. 
perfe&ion évangélique. O Vierge pure, 
faites qu’après vous , & à votre fuite, 
nous y parvenions heureuSement, pour 
p/. 44. ê tre prélèntés par vous au Roi de 
tf. 16. gloire- 

hue. 1. IJ- Marie entrant dans lamaifbn de 
4 £>» 44 - Zacharie, Salua EliSabeth, qui lui ré- 
pondit pleine d’admiration & de ref- 
peét. Aulli-tôt que votre voix a frappé 
mes oreilles , mon enfant a trelfailli 
de joie dans mon Sein. Par tout où Je- 
fus eft entré , la grâce , la béncdiélion 
&“le faint ESpric l’accompagnoient ; il 
eft entré dans le Sein de Marie , & le 
f bid, làint ESprit eft Survenu en elle ; porté 

par elle chez Zacharie , il comble dé- 
faveurs l’enfant, le pere& la.mere,ôç 
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les remplit de Ton même efprit. Il entra Luc \fl 
chez Zachée , 8c le falut fut donné à 9 * 
toute fa famille. Il entra chez lePhari- E-«r. 7 . 
lien, 8c il fanûifia la pécherelfe. Il en- f°* 
tra dans la maifon de Marthe , & il ref- ]ean 1 
fufcita fon frere. Enfin il eft defcendu 
aux enfers , 8c il fts a changés en un y.- , 
Paradis. Ainfi quand il entre chez nous 
par la communion , il change les cœurs,. 

8c y répand toujours quelque nouvelle* 
grâce. Si l'entrée de Marie portant Je- 
fus a été fi heureufe , quelle a dû être- 
fa préfence de trois mois chez Elifa- 
heth ; quelle augmentation de grâce, 

8c de fan&ificati on a-t-elle produite en 
toute fa fainte famille ? L’enfant tref- 
faillit de joie,. comme autrefois David Tl. Roi » 
devant l’Arche, qui n’étoit que la fi- f* 
gure de Marie , renfermant 8c portant 
fon Dieu. Jean fut fandtifié & rempli 
du faint Efprit , par lequel fa mere pro- 
phetifa, 8c connut le grand myftere ca- Col. rj 
ché en Dieu avant tous les fiécles. En- 
trée , préfence , voix de Marie , puif. 
fante & efficace. O Vierge fainte, que 
votre voix retentifle à mes oreilles , Cant. t: 
pour faire trelfaillir , changer 8c renou- T +- 1 J*- 
veller mon cœur , & qu’elle fe fafTe en- & 8v 
tendre aux oreilles de votre Fils , pont 
hv obtenir fà grâce 8c. fon»efprit- 
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III. Elifabeth s’écria : Vous êtes 
ftite entre les femmes 6c d’où me vient 
ceci , que la Mere de mon Seigneur 
vienne à moi ? La Vierge accoutumée 
à s’humilier , entend fes louanges fans 
s’en élever ; fa dignité de Mere de Dieu> 
ne l’avoit pas empêdnée de venir cher- 
cher fa coufine, & de lui rendre fes 
fervices ; la publication de fes grandeurs 
6c de fon élévation qu’elle avoit te- 
nues cachées , la fait s’abbaiflèr encore 
davantage ; elle rapporte tout à Dieu 
& à fa mifericorde , par laquelle il n’a 
point dédaigné fa balfefle -, car c’eft ce 
qu’elle entend par ces paroles : Morv 
ame glorifie le Seigneur , parce qu’il a 
regardé l’humilité de fa fervante. Ma- 
rie auflî fimple qu’elle eft humble , 6c 
aulli humble qu’elle eft élevée , voit fa 
pecirelle oppofée à la grandeur de Dieu , 
elie l’exalte 6c le magnifie comme fort- 
Dieu y fon Seigneur 6c fon Sauveur ; 
Mon ame glorifie le Seigneur ; car il elt 
mon Souverain, 6c je luis fon elclave j, 
mon efprit le rejouit en Dieu , parce 
qu’il a regardé le néant de fâ créature 
j!e bénis mon Sauveur, parce qu’il s’eft: 
abailfé jufqu’à ma mifere, O humilité? 
de Marie, qui fubfifte au milieu de fes; 
grandeurs > 6c *qui condamne notre or— 
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be Notre-Dame. 3 3 j 

-gueil , qui nous porte à nous élever dans 
l'abîme de nos baffelTes , apprenez- 
nous , ô Vierge ftcrée , à rendre à Dieu 
ce qui lui appartient , 8c à nous con- 
neître & méprifer nous-mêmes. 

CIII. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
de fainte Magdeleine , le vingt-deuxieme 
Juillet, 

i. T> Eaucoup de péchés lui font par- 
JD donnés , parce qu’elle a beau- 
coup aimé. Sainte Magdeleine étoit pé- 
cherefle & reconnue pour telle , mais 
stuffitat qu’elle eût entendu parler de 
Jefus , elle commença à cefler de l’ê- 
ire , par la réfolution qu’elle forma 
.d’aller chercher fon falut à fes pieds. 
Auiïi-tôt qu’elle eût connu , dit le Texte 
iacré , des le moment qu’elle apperçut 
fon mal , & qu’elle connut fon Médecin, 
elle courut à lui , elle fuivit fa lumière , 
Le coopéra promptement, parfaitement 
4 Sc fidèlement à fa grâce , elle dit en ellç. 
même, comme David: J’ai péché con- 
tre le Seigneur ; ellele vint trouver chez 
le Pharifien , fans confuiter la prudence 
tuondaifie, & le refpeét humain, élis 
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n’étoit confufe que de les crimes , & la. 
honte falutaire où ils la plongeoient , 
lui lit prendre fa place derrière les pieds 
lue 7 . de Jelus ; elle commença fa penitence 
3 8 * par l’humiliation de fon corps & de fon 
cœur, qui en eft une „ condition elïen- 
tielle , & elle y joignit un regret fincere 
& une vive douleur , qu’elle exprima 
par fon filence , & par l’abondance des 
larmes dont elle arrofales pieds de Je- 
fus , & les elTuyant de fes cheveux , elle 
les baifoit avec un tendre refpeét , qui 
marquoit l’ardeur de fon amour , & la 
vérité de fa converfion ; animée d’un 
delir plein de zele , de venger fur elle- 
même.l’injure qu’elle avoir faiteà Dieu, 
elle immoloit à fa gloire tout ce qu’elle 
avoit fait fervir au monde. O bon Je- 
fus , confondez-moi , humiliez-moi à 
vos pieds , pour y pleurer mes offen- 
fes , & en obtenir le pardon ! ô grâce 
puiflante de Jefus , qui touchez une pé- 
cherelfe , & la changez en une fainte , 
qui la faites aimer beaucoup , afin de 
lui pardonner tout , changez & # attirez 
à vous mon cœur , percez-le de com- 
pon&ion, de douleur & d’amour. 

Luc je: II. Marie étant aflife aux pieds de 

I ?• Jefus , écoutoit fa parole. Comme la co- 
-lombe ne trouvant point où repofer fon 
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de Sainte Magdeleine, 
pied , retourna dans l’arche , ainfi Mag- Gen. t. 
deleine ne pouvant plus trouver aucun ^ 
repos dans toutes les chofes créées , 
elle Te retire dans l’Arche facrée du 
cœur de Jefus ; c’eft-là où elle prend 
fes délices , elle y demeure dans un pro- 
fond oubli du monde , d’elle-même , 8c 
de tout ce qui n’eft pas Jefus ; elle ne 
voit que lui , elle n’écoute que lui , elle 
ne penfe qu’à lui , elle ne connoît 8c 
elle n’aime que lui feul ; partout où 
nous la voyons , c’eft toûjours aux pieds 
de Jefus , c’eft-là fon fejour 8c fon par- 
tage ; c’eft à fes pieds divins , que fon 
amour 8c fa fainteté commencent , 
qu’elle reçoit fon progrès 8c fa perfec- 
tion •, elle commence chez le Pharifien, 
où elle pleure à fes pieds , elle continue 
8c s’augmente lorsqu'elle s’y repofe, 
chez Marthe fa fceur , écoutant fa pa- J*«n it 
rôle , 8c les embaumant de fes parfums î» 
chez Simon le lepreux , elle eft per- 
feélionnée 8c éprouvée fur le Calvaire 
& au fepulcre, toûjours aux pieds de Lttc 
Jefus vivant , 8c mourant , 8c reftufcité. r * 

O Jefus , raviftez-moi au monde, & à J ean x 9* 
moi-même , 8c me recueillez à vos 
pieds adorables , fatigués pour les pé- z& ' * 
cheurs , percés de clous , pour laver 
mon ame dans le fang qui en découle * - 
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que j’y demeure avec Magdeleine pour 
ne plus entendre ni aimer que vous , 
que je choifilfe cette meilleure part , 8c 
que je m’y attache de telle forte* qu’elle 
ne me foit jamais ôtée , & que parmi la 
vanité des divers évenemens de ce mon- 
de , mon cœur 8c mon amour fe fixent, 
ôc s’établilTent en vous feul. 
tue. io; III. Marie a choifi la meilleure part. 

' Sainte Magdeleine ayant choifi Jefus 

pour fon partage , l’aima conftamment 
pendant fa vie , & encore après fa mort; 
conduite par fon efprir , elle encra dans 
un affreux défert , leparéede tout com- 
merce humain , pour mieux demeurer 
unie à lui ; poffedée de cet amour uni- 
que, elle ne pouvoit plus rien voir de 
toutes les chofés créées ; elle entra dans 
un exercice perpétuel de penitence , 8c 
dans une foliuide qui fut pour elle , un 
purgatoire d’amour , 8c une continua- 
tion du martyre , qu’elle avoir com- 
mencé d’endurer fur le Calvaire ; car ce 
fut-là , que par la vive compaffïon des 
fouffrances de Jefus , en qui elle vi- 
voic , plus qu’en elle-même , elle de- 
vint plus que martyre , & ne ceffa pas 
de fouffrir , jufqu’à ce qu’ayant pafTé 
trente ans languifiante de douleur, 8c 
4’amour dans i’ajafençe de fon bien-ai- 

mc p 
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mé, il l’appella enfin pour jouir de fa. 
bienheureule préfence dans le Ciel ; 
c’eft-lâ où elle recueille avec joie le fruic 
de Tes travaux , de fa penitence, 6c de fa 
longue & fi rude privation de Jefus j 
c’eft-là qu'elle dit , avec un de les plus S. Bern. 
fidèles lerviteurs : Je tiens ce que j’ai 
cherché , je voi ce que j’ai defiré , je pof. 
fede ce que j’aime. Et avec l’Epoufe : 

Je l’ai cherché, je l’ai trouvé, je le Cam.fi 
tiens , & je ne le quitterai jamais , il eft 
à moi 6c je fuis a lui pour l’éternité. 

O Jefus , que j’imite l’amour 6c la pé- Cant. t; 
nitence de votre fainte amante , afin 1 6 - & 
que je parvienne avec elle , & par fes 6 ' 
intercelïlons , à vous polfeder dans le 
Ciel, pour vous y aimer de cet amour 
pur 6c invariable , qui ne finira jamais. 

. CIV. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
de faint Jacques Apôtre , le vingt-cin- 
quième Juillet. 

I. T Efus les appella. La première ex- Matth • 
J cellence de faint Jacques, paroît lI * 
en fa vocation admirable , car à la pre- 
mière parole de Jefus , lui & fon frere 
faint Jean , lailTant leur nacelle , leurs 
Tome IH. P 
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filets, leur pere même, & en un mot 
toutes chofes , le fui virent j & comme 
S. Jean a été diftingué par cette augufte 
qualité du Difciple que Jefus aimoic i 
laint Jacques a été favorifé d’une fa- 
miliarité particulière avec fon bon maî- 
tre , qui l’a toûjours choifî pour être 
Marc ij. le témoin de fes myfteres les plus ca- 
3 * chés , & de fes aétions les plus fecret- 
Matth. £es . a j n {| q U * au Xhabor & au jardin 

Mattiu des Oliviers. O bonté & puiiïance de 
z 6 . 57. Jefus , qui nous appelle fuavement par 
la parole , &: qui nous attire fortement 
par fa grâce ! Choix, préférence , pré- 
* dileétion de Jefus , éloge fublime & 
très-glorieux de notre Saint. O qu’heu- 
reux eft celui que vous avez choifî & 
ï*/. 64; pris pour vous , Seigneur ! que vous 
avez fcparédela multitude, pour vous 
rendre l’unique objet de fon amour ; 
plus heureux celui qui favorifé de cette 
crace , la fçait reconnoître pour en pro- 
fiter , y répondre. 

Marc, j.' II. Il nomma Jacques & Jean Boa- 
> 7 * nerges , c’eft-à-dire , enfans du ton- 
nerre. Une fécondé excellence de faine 
Jacques , a été de recevoir avec fon 
frété , §ç comme le Prince des Apcv 
très , un nouveau nom : car Jefus en 
impofant ces noms , imprimoic une 
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grâce pour en remplir la lignification. 

Audi laine Jacques obéit promptement 
à la voix puilTante de Jefus , comme à 
un tonnerre foudroyant , & lui-même , 
a fait retentir par tout le monde , le 
tonnerre de la prédication Evangeli- Pf. i$. 
que, appellée la voix du Seigneur qui 3 -&S 
tonne fur les eaux ; la voix du Seigneur 
qui brile les plus hauts cèdres du Liban ; 
c'eft-à-dire , qui confond les puiffances * 
du fiécle , qui convertit les Monarques , 

8c qui brife l’orgueil des empires. Il a 
porté la foi dans celui des Efpagnes , 
ôc comme Ton défenfeur 8c fon bouclier 
invincible, il a épouvanté & terralle 
Les ennemis , 8c l’a rendue vi&orieule 
de leurs efforts. Plein de zele 8c d’un Luc $ 
fervent amour , il voulut venger l’iru- J4*. À 
jure faite à fon maître par les Sama- 
ritains , en faifant defeendre fur eux le 
feu du Ciel ; mais il fut arrêté par la Ofée 6 
clemence de Jefus , qui aime mieux la é * 
miféricorde que les facrifices. Pouflè 8c 
animé de fonefprit, il a porté un autre 
feu du Ciel , ainfPqu’un vrai enfant du 
tonnerre, dans les coeurs des pécheurs , 
pour les épouvanter falutairement , 8c 
enfuite les convertir , changer & em- 
brafer des pures flammes de l’amour 
divin, O grand Apôtre, produifez en 

P U 
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moi tous ces heureux effets par votre 

intcrcefïïon. 

Al atth. III. Pouvez-vous boire le Calice que 

* 10 . n. je boirai ? A ces paroles de Jefus ,adrel- 
fées à Paint Jacques 8c à Paint Jean , ils 
répondirent : Nous le pouvons ; & ils 
ont bû véritablement dans le Calice de 
Notre-Seigneur , par la participation 
de Pes travaux & de Pes Pouffrances. 
Saint Jacques , entre les .Apôtres , a 
Pouff'ert le martyre ie premier de tous , 
& s’il a été des premiers à Puivre JePus 
en Pa vie , il a été auffï le premier à le 
Puivre en Pa mort ; de Porte qu’il lui a 
donné vie pour vie, 8c Pang pour Pang, 
& a été protomartyr du Sénat Apofto- 
lique, qu’il a animé 8c fortifié par l’e- 
xemple de Pon courage, 8c de la plus 
grande preuve d’amour 8c de fidélité , 
qu’il pouvoit donner à Pon maître ; fe- 
Jetm if". Ion cet oracle Porti de Pa - bouche ; Nul 
1 J» ne peut montrer plus efficacement Pa 
charité , que celui qui donne Pa vie pour 
Pes amis. Si donc Paint André a été le 
premier en la vocation , Paint Pierre 
en l’autorité , Paint Jean en l’amour j 
Paint Jacques a été le premier au mar- 
tyre : 8c cette primauté dans les Pouf- 
frances 8c dans la mort pour JePus , ell 
encore une autre excellence de notre 

. 



by Google 




DE S. J A C Q^U E S. 341 
faint Apôtre. Buvons avec lui le Calice 
de Jefus , en acceptant les croix , les 
peines & afflictions qu'il lui plaira nous 
envoyer, & en les endurant avec pa- » . 

tience & humilité , avec une refigna- 
tion , une foumifflon parfaite , & une 
union amoureufeà fa divine volonté. 

CV. MEDITATION. 

TOUR LA EE'TE 
de fainte Anne , le vingt-fixiéme 
Juillet. 

LT E Royaume des Cieux eft fem- Matth 
.1— y blable à un tréfor caché dans un 1 î • 44i 
champ. Sainte Anne a été comme un 
champ ou une terre fertile , qui a porté 
des fruits de grâce & de bénédiction j 
ayant obtenu par fes prières une heu- 
reufe fécondité , fon fein devint une ar- 
che facrée , dans laquelle Dieu renfer- 
ma les richeffles du Ciql , le bonheur de 
la terre, & les delices de la très-fainte 
Trinité. Que de merveilles furent opé- 
rées en elle , au moment de l’immacu- 
lée Conception de Marie ! fa préferva- 
tion du péché , fa première fanCtifica- 
tion , la plénitude des dons & des grâces 
du faint Efprit dont fon ame fut com- 

Y1 • • • *■» 
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blée. Ce fein maternel devint un autel 
des parfums & des holocauftes j car la 
iàinte Vierge commença dès- lors à 
offrir à Dieu .les divines élévations de 
fon ame, comme des encens odorife- 
rans ; fa vie & tous les ufages de fon 
corps & de fon cœur, comme des hofties 
agréables à Dieu en odeur de fuavité ; 
&,fainte Anne pouvoir dire, ce que fa 
fainte Fille prononça depuis dans fon 
Luc i. Cantique : Le Tout-puiflant a fait de 
44 grandes chofes en moi , puifque par fa 
puiflance il a fait un chef-d'œuvre de 
grâce en elle , fanétifiant Marie au mo- 
ment de fa Conception. O grande 
Sainte, Mere heureufe, daignez nous 
adopter pour vos enfans , en nous fai- 
fant imiter vos vertus , & celles de votre 
incomparable Fille , & fa fidélité à ré- 
pondre à la grâce. 

Maith. il. Le Royaume des Cieux eft fem- 
x 3* 44 blable à un tréfor caché dans un champ. 
Jefus eft le précieux tréfor du Ciel & de 
la terre , tréfor *de grâce & de gloire. 
Col. i. tréfor de la fcience Ôc de la fagelle de 
Dieu. Marie eft le champ ou le Paradis 
dans lequel ce tréfor eft caché , ôc fainte 
Anne eft la terre de ce Paradis célefte j 
ou bien , fi Jefus eft le fleuve qui arrofe 
la cité de Dieu , Marie eft la fontaine 
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de laquelle il eft forti , & Anne la vive 
fource de cette fontaine ; enfin , fl Jefus 
eft la fleur , Marie eft la tige qui l’a ifai. xi; 
portée , & fainte Anne en eft la racine. *• 

Il y aune communication mutuelle en- 
tre Jefus, Marie & Anne ; en l’ordre 
de la nature , fainte Anne donne a Ma- 
rie , & à Jefus par Marie ; mais en l’or- 
dre fpirituel & furnatutel , elle reçoit 
tout de Jefus par Marie. O Jefus , 
fource du toute fainteté , faites que , 
comme fainte Anne, & tous ceux qui 
ont eu l’honneur de vous appartenir de 
plus près , nous vivions cachés & incon- 
nus au monde & à nous-mêmes , pour 
ne vivre plus qu’en vous & pour vous, 

III. Vous êtes benîte entre toutes les Luc u 
femmes , parce que le fruit de vorre 
fein eft béni. Ces paroles adrelfées à la 
fainte Vierge , conviennent à fa bien- 
heureufe mere , quoiqu’en un degré 
moins cminent ; car fi la bonté d’un Matth: 
arbre eft reconnue par fon fruit , la 7 * l7 ' 
caufe par les effets ,& l'excellence d’un j * 1 

ouvrier par la beauté de fes ouvrages , 
que devons-nous penfer des prérogati- 
ves , des grâces , des vertus , dont Dieu, , ^ 
duquel les œuvres font parfaites , a l ^ n ' r 
toûjours ornée fainte Anne , pour la Dan. 4; 
rendre digne d’une fl étroite union avec 34* 

P » • • • 
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Marie , & avec Jefus , le trcs-adorable 
& béni fruit de fon fein. Si les anciens 
Patiiarches ont reçu autrefois defigna- 
lés privilèges , parce que le Sauveur du 
monde devoit naître d’eux ; quelles 
ont été les faveurs accordées à fainte 
Anne , qui lui a touché de fi près ; com- 
me l’eau eft plus* pure, plus elle eft 
voifine de fa fource , & plus les chofes 
naturelles s’approchent de leur centre, 
plus leur mouvement eft rapide ; aufli 
lainte Anne eft d’autant plus éminente 
dans toutes les vertus , ôc plus élevée 
en fainteté , qu’elle approche plus de 
Jefus ; ôc tous les mouvemens de fon 
ame fe portoient vers lui avec vîteftè , 
comme vers fon centre , & le terme de 
fon amour. O grande Sainte , ofïrez- 
moi à Marie , donnez-moi à Jefus j que 
fous votre protection ôc par vos fufFra- 
ges , j’obtienne fon faint amour , que 
je tende à lui , que je m’unilfe à lui , & 
ôc que je me repofe en lui comme en 
mon centre pour jamais. 
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CVI. MEDITATION. 

TOUR LA TETE 
de S. Ignace de Loyola , le trente-unicme 
Juillet. 

I.TLa commencé à faire , & puis à 
JL enfeigner. Dieu ayant deftinc faine 
Ignace , pour travailler au falut du pro- 
chain , a commencé par le rendre lui- 
même , le vrai modèle d’une conver- 
fion parfaite. -Touché d’un vif regret 
des premières années qu il avoir don*, 
nées au monde , il fut pénétré de cet 
efprit de pénitence , qui confifte en la 
haine , & déteftation du péché fur tou- 
tes chofes , comme étant plus que tou- 
tes chofes , oppole à Dieu 8c à fon 
amour. II. commença donc à détruire le 
péché en lui-même , 8c à s’armer d’un 
zele ardent pour venger , fut fa propre 
perfonne , l’injure faite à fon Dieu ; il 
maltraitta fon corps par les plus rudes 
aufterités , 8c punit fes vanités palfées , 
par un profond mépris du monde 8c de 
foi-même, qui lui fit rechercher , non- 
feulement d’être oublié des hommes , 
maisaulfi d’en être méprifé,& de fouf- 
frir comme les Apôtres , dont il devoir 
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fuivre les traces & remplir le mînîftereÿ 
toutes lortes d'opprobres pour ie nom 
de Jefus-Chrift. Il faut qu’il croille ,di- 
foit-il avec lefaint Précurfeur , & que je 
diminue ; & c’eft ainfi qu’en £e liai liant 
& s’humiliant il exalta Jelus , &c mé- 
rita , comme un autre Elie , d’être rem- 
pli d’un zele brûlant pour la gloire du 
Dieu des Armées , pour accroître Ton 
royaume , & lui gagner des âmes. Que 
n’eût-il voulu faire pour le falut d’une 
feule, & que n’a-t-il point fait, pour 
la converfion des infidèles à la foi , & 
des pécheurs à la grâce? Il avoitune 
extrême compaflion pour eux , & pour 
obtenir de Dieu leur retour vers lui 
il ajoûtoit de nouvelles pénitences à fes 
rigueurs ordinaires ; comme lorfqu’au 
fort de l’hyver il fe plongea dans l’eau 
jufqu’au col , pour détourner un vo- 
luptueux d’un mauvais dellein. Par fes 
paroles & par fes écrits , combien for- 
tement a-c-il imprimé l’horreur du pé- 
ché , l’amour de Dieu ; & lezele de fes 
intérêts , rapportant toutes les aétions à. 
la plus grande gloire de Dieu ?0 zele 
divin , ô charité fervente , ô feu facré 
que Jefus eft venu apporter en terre r 
Sc que fon ferviteur s’eft efforcé d’y 
allumer, que n’embrafez-vous , que ne 
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eon fumez-vous tous nos cœurs ? 

li. Sur qui rcpofera mon efprit , fi. 
non fur celuÎNqui eft humble & qui îfaï. 17'. 
tremble en fon cœur i Saint Ignace, if. & 
parfaitement établi dans l’humilité , 8c 66 > ** 
pénétré de la crainte du Seigneur , reçue 
encore de lui le don d’une lublime pru- 
dence , qui le fai l'oit juger par une lu- 
mière furnaturelle , 8c difeerner tou- 
tes choies , félon les régies de la SagelTcr 
éternelle. Conduit par elle , il établit fa 
Compagnie fur des folides fondemens r 
8c proportionna les moyens à la fin , 
avec une admirable œconomie , 8c fit 
des reglemens convenables à une 11 
grande diverfité de fonctions , de per- 
fonnes , de lieux 8c de nations , qui dé- 
voient être réunies dans une entière uni- 
formité de mœurs & de conduite. Lui- 
mème fie revêtit de force 8c d’un cou- 
rage invincible , pour vaincre les ob- 
ftacles, pour furmonter les difficultés, 

& pour , avec une patience égale à fun 
zele , accomplir 8c confommer l’œuvre 
du Seigneur : Intérieurement éclairé de 
Dieu , 8c brûlant de fon amour dans fo- 
rai fon , il en embrafoit les autres , 8c de 
cette vive fourceoù il puiioit fans celle, 
il répardoit abondamment de fa pléni- 
tude , n’entreprenant jamais rien lans 
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avoir recours à la prière, comme autre-r 
fois Moïfe au tabernacle. Audi de tou- 
tes les parties du monde on s’adrelfoic 
à lui comme à un oracle alluré , pour 
être inftruit des volontés de Dieu. Ce 
grand Saint , docile à fon efprit , obéif- 
ïant à tous fes mouvemens , en étoit 
conduit comme par la main ; il étoit 
avec lui dans tout ce qu’il entreprenoit , 
ainfi que Dieu difoit a David : J’ai été 
avec vous par tout où vous avez été j 
8c comme Jofeph , avec lequel Dieu 
étoit , & le laifoit réullir en toutes cho- 
fes , félon le Texte facré, ainfi Dieu 
étoit avec fon ferviteur , il le condui- 
foit en tout. O Jefus, conduifez-nous 
au milieu de nos occupations extérieu- 
res , & faites-nous toujours agir pour 
votre honneur , 8c votre plus grande 
gloire , dans le tems 8c dans l’éternité. 

III. Ils alloient 8c venoient où les 
portoit l’impetuofité de l’efprit. La 
Compagnie de Jefus , établie par iàinc 
Ignace , peut ctre comparée au char 
d’Ezechiel . où éclatoit la gloire 8c la 
majefté de Dieu , 8c qui étoit traîné par 
quatre animaux myfterîeuxj figures des 
difpofitions avec lefquelles les zélés 
Dilciples de ce Saint , doivent porter 
avec une vîtelle incroyable la connoifi* 
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Tance &: l’amour de Dieu prefque dans 
tour le monde connu. La première, 
exprimée par la face de l’aigle, & qui 
convient très fpecialement à ce faint 
Ordre , à qui il a H fort ordonné de fui- 
vre la doétrine de faint Thomas, le 
Do&eur angelique j c’eft la fcience , Sc 
fur-tout la icience du falut , pour dilïï- 
per les ténèbres du péché, de l'erreur , 
& de l’ignorance ; à quoi elle doit tra- 
vailler lans celïè, écrivant , enfeignant, 
& prêchant. O Jefus , notre vraie lu- 
mière , élevez-nous , non à la fcience 
qui enfle , mais à celle de votre amour 
qui édifie j car en cela confifte la vie 
éternelle , de vous connoître & de vous 
aimer. La fécondé dilpoficion marquée 
par la face du boeuf, animal laborieux 
&afTujetti , c'eftï’humble, prompte &c 
courageufe obéilTance que cette Com- 
pagnie voue & profefle , qui fait partie 
de fon efprit. O parfait hoiocaufte , qui 
immolez tout à Dieu , le corps , l’efprit 
& le cœur, ce qui lui eft- plus agréa- 
ble que tous les lacrifices. Donnez-moi, 
Seigneur , cette volonté foumife pour 
accomplir toutes les vôtres , & me lai ù 
fer conduire par votre main , comme 
la plume par celle de l'Ecrivain. La 
face de l'homme reprefente la troifié- 
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medifpoficion , de grâce, de zcle 8c de 
charité , pour fervir au prochain , pour 
l’elever & !e conduire à Dieu, quielfc 
le but & la fin principale de cet infti- 
tut , qui fait profelÏÏtm de répandre par 
tout , fans diilindlion d’âge & de qua- 
lité , les principes du Chriftianifme, & 
de l’amour de Dieu. La face du lion 
exprime la force communiquée pour 
dompter le démon 8c les tentations , 
détruire le péché, vaincre les mauvaifes 
habitudes , combattre l’amour propre, 
retirer les âmes de fa fervitude , pour 
les donner à Jefus-Chrift , 8c établir en 
elles le régné fouverain de fon amour, 
C’efi: cette vertu & puiflance de l’ef- 
prit de Dieu avec laquelle faim Paul 
dit qu’il parlait &c prêchoit l’Evangile , 
qui a été répandue en faint Ignace, 8c 
par lui fur les fideles Difciples , dont 
nous devons demander la communica- 
tion pour nous fauver nous-mêmes , 8c 
pour aider au faint de nos freres , au 
moins par nos prières , 8c par nos bons 
exemples. 
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CVII. MEDITATION. 
POUR LA FETE 

de faim Dominique , le quatrième 
A ouf, . . * 

I»"\ T Cas m’avez protégé dès le feirr 
V de ma mere , &: vous avez été 
mon puiflant fecours.Ces paroles con- 
viennent merveilleufementà faint Do- 
minique , tant par rapport à la pureté 
de Ton ame, qu’à celle de Ton corps. Il 
fut choifi de Dieu y & prévenu de fes 
grâces dès fa plus tendre jeuneflè ; on 
ne doute pas meme qu’il n’ait confervé 
fon innocence baptifmale , comme le 
fait croire l’hiftoire de fa vie, Sc elle 
nous apprend que lui-même étant prêt 
de mourir , confelfaà fes Religieux, 
que Dieu par fa miféricorde lui avoir 
confervc jufqu’à ce dernier moment 
fon intégrité virginale. O innocence & 
faintéré ! 6 virginité amie des Anges ! 
aeux vertus qui préparent une digne 
habitation au Saint Efprit, & qui éle- 
vent l’ame à la contemplation des gran- 
deurs de Dieu , & à l’union avec lui 
felonl’oracle du Sauveur : Bienheureux 
ceux qui ont le coeur pur, parce qu’ils 
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de S, Dominique, jfj 
Tes délices , & les veilles & travaux les 
exercices ordinaires j à l’exemple de 
Notre Seigneur , il employoit les jours 
à la prédication , & les nuits à l’orai- 
fon ; auffi étoit-elle fi efficace , qu’il 
n’a jamais rien demandé à Dieu , qu’il 
ne l’ait obtenu. O grand Saint, obte- 
nez-nous donc l’efprit de priere & de 
penitence , yous qui l’avez joint fi ad- 
mirablement avec la plus parfaite in- 
nocence. 

II. J’ai paru comme un prodige à Pf. 76. 
plufieurs , parce que je me fuis appuyé i 

fur vous. L’amour de Dieu , qui con- 
fumoit le cœur de faint Dominique , 
lui infpira un zele brûlant & fans bor- 
nes pour le falut du prochain -, l’on peut 
dire qu’en ce fujet à peine a-t-il eu fon 
femblable : que de travaux inouis fup- 
porta-t-il , que de larmes abondantes 
répandoit-il îans cefle pour les péchés 
d’autrui ? Il pleuroit , il foûpiroit , il 
fe châtioit pour les expier , comme s’ils 
euflent été les fiens propres. Quels 
étoient les defirs ardens & les fouhaits 
languilfans que Dieu imprimoit en fon 
ame ? Il auroit fouhaité que tous les 
hommes , & les réprouvés mêmes , s’il 
eût été poffible , euffient connu , aimé 
& béni Dieu j auffi reçut-il de lui ea 
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même-tems le don de toucher les cceur^ 
d’infpirer la componction aux pé- 
cheurs j de convaincre * confondre & 
convertir les Heretiques j 8c fon his- 
toire remarque, ce qui femble furpalTer 
toute créance ; que lui & fes compa- 
gnons en ont converti jufqu’à cent mille 
à la Foi Carholique , tant par de con- 
tinuelles oraifons & la fainteté de leur 
vie exemplaire , que par leurs fçavan- 
tes prédications. La vie 8c les éloges 
de la très-fainte Mere de Dieu , dont 
il établit merveilleufement le culte , 
en étoient fouvent le fujet ; 8c par un 
efFet tout miraculeux de fa puilfante 
médiation , il s’y faifoit des conver- 
sons fans nombre. Faites par votre 
bonté , ô Vierge incomparable , qu’elle 
s’étende jufqu’à nous par les inter- 
cédions 8c mérites de votre glorieux 
ferviteur. 

f/latth. IJI. Comme l’arbre fe reconnoîr par 

,2 * 3 1 • fon fruit, & l’habileté de l’ArchiteCte 
par la perfection de fon bâtiment , nous 
pouvons encore juger de l’éminence de 
la grâce 8c de la plénitude de l’Efprit di- 
vin , qui a été communiquée à S. Domi- 
nique , par l’inftitution de fon Ordre , 
qui a produit tant de milliers de Saints , 
éc qui a été une pepiniere de Martyrs A 
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Je faines Doéteurs , de ConfelTeurs 8c 
de Vierges , qui par leurs infignes 
vertus ont inftruit 6c illuftré l’Eglife. 
Il pofa pour fondement de ce faibt édi- 
fice , l’humilité & la pauvreté évangé- 
lique , qu’il pratiqua le premier rigou- 
reufement , renonçant à tous les biens 
temporels , ôc faifant fon plaifîr de 
mandier fon pain de porte en porte, 8c 
de foufFrir les mépris 8c les rebuts qui 
font le partage des pauvres ; il fuyoit 
les lieux où il étoit connu & honoré , 8c 
fe plaifoit où il étoit le plus méprifé ; il 
fe méprifoit lui-même à un tel point, 
qu’il demandoit fouvent à Dieu , que 
fon indignité 8c fes grands péchés ne 
provoquaient point fa juftice venge- 
refle contre les hommes. Mais Dieu , 
qui fe plaît à relever les humbles , 
l’exalta à proportion qu’il s’abaida , 
donnant un merveilleux fucccs à fon 
entreprife, 8c faifant de fes bienheureux 
Difciples , autant d’aftres brillans , qui 
félon les intentions de leur faint Infti- 
tuteur , ont éclairé l’Eglife, louant Ôc 
benilfant Dieu , prêchant fon nom 8c 
annonçant fa parole , par toute la terre , 
travaillant infatigablement, à l’accroif- 
fement de fa connoiflànce 8c de fon 
amour > 6c au falut des âmes. Faites par 
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La Transmigration 
vos prières , ô grand Saint , qui êteâ 
comme le canal de tant de grâces & de 
merveilles : quebéniflans Dieu du pro- 
grès dé vos enfans , & des fruits de bé- 
nédiction que vous avez produits par 
eux , nous imitions vos vertus , pour 
mériter d’avoir part à votre gloire & à 
votre bonheur dans le Ciel. 

CVIII. MEDITATION. 

TOUR LA TETE 
de la Transfiguration de Notre -Seigneur 
le fixiéme Août . 

I. T L fe transfigura devant eux. L’hu- 
JL manité facrée de Jefus étant insé- 
parablement unie à la divinité , & fon 
corps à une ame bienheureufe , la fplen- 
deur de fa gloire devoit éclaterjles effets 
de fa divinité cachée , dévoient fe ma- 
nifefter ; la gloire de fon ame devoit 
rejaillir fur fon corps, 8 £ enfin , il pa- 
roilToit convenable à l’état & à la gran- 
deur de Jefus , qu’il naquît & vécut 
impaffible , immortel & glorieux , & 
que la divinité fît paroître fa Majefté , 
dans ce corps auquel elle s’étoit unie ; 
mais Jefus qui vouloir nous apprendre 
l’humilité , qui vouloit fe rendre en 
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de Notre- Seigneur, jjy 
tout femblable à ceux qu’il adoproit 

f iour freres , excepté le péché -, qui vou- 
oit être paflible , afin d’endurer pour 
nous , par l’exccs de Ton incompréhen- 
fible charité, a voulu fufpendre 8c arrê- 
ter les effets furnaturels de fa divinité : 
La joie lui ayant été propofée , dit Ton 
Apôtre , il a choifi la croix -, la jouif- 
fance de fa gloire divine lui étant of- 
ferte , il l’a volontairement renfermée 
& voilée, fous l’obfcurité de fa chair, 
qu’il a voulu , par un miracle d’humi- 
lité 8c d’amour , rendre palïible , foible, 
& mortelle , afin de nous mériter , par 
un autre miracle, que notre chair in- 
firme 8c péchereffe , devînt capable de 
participer à fa-gloire, 8c d’être revêtue 
de fon immortalité. O Jefus , qui pour 
l’amour de nous faites une fainte vio- 
lence à la nature , à la grâce , à la gloire , 
quels efforts ne devons-nous pas nous 
faire à nous-mêmes , à nos pallions , à 
nos inclinations vicieufes, pour vous 
les affujettir ? 8c ne devons-nous pas 
honorer vos privations , en nous déta- 
chant 8c nous privant pour vous , des 
vains plaifirs 8c des joies paffageres de 
ce monde ? 

II. Il fe transfigura devant eux. Je- 
fus qui a caché fa gloire pour s’accçmi- 
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•$5$ La Transfiguration 
moder à notre foiblefie , pour nous 
donner l’exemple d’une vie humble 8c 
cachée , & afin de pouvoir fe rendre 
viétime pour nous , nous découvre en 
ce jour quelques raïons de cette gloire, 
pour nous encourager , nous fortifier 
Sc nous animer au combat , en voyant 
un échantillon des récompenlés qu’il 
nous propofe. Jefus a été trois heures 
en croix fur le calvaire , & trente-qua- 
tre ans dans les humiliations , & les 
fouffrances fur la terre ; mais il n’a 
montre fa gloire , fur le Thabor , que 
quelques mornens , il n’a fait paroître 
qu’un éclair de fa fplendeur , qu’il a 
aufïitot renfermée 8c cachée de nou- 
veau } fous les nuages de fa vie labo- 
rieufe & mortelle j pour nous appren- 
dre que cette gloire qu’il nous promet , 
n’eft que pour ceux qui fe feront hu- 
miliés & cachés avec lui ; que cette 
récompenfe ne fera donnée qu’à ceux 
qui auront travaillé fidèlement ; que ce 
n’elt point ici le lieu de notre repos 8c 
de notre béatitude r c’cft pour cela que 
le Texte facré , qui rapporte ces paroles 
, de faint Pierre : Seigneur , qu’il fait 
bon ici ! faifons-y trois tabernacles j 
ajoute qu’il ne feavoit ce qu’il difoit, 
O Jefus , rendez-moi donc a préfent 
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de Notre - Seigneur 3 59 
Conforme à vous en vos humiliations 
Ôc en vos abaifl'emens , afin que je puilfe 
un jour participer à votre éternelle 
fplendeur. 

III. Ils ne virent plus. que Jefus tout Matth. 
feul. La transfiguration de Jefus doit I 7» *• 
produire en nous une transfiguration 
fpirituelle , un changement falutaire ; 
fi l’éclat de la gloire qu’elle offre à nos 
yeux , nous les ouvre à toutes les pri- 
vations & abaifl'emens aufquels il s’eft 
réduit pour nous j combien notre amour 
& notre reconnoill'ance , doivent-elles 
erre excitées j fi cet échantillon de 
gloire montrée à notre foi , nous fait 
envifager celle qui nous attend dans 
le Ciel , que nous refte-t-il ici-bas fur 
la terre , finon de n’y plus rien voir , 
de n’y plus rien goûter , de n’y plus 
rien aimer que Jefus tout feul, pour 
mériter qu’il nous appelle enfin, & qu’il 
nous admette à le contempler , & à 
l’aimer invariablement & éternelle- 
ment , dans le féjour de fa gloire , dans 
la plénitude de fa lumière & de fa clar- 
té 3 mais fi ce font-là les effets propres 
de la transfiguration de Jefus , que doit 
operer en nous une autre transfigura- 
tion, qu’il fait tous les jours en notre fa- 
veur, dans la divine Euchariftie, c’eft-Ià, 
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où il fe transforme tout en amour , 
afin de nous transfigurer de nous chan- 
ger tous en lui ; l’amour l’abaifle en- 
tre les mains des pécheurs , l’amour 
l’anéantit fous les efpeces d’une petite 
hoftie , l’amour le rend obéiflant à la 
parole du Prêtre , l’amour le cache à 
nos yeux , le captive de l’arrête avec 
nous ; l’amour le donne à nous pour 
attirer de captiver nos cœurs par amour, 
pour les transformer en lui , en les 
rendans doux , patiens , humbles , 
obéilîàns , charitables comme lui. O 
Jelus , que je vous aime comme je fuis 
aimé de vous , que je n’aime plus que 
vous fur la terre , de que tous mes 
foins , foient de me conformer parfai- 
tement , de entièrement à vous , par une 
üdelle de continuelle imitation , de tou- 
tes vos vertus. 

CIX. MEDITATION. 

POUR LA FETE 
de faint Laurent Martyr , le dixiéme 
Août. 

Aft. 6. I, TL étoit plein de foi & du faint Ef- 
*• X prit. L’Eglife honore deux faints 

Levites; l’un de Jerufalem, de l’autre 

de 



DigiîizocT by Google 




»ï S. Laummt. ,361 
de Rome , efltre lefquels il fe trouve 
une fi merveilleufe .conformité de cou- 
rage,de vertu & de fainteté, que l’éloge 
de l’un peut être juftement appliqué à 
l’autre. Saint Laurent a paru vérita- 
blement plein de foi & du faint Efprit, 
par l’amour ardent qu’il a eu pour 
Jefiis-Chrift , qui a fait fon caraétere 
particulier ; par cet amour , par cette 
foi , il s’eft dépouillé de tous les biens 
de ce monde ; par cet amour , plus fort 
que la mort , il méprifa les tour mens j 
.parce feu facré du faint Efprit, dont Cant,H 
il étoit animé, il fe montra comme in- 
fenfibie aux feux & aux flammes qui 
brûloient fon corps ; & enfin il n’af- 
piroit qu’à Jeîus-Chrift , il ne foupl- 
.roit que pour lui. O feu divin , qui le 
brûloir plus fortement au-dedatis ,que 
celui qui l’environnoit au-dehors ! ô 
feu du faint Efprit plus puiflant que 
celui qui étoit allumé par les bour- 
reaux ! ô Efprit divin, brûlez, embra- 
Tez , confumez mon cœur du feu de 
votre faint amour , éteignez les flam- 
mes de mes vices , comme vous avez 
fait furmonter à faint Laurent , celles 
du feu materieL 

II. Il étoit plein de foi & du faint 
Hfprit. Saint Laurent, cpmme un aftre 
Tome Ht . Cf 
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brillant dans le FirmâmAit de PEglife , 
a reluit dans toutes les vertus qui lui 
ont mérité la récompenfe &c la cou- 
ronne du martyre. Son dégagement de 
la terres & de toutes les choies perilïa- 
bles , ic fa miséricorde ont Spéciale- 
ment éclaté en lui ; à ce fojet l’Eglifo 

p/. ni. lui applique ce verfet du Pfeaume; lia 

9‘ difperfé les biens aux pauvres ., Sa juf- 
tice demeurera dans tous les fiécles. Il 
les appelloit les tréfors de Jefus-Chrift 
& il leur diftribua toutes les riçhelTes 
de l'Eglife, afin d'aller plus facilement 
à Notre-Seigneur , fans que rien pût 
l’appéfantir , ou le retenir fur la terre , 
te que Dieu fût tout Son tréfor. Il fit 
paroître enfuite une ardeur infatiable 
de Souffrir, qui le faifoit Soupirer apres 
le martyre ; 6e voyant fon Saint Pon- 
tife Sixte qu'on menoit au Supplice , il 
s’écria : Où allez-vous , mon Pere , Sans 
{votre fils ? où courez-vous , Saint Prê- 
tre, fans Votre Diacre ï Ne me délaiflez 
point , car j’ai diftribué ies tréfors que 
-vous m'avez donnés ; pourquoi me pri- 
veriez -vtùis de l’honneur de répandre 
mon Sang avec le vôtre , puifque vous 
avez bien voulu me confier la diftribu- 
tion du Sang de Jefus-Chrift. O paroles 

de feu & de -flammes , dignes dç celui 

• « * * 

«a 
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-qui, dégagé de tout,a montré Ton amour 
par Tes œuvres ! Aimons comme lui , 
non feulement de paroles a mais par les 
œuvres 8c en vérité. 

III. Il étoit plein de grâce & de 
force. Là grâce a triomphé en S. Lau- 
rent 9 par la force merveilleufe qu’elle 
lui a communiquée , au milieu du plus 
lent & du plus cruel fupplice , qu’il 
foufïrit non feulement avec une gene- 
reufe confiance , mais avec une fainte 
joie , & une allegrefîè que la préfencc 
8c la grâce de l’Efprit faint , pouvoir 
feule produire en lui ; il fe rioit de fcs 
douleurs , & lié fur un gril ardent , il fe 
mocquoit de fon Tyran , 8c lui difoit : 
C’eft afTez rôti de ce côté , tournez de 
l’autre , 8c mangez. Les SS. Peres at- 
tribuent la fermeté invincible de ce 
faint Martyr , au bon ufage qu’il avoit 
fait de la fainte Euchariflie , & ils n’ont 
« pas craint de dire , que le calice du fang 
de Jefus-Chrift , comme un vin (àcré 8c 
tout célefle , lui avoit tellement tranf- 
porté l'efprit par un enyvremcnt divin, 
qu’il n’a ni appréhendé ni fênti les tour- 
tnens. Aufli faint Cyprien durant la 
perfécution de l’Eglife , adoucifloit la 
rigueur de fes loix en faveur des péni- 
tens 4 & leur accordoit la participation 
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au corps de Jefus-Chriit , comme une 
aime falutaire , pour combattre &c 
yaincre leurs perfécuteurs , & rempor- 
ter la couronne du martyre. Nul , dir- 
il, ne peut être difpofé pour endurer 
ie martyre , s’il ne reçoit de l’Eglife 
les armes dont il doit uler dans ce com- 
bat ; & l’ame eft foible & languiflante , 
ajoute-t-il , fi elle n’eft relevée & en- 
flammée par la fréquentation des faints 
.Myftcres. Approchons donc fouvent& 
dignement , de la table facrée, pour 
nous y revêtir de force contre nos en- 
nemis invifibles , pour foûtenir en fa 
vertu le martyre de la vie chrétienne , 
qui nous engage à combattre fans ceffe , 
éc à vaincre toûjours le démon , Tes 
• . tentations , nos pallions & nos vices. 

'Jefus-Chrift vaincra en nous & pour 
, nous , il nous rendra ce travail aifé , fon 
joug facile , fon fervice aimable, fi nous 
allons à lui avec confiance & amour. 
fr. F. de Les Chrétiens réprouvés , dit un Saint, 
fraies, recevront un grand reproche au jour 
du jugement , de ce qu’ayant eu en leur 
difpofitionle fruit de vie , ils fe feront 
laines tomber dans le précipice de 
mort, 



Digitized by Googlp 




ti S a inté Glaire. 
CX, MEDITATION. 



POUR LA FETE 
de fainte Claire le douzième Août* 

I. T E Seigneur donnera Tes douces pf. H*- 
X-/ influences , & notre terre pro- >}• 
duira Ton fruit.Sainte Claire fut un fruit 
de grâce & de bénédiction. Sa mere 
s’appelloit Hortolane , & fans doute ce 
ne fut pas fans myftere , que ce nom ÿ 
qui lignifie jardinière , fut impofé à 
celle qui avoit été deflinée de Dieu 
pour donner au monde en la perfonne 
de fa bienheureufe fille, une riche 8c 
ffuctueufe plante, quia produit tant 8c 
de fi admirables fruits de grâce. Si la 
fainte Eglife eft un jardin délicieux , ou 
un Paradis de voluptés céleftes fur la Gtn - ** 
terre , les Saints font des plantes ou des 8 ' 
arbres que Dieu y a mis , ainfi que dans 
l’ancien Paradis terreftre , & c’efi: Lui 
qui leur donne de l’accroififement 8c 
qui fait tout en eux. Mais avec quel 
foin & quel amour ce divin Jardinier a- 
t-il cultivé , élevé 8c perfectionné cette 
plante choifie, cette Vierge pure, qui 
de fon côté le laifloit travailler en elle y 
répondant â fa grâce par une humble 
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foûmilllon , une dépendance parfaite,. 
Sc un amour fans bornes * elle obéilïoit 
exa&ement à fes volontés qu’elle étu- 
dioit & cherchoit de fatisfaire en tout, 
ne délirant rien elle-même , que de lui 
plaire. Aulïï ce célefte Epoux de nos 
Trcv 3 , âmes , qui fait fes delices d etre avec 
3 ï» les enfans des hommes , & qui ne de- 
mande que leur cœur, fe plaifoit dans 
Trov. le lien , la combloit de les faveurs , & 
a 3. z 6 . fe communiquoit tendrement & fami- 
lièrement à elle. O heureufe union de 
la grâce de Dieu avec notre fidelle cor- 
relpondance , que nous devons admirer 
& imiter en cette Sainte , à laquelle 
nous pouvons juftement appliquer ce 
pf. 84. verfet du Pfeaume : Le Seigneur ves- 
*3« fera fes douces influences, & notre 
terre donnera fon fruit* 

II. Sainte Claire fut ainfi nommée 
enfuite d’une révélation divine , qui fit 
connoître à fa pieufe mere , lorsqu’elle 
la portoit encore en fon fein , qu’elle 
feroit une lumière qui éclaireroit tout 
le monde ; c’eft ce qu’elle commença 
de faire merveilleufement , lorfqu’em- 
brafée de l’amour de Dieu par les ex- 
hortations de S. François , elle quitta 
les parens , fa maifon , fes biens & tou- 
tes les efperances du fiécle , pour eux- 
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traiter la pauvreté de Jefus-Chrift , & 
pofer fur ce fondement , rétabliflèment 
de fon faint Ordre , où elle alluma cfr 
feu divin , qui s'élevant peu «à peu , par- 
vint a un li grand embrafement, qu’il; 
fe répandit par tout ; car elle excita une 
telle & fi vive ferveur , par l’aufterité 
incroyable de fa penitence , jointe à la 
pureté & à la fainteté de fa vie , qu’elle 
attira un grand nombre de Dames quii 
s’airocierent avec elle , pour vivre com- 
me des Anges en des corps humains $. 
on édifia des Monafteres dans toutes les^ 
villes , où elles fe renfermoient à l’envi 
à la fuite de leur fainte Mere , qui étoit 
au milieu d’elles , comme un flambeau 
ardent , pour les conduire dans la voie 
du Ciel , par l’exemple de fes éminen- 
tes vertus^ Elle voua Tobéiflance à. 
iàint François , & ayant pris par fon 
commandement, & malgré elle, la qua- 
lité d’AbbelTe, elle regardait cette di- 
gnité comme une fervitude , qui la de- 
voir abailfer au-defious de toutes , la 
rendant la feevante des fervantes de 
Dieu. Ainû elle ne fe fit jamais remar- 
quer , que par une plus profonde hu- 
milité , rendant à fes fœutsles fervices 
les plus bas. Sa vie étoit une continuelle 
mortification , & dans toutes Les ri* 

Qmj 
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gueurs qu’elle exerçoit contre elle 
même par la penirence la plus auftere 
fon ame jouifioit d’une profonde paix 
qui la rendoit aimable , & d’un abori 
gracieux ôc facile. Elle fut fi jaloufe d> 
la fainte pauvreté, qu’elle diftribua au: 
pauvres une grande fucceffion qui lu 
reviift , fans en rien réferver , ne vou 
lant poireder que Jefus , fon tréfor 8 
fa richelfe, infpirant le même efprit ; 
fes filles ; elle demanda ôc obtint , qu 
fes Monafteres fufient établis , fans au 
cuns fonds ni revenus , que ceux qu 
la providence leur feroit trouver , dan 
la charité & les aumônes des Fidèles 
& le Pape la voulant difpenfer du vcei 
qu’elle en avoit fait , elle répondit con 
lîamment , qu’elle ne pouvoir fouffri 
d’être difpenfée de fuivre ôc d’imite 
Jefus-Chrift , ôc Dieu autorifa fouven 
fon zele , multipliant miraculeufement 
le pain ôc l’huile pour la fubfiftance d 
fes Communautés. O grande Sainte 
faites qu’animés par vos exemples non 
nous dégagions de l’amour des bier 
créés ôc de tous les plaifirs de la terre 
pour chercher ôc defirer avec ferveur 
ceux du Ciel. 

III. Sainte Claire puifoit auprès d 
Dieu tout ce qu’elle donnoic aux au 
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de Sainte Ci aire. 3^9 
très ; (on union avec lui étoit intime* 

& parfaite 3 fon oraifon étoit aflidue 8c 
fervente fouvenc elle pa(Toit les nuits 
profternée contre terre , l’arrofant de 
fes larmes , durant que fonefprit & /ou 
cœur étoient élevés dans le Ciel. Le 
démon jaloux de fa vertu , lui dit un 
jour , que fi elle continuoit de pleurer r 
jelle deviendroit aveugle. Celui-la , ré- 
pondit-elle, ne fera point aveugle, qui 
verra Dieu. Elle fortoit de la priere 
comme Moïfe , fa face refplendi liante Exod. 

8c lumineufe , & fes paroles étoient Î+-. 
comme autant dé flèches embrafées v î<5, & 
qui répandoient par tout l’amour de 
Dieu. Elle avoir une tendre dévotion au 
très-Saint Sacrement de l’Autel , donc 
elle s’approchoit avec un amour plein- 
de refpeét , 8c d’une humble 8c profonde? 

Crainte 3 c’étoit fon recours en fes dou- 
tes , fa confolation dans fes peines , 8C 
toute fa joie & fes delices 3 ce fut par 
la vertu de ce Sacrement augufte y 
qu’elle chafia les Sarazins de la Ville' 
d’Afiîfe 8c de fon Monaftere , 01 Y ils- 
étoient prêts d’entrer. Ne livrez point,. Tfiiii ff* 
Seigneur, difoit-elle à ce Dieu caché,, I î* 
ne livrez point à ces bêtes farouches? y> 7îv 

lés âmes qui vous louent j n’abandonnez? I? * • 

pas vos feivantes que j’ai élevées erv 

Q> 
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votre amour, ne les livrez pas encre le 
mains des Barbares -, gardez-les , s’i 
vous plaît , fous l’ombre de vos ailes i 
cette heure même. La force de fa priera 
& la force du Dieu vivant , les épou- 
vanta & les mit en fuite. Elle eut urj 
attrait fpécial à honorer Jefus-Chrifl 
ai fa Paillon ; elle n’y pouvoit pcnfei 
fans fondre en larmes , & elle ne trou- 
voit de foulagemens &c de repos , qu’à 
participer à fes douleurs , & à fouffrit 
avec lui. Aucune peine ne m’a été fà- 
cheufe , dit-elle en mourant , aucune 
penitence onereufe , ni aucune afflic- 
tion ou infirmité ne m’ont femblé trop 
I Cor. dures , depuis que j’ai étudié & connu 
Jefus-Chrift crucifié. O mort pré- 
cieufe, qui a couronné une fi belle vie î 
paflage heureux de cette fage Vierge, 
.qui ne quitte la terre que pour entrer 
dans la falle des nôccs de l’Agneau. 
Mourons au monde , & à nous-mêmes , 
foujSrons avec elle , afin de pafler com- 
me' elle de la croix à la gloire , & du 
moment fi court des foufFrances de 

cette vie , à une éternelle félicitée 

• - 1 

. . . 
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;;Ç X I,. MEDITATION.- 

^ POUR FETE 
de ÏAU+mptm de Notre-Dame t le qttitu 
zjiime Août. 

i *■ * ' 

C 1 * *' — J * - ' - . - > 

I, XJ Ous fcw* cnfevelis avec Je* Rom. 

. . -L\ fiiSrChriit par le baptême, pour 
mourir avec lui. Ayant été régénéré? 
en Jefus-Chrift par le baptême nous 
fonames tous devenus Tes enfans. La. 
très-fainte Vierge a polfedé éminem- 
ment cette qualité j «lie devint d’un# 
maniéré fpéciale fille de Jefus r Chrift r 
lorfque la regardant comme fa mere fu- 
ture, il la prévint des bénédictions de rf. j»i~ 
fa douceur , & la fanétifia dès le mo- +• . - 

ment de fa conception $ mais pour re- 
cevoir la plénitude de fa perfection &c 
de fon bonheur, lanéceffité de mourir 
lui a été impofée comme à tous les 
Chrétiens , félon la doétrine de faine 
Paul : Il faut , dit-il , que nous foyons ^ owli 
entés en lui par la reflemblance de fa é. 
mort , pour l’être enfuite par la relfem- 
blance de fa réfurreétion. Marie n’eH 
donc pas morte , comme fille d'Adam , 
mais comme fille de Jefus-Chriljt , con- 
nue dans la grâce par la vertu de f» 
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mort , & encore comme Mere de Jefus ^ 
par la parfaite conformité que cecctr mai— - 
ternité divine a établie entre Jefus ôc 
elle ; car comme autrefois elle s’étoic 
affujettie à la loi de la purification 9 ôc 
aux autres obligations legales , quoi- 
qu’elle en fût exempte, parce que fon ’ 
Fils qui eft pardeflus’toute loi, a voulu y 
être fujet -,-aulIi elle devoit hii être con- 
forme, en fubiflànt la-mort , pour ho- 
norer celle qu’il a endurée pour nous. 
lac i~. Difons que cette même mort de Jefus , 

3 a été le glaive tranchant, qui après avoir 

percé l’ame de Marie , l’a div-ifée dUvec 
l'on corps, par le long martyrededou-* 
leur & d’amour , qui a enfin confirmé fa 
6. vie. Mais nous, pécheurs, condamnés à 
fcj* • la mort , parce qu’elle eft la folde du 
péché , apprenons à en faire un facri- 
fice volontaire , l’acceptant librement , : 
pour rendre hommage à celle de Jefus , 

& de Marie , & en mourant nous-mê- 
mes tous les jours au péché. O Vierge 
fainte , préfidez à m^ mort , afin qu’elle 
mç réunifie à Jefus , & qu’elle foit fan- 
étifiée par les mérites de la frenne & de 
la vôtre. ■■■ 

\ 

t.anc, f. , II. Dites à mon bien-aimé que je 
•* 'languis d’ampur. La fainte Vierge 
n’ayant jamatepéchc , n’a point été iu- 
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Jette au déreglement des pallions , ni à' 
f alteration des humeurs , ni aux mala- 
dies qui en font la fuite 8c la peine y 
èc qui enfin caufent la more : le feul 
excès de fon amour lui ravit la vie, 8c 
la reduifit à la mort. O confommation 
d’amour ! ô force de la charité divine 
en Marie ! Tous les Saints font morts 
en l’habitude de l’amour de Dieu , quel- 
ques-uns en I’aâe de cet amour j mais 
il y en a très-peu qui foient morts pac 
la plaie ou par la douce violence de cet 
amour : c’elt ce qui a été réfer vé d’une 
maniéré infiniment parfaite & très-fpe- 
eiale à Marie , de mourir en l’amous 
aéfcuel , en l’exercice de l’amour , & pac 
les mains de l’amour même. O Vierge 
incomparable , qui ne fouhaitera , qui 
ne deurera de mourir de votre mort', 
ou du moins que fa mort ait quelque 
rapport à la vôtre ?. Mais pour obtenir 
ce bien , cette grâce finale, il faut vous 
imiter en votre vie, il faut vivre en l’a- 
mour , agir par l’amour , & fe livrer 
lans réferve au pouvoir de ce làint 
amour. .< * 

III. Qui eft. celle-ci qui s'élève du 
défert comme une fumée d’excellens 
parfums , abondante en délices , ap- 
puyée fur fon bien-aimé. L’ame de U* 
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Brès-fainte Vierge , au moment qu’elle 
quitta? fbn corps , fut reçue avec tmç; 
incroyable alIegrefTe par cous les' bierv 
heureux citoyens de la Jerufalem cé- 
lefte , & par Jefus-Chriit fon Fil&No*^ 
r. tre-Seigneur , qui lui fit entendre ces 
3* douces paroles : Levez- vous, mabierw 
7 * aimée , vous êtes toute belle , rtioa 
époufe ( & ma mere ) venez , & vous 
ferez couronnée» Alors elle entra dans 
la gloire qui lui étoit préparée avant 
tous les fiécles , Sc qui répondoit au* 
grâces 8c aux mérites de fa. vie, fur la 
terre, fur-tout à fa profonde humilité j 
car autant qu’elle s’étoit cachée & dé-» 
robée aux yeux des hommes , autant- 
fut-elle rendue éclatante d’une divine 
fplendeur , telle qu’elle obfcur.ciffoit la 
clarté de tous les Saines. Cette Vierge 
humble , foumife & fi fouvent dans 
les gémifiemens & dans la douleur 
Ibit aux pieds de la croix , foit dans la 
longue louffrance de l’ablence de fon 
Fils , devient aujourd’hui cette femme 
revêtue du Soleil, toute environnée ôc 
pénétrée des clartés éternelles du Soleil 
de juftice, qui l’éleve au-deflus de tousr 
les chœurs des Anges , dans un trône- 
de gloire ; & afin qu’il ne manque rien 
a fon triomphe , après trois. jours ex- 
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pires , Jefus-Chrift réunit à cette ame-‘ 
giorieufe, Ton corps qu’elle avoit laillé 
dans le tombeau ; il retira de la pouf-' 
fiere cette arche facrée , qui ayantes 
fa part aux travaux , en devoit avoir au< ; 
repos & à l’immortalité. Enfin Marié 
ayant participé , plus qu’aucune créatu- 
re , aux fouflrrances & aux abbaiftemens 
de Jefus , le jufte & équitable rémuné- 
rateur ,. lui fit partager éminemment 
au-ddfus de tout autre,. fa gloire, fon 
royaume & fon bonheur. Heureule 
reffemblance des peines & des humilia- 
tions paflageres , de Jefus & de fa mort,, 
qui nous mérite & nous alfure une plus 
heureufe conformité , à fa réfurreétion,, 
à fa félicité & à fa vie giorieufe. C> 

Reine du Ciel , rendez dignes d’y par- 
venir un jour, ceux qui le réjouillent 
de votre élévation , & qui applaudilTent" 
à votre triomphe.. s 

CXir. MEDITATION. „ 

POUR LA FETE 
de faint Bernard , le vingtième Août. 

I. T E jufte applique fon coeur dès le Ecchfr i 
JL> point du jour à la recherche du 6 * 
Seigneur.- Saint Bernard , encore orn4 
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de l’innocence baprifmale , s’enfuir cî<? 
bonne heure dans un Monaftere , pour 
en confèrvër toute la pureté. Ainn des 
le point du jour , dès les premières an- 
nées de fa vie,& des qu’il apperçût les- 
premiers rayons de la grâce , dont le Sô- 
leil de juftice éclaira &c échauffa Con : 
coeur fidèle à fes mouvemens ,il Ce hâta 
de chercher le Seigneur , & pour lui 
donner ce cœur plus entièrement ,-il Ce 
fépara de tout ce qui auroit pu le fouil- 
ler , ou le partager j il oublia fon corps 
& mortifia tellement tous fes lens, qu’il 
fembloit en avoir perdu l’ufage , voyant 
fans voir , & entendant fans ouir , le 
défendant la plus innocente curiofité& 
iàtisfaéfcion j le manger lui étoit devenu 
un tourment , fon goût ne difeetnoit 
plus rien , & il étoit h recueilli & tranf- 

{ porté en Dieu , qu’il ne fentoit plus-tout 
e refte , il quitta jufqu’au fouvenir du 
monde & des biens qu’il y avoit laides , 
difant genereufement à fon frere :Je 
choifis le Ciel , & vous laifle la terre : 
il defira d’en être lui-même oublié, mé- 
prifé &: abandonné , comme un vafe 
brifé & perdu ; c’eft I’exprefiion donc 
il fe fert après le Prophète. Ainfi mort 
à tout ce qui n’eft point Dieu , il fe 
livra à lui fans réferve , pénétré de ce 
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grand fentiment , qu’il eft indigne de 
la Majelté de Dieu , de fe faire connoî- 
tre à celui qui ne le cherche pas de 
toute l’étendue de fon arne, & de toutes if a û 
les forces de fon cœur. 9» 

II. H priera & demandera pardon- £ CC n 
pour fes péchés , & s’il plaît au Sei-- ?. 
gneur, il le remplira de Fefprit d’in* 
telligence. L’orailon étoit l’occupation 
continuelle de faint Bernard , il y joi- 
gnoit les travaux , les macérations 8c 
les gemilfemens de la penitence; il pleu- 
roit amèrement fes moindres fautes y 
âc même leur fimple apparence ; lotf. 
qu’on l’obligeoir d’interrompre fes îar-- 
mes 8c fon filence , il s’en plaignoit , 
en difant : Ce n’eft le devoir , ni d’un 
Religieux , ce que je parois être , ni 
d’un pécheur ce que je fuis véritable- 
ment , de parler de fe réjouir , bien 
moins d’inftruire les autres ; mais de 
pleurer fes péchés. Ce grand homme 
fe plaçant ainfi au dernier lieu , fut fou- 
vent forcé de monter plus haut $ il de-- 
vint l’arbitre des Souverains , le def— 
tru&eur de l’hérefie & de& fchifmeS y 
la lumière de l’Eglife,qui le choiiît pour 
dîfcerner fon légitimé Pafteur , le ré- 
formateur & le foûtien de la régula- 
rité 8c delà ferveur naonaftique j &ren 
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fin le confeil & le pere des Rois , de* 
Prélats > & du Vicaire même de Jefus- 
Chrift ÿ en la perfonne du Pape Eugene 
IV , qui avoir été Ton difoiple , & qui 
le regardoit & le confultoit encore 
comme fon maître , après être devenu 
celui de l’Eglife univerfelle : mais no- 
tre Saint toûjours petit à Tes yeux *• 
fçutallier l’humilité & la douceur chré- 
tienne avec la force apoftolique, ÔC 
avec la magnanimité & le courage 
qu’infpire le pur amour de Dieu & 
le zele ardent de ià gloire. Au mi- 
lieu des applaudiflemens les plus flat- 
teurs , il regrettoit fa chere folitude , il 
nafpiroit qu’à' y retourner , & il s’ap- 
pelloit la chimere de fon fiécle , qui n’a- 
voit que l’habit & le nom de Religieux* 
durant que chacun en admiroit fans 
eeflè en lui tout l’efprit & les vertus 
les plus fublimes & les plus héroïques* 
donnant à tous des avis * des inftruc- 
tioris , des dédiions pleines de fageflè * 
de prudence,& d’une intelligence toute 
celefte $. il s’eftimoit au-deflous de 
tous^il ne faifoit cas que de la feience 
des Saints * qui confifte * difoit-il , à 
fouffrir les peines , les travaux , les hu. 
miliationa pour un-tems, & àfe pro- 
curer les délices *. la gloire & la jpie 
pour l’éternité. 
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III. Etant rempli de l’efprit d’in- Eecl.% 91 , 
telligence , il répandra les lage& dif- 9v 
cours comme une pluye. Saint Bernard 
a fou vent témoigné que fa do&rine n’é- 
toit l’ouvrage ni de fon travail y ni de 
fes études , & qu’il n’avoit jamais et» 
d’autre maître, ni d’auftre Livre que Je- 
fus-Chrift crucifié. Auili, comme la» 
pluye defcend du Ciel , les paroles 5c 
les inftruétions de ce faint Do&eur, 
étoient toutes celeftes & divines j la, 
grâce étoit répandue fur fes lèvres ; 3c Pf. .44» 
ce qui eft dit du Fils de Dieu , peut lui ?• * 
être appliqué par proportion, que ja- 
mais homme ne parla comme lui. Son Jean f 4 ' 
langage étoit tout transformé dans ce- 4** 
lui des faintes Ecritures. Et qu’y a- 
t’il de plus doux & de plus fort, de 
plus humble & de plus relevé , de plus 
«mple 3c de plus pénétrant , que les ou- 
vrages de ce grand Saint » dans lequel 
Jefus vivoit , parloit & agilïbit î Cette 
facilité incomparable qu’il avoit à prê- 
cher, à écrire , & à parler de Dieu s 
avec une force douce 3c touchante , 
procedoit de cette plénitude de Jefus r 
qui unilfoit en lui tant de rares qua- 
lités , qui femblent incompatibles j. 
mais il reçut particulièrement toutes» 
ces grâces par la tendre 3c intime dévo- 
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tion envers la fainte Vierge, qui eftÿ 
comme il l’appelle , notre puilïànte Mé- 
diatrice i auprès du fouverain Média- 
teur -y fa confiance en elle fut pour lui 
une fource féconde de toutes les vertus, 
de fon efprit d’oraifon , de fon brûlant 
amour de Dieu, Mont la mefure, difoit- 
il , eft de l’aimer làns mefure j- de fa fer- 
veur , qui ne fe ralentit jamais , & qui 
croifioit & s’allumoit fans cefie par ces 
mots qu’il fe dilbit fouvent à lui-mê- 
mê : Pourquoi , & à quel defiein fuis-je 
venu en Religion > Enfin la fainte Mere 
de Dieu , après l’avoir protégé fur la 
terre, voulut lui faire part de fon triom- 
phe dans le Ciel , dont il s’exprime ain- 
ü : La glorieufe Marie montant aux 
Cieux , a comblé la joie de fes bien- 
heureux Citoyens. Si la voix de fa là- 
lutation fit treflàillir de joie un en- 
fant encore enfermé dans le fein de là 
mere, quelle fut l’allegrefiê des Saints 
lorfque non-feulement ils l’entendirent,, 
mais qu’ils eurent le bonheur de la voir, 
& de jouir de fa préfence ? Ils font tous 
entrés dans la joie de leur Seigneur , 
mais la Vierge augmente & comble 
cette joie, & ce que Jefus fouhaitoità 
fos Apôtres s’accomplit en ce jour 
Que votre joie foit pleine & entière* 
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O grand Saint & fidèle ferviteur de 
•Marie , participez à fon triomphe ; al- 
lez , il elt jufte , allez jouir de cette 
joie commune de la Jerufalem celefte ; 
mais ne nous oubliez pas dans cet exil 
où nous gémifions encore ; foyez-vous- 
même notre Médiateur & notre Avo- 
cat auprès de cette Reine des Cieux , 
j 8c gravez en nos cœurs une humble 
confiance en fon pouvoir , & un tendre 
& confiant amour envers Jefus. 

CXIII, MEDITATION. 

POUR LA PETE - 
Ae faint Barthelemi , Apôtre , le vingt- 
quatrième Août. 

* % * 

l. T Efus pafla toute la nuit en orai- Luc ü' 
J fon. Toutes les actions de Jefus- x *« 
Chrift Notre Seigneur fervent à notre 
inftru&ion ; il paîloit les jours dans le 
travail de la prédication , 8c la nuit en 
prières j il prie comme notre maître, 

. pour nous enfeigner par fon exemple -, 

8c il prie comme fouverain Prêtre par 
office. Jefus a fpécialement prié avant 
que de commencer fes a&ions les plus 
importantes. Avant que d’entrer dans 
la cour fe des travaux 8c des prédication* 



\ 
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Ulatth, de fes trois dernières années , il fe re* 
<• *• tira quarante jours pour jeûner & prier 
dans le défert. Voulant faire le choix 
de fes douze Apôtres , qui étoit un des 
plus grands ouvrages qu'il eût à faire 
îur la terre , il veilla toute la nuit , & 
•la palfa dans l’oraifon. Et pour fè pré- 
aJluth. p arer au combat de fa Paffion , il fe 
** retira trois fois pour prier fon Pere. 
Apprenons de lui a commencer toutes 
nos oeuvres par l’invocation de fon 
feint nom ; & plus ce que nous entre- 
prenons eft important, plus aufli le de- 
vons-nous prier avec inftance , en lui 
pf. difant : Seigneur , enfeignez-moi à faire 
io. votre volonté , puifque vous êtes mon 
Phil. t. Dieu. Donnez- moi le vouloir & le 
< | • faire , donnez-moi la lumière pour con- 
noître , la grâce pour vouloir , & la 
force pour accomplir votre très-feinte 
£c très-aimable volonté. ~ 

II. Jefus paflfa toute la nuit en orai- 
• fon. Saint Barthelemi a imité très-par- 
.faitement Jefus dans l’affiduité à la 
.priere , dont il étoit continuellement 
occupé ; il a répondu enfuite très-fide- 
lement à fa vocation , fuivant Jefus 
' dans fes travaux , demeurant avec lui , 

« dans fes tentations , Sc y perfeverant 
tfufqu’à la fin # comme un fidèle témoin 
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ide fes miracles , & un zélé cooperateur 
à l’eeuvre du falut du monde. Qu’heu- 
reux eft ce Saint que vous ayez honoré 
<de votre amitié , Seigneur , qui a fait 
"partie de votre facrée famille ici-bas, 

& qui a joui de votre divine familia- 
rité ! Que de tréfors de grâces on 
reçoit à votre fuite 8c en votre com* 
pagnie ! Seigneur , daignez m’y rece- 
voir , 8c faites qift ce ioit mon unique 
joie , 8c toutes mes delices fur la terre , 

<de vous fuivre, de vous imiter, 8c de 
<m attacher à vous feul. 

^ en ci’oifît douze d’entre fes Lue. 
Difciples , qu’il nomma Apôtres. Saint 1 3* 
Barthelemi a été du nombre heureux 
de ceux que Jefis a choifis , élus 8c ap- 
pelles , pour porter fon nom par toute 
la terre j il a traverfé plusieurs royau- 
mes 8c provinces , 8c a planté par tout 
la foi & la connoiflance de Jefus , ré- 
pandant fa grâce , fon efprit & fon 
amour dans les âmes ; il a arraché, dé- 
truit 6c ruiné l’empire de fatan 9 8c de 
1 amour propre dans les coeurs j & il y 
a établi 8c étendu le royaume du Fils 
de Dieu , convertiflànt des peuples in- 
nombrables. Il n’a pas feulement fait 
.‘de grandes chofes travaillant pour la 
gloire , mais il a aufli fouffert de graji- 
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des peines j & comme JeSus a mis le 

prix de notre rédemption plus en Ses 
Souffrances qu’en Ses avions j aufli no«. 
tre Saint Apôtre , après avoir travaillé , 
£ué , enduré , & parte par plufieurs tri- 
bulations , il a couronné Ses travaux 8c 
Ses Souffrances par un très cruel mar- 
tyre ayant été écorché tout vif* 8c 
3 b, x* comme il eSt écrit en Job , que 1 hom- 
. me donnera peau $our peau , & tout 
ce qu’il a pour, fa vie ; aufli ce Samit a 
- tout donné , Sa peau , & fa vie même , 
pour la foi & pour l’amour, de Jefus : , 
Sa véritable vie. O grand Saint , obte- 
nez-nous de faire , de donner & de Souf- 
frir tout à votre imitation , pour ac- 
croître , affermir , & confommer in- 
violablement, , le royaume de JeSus 
dans nos cceurs, . . • 



CXIV. MEDITATION. 



JOUR LA . FETE 
de faim Louis Roi de France , Le vingt - 
‘ cinquième Août, r 

Afoc» fi 
io. 

Apoc. 

le Roi des Rois, & tous. les" Princes 
’ 'de la terre ne régnent que pa.r lui j 

route 



j. I, TT Oas nous avez fait Rois & 
4poc. ^ y Prêtres à notre Dieu. Jefus eJî 

• « v\ • o _ ■ : î. l 






dï S. Louis. 

toute leur autorité dérive de la Tienne , 
& en eft dépendante ; ils régnent d’au- 
tant plus heureufement & parfaite- 
ment , qu’ils lui font plus fournis &c 
obéilfans. C’eft ce que nous voyons 
éclater merveillcufement en S. Louis , 
qui a fçû allier toutes les vertus Evan- 
géliques , avec la grandeur Royale , & 
qui a fait repofer jufques fur le trône 
l’humilité & la penitence chrétienne ; 
car il étoit très-auftere envers lui-mê- 
me, il alfujettilloit & maceroit fon corps 
innocent par les difciplines , & de fré- 
quens jeûnes , fur-tout les Vendredis, 
en l’honneur de ja Pafïion de Notre- 
Seigneur : aufli conferva-t-il une admi- 
rable pureté au milieu des délices de 
la Cour ; il garda une obéiifance exaéle, 
non feulement au* commandemens de 
Dieu , & à tous les mouvemens de fon 
efprit , mais aufli à la Reine fa mere , 
&c à celui qu’il avoit choifi pour le 
guide de fa confcience ; il fuivit lqs 
inspirations divines , malgré toutes les 
inlpirations de la chair & du fang , lorf. 
que^Dieu l’appella par deux fois à la 
conquête de la Terre-Sair^ j enfin at- 
tentif à extirper le vice dansfes états, 
& à détruire le péché en lui-même , il 
fçut regner fur fes pallions , & en fai- 
Torne III . R 
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Tant la matière de Tes facrifices , il mé- 
rita de participer au Sacerdoce Royal , 
qui nous rend Rois & Prêtres à notre 
Dieu. O royauté iacrée , à laquelle 
nous Tommes tous appelles , ôc que 
nous devons nous efforcer d’acquérir , 
en dominant nos pallions , en nous ren- 
dant viétimes , en immolant à Dieu noj 
inclinations & nos delirs. 

II. Il a pû faire le mal , & il ne l’a 
i. pas fait. Les vertus de faint Louis ont 
été d’autant plus admirables , qu’elles 
le font maintenues avec plus d’oppoli- 
tions ôc de plus puilTans obffacles. Il 
a eu la pauvreté d’elprit en un fublime 
degré , parmi l’abondance des richeflès , 
& il l’a fait éclater par Ta modération 
furprenante , en tout ce qui regardoit 
fa perfonne ; autant paroill'oit-il avare 
pour lui-même ; autant étoit-il prodi- 
gue envers les pauvres ; il les aimoit , 
il Iavoit & bailoit les pieds à plufieurs 
tous les Samedis , ôc aux Vigiles ÔC 
jours de Fêtes , il les fervoit à dîner 
avant que de Te mettre à table ; il en 
iîourrifl'oit tous les jours fix vingts en 
Ton Palai^& mangeoit Touvent leurs 
relies -, il a fait d’incroyables libéralités 
ôc profufions , en aumônes , en fonda- 
tions dç riches Hôpitaux , Monaftercs 
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te Eglifes -, & à peine y a-t-il quelque 
province, qui ne conferve encore des 
monumens de fa pieté royale. C’eft 
ainfi qu’il a honoré ôc imité le Fils de 
Dieu , qui de riche qu’il étoit , s’eft fait Il.’Cor , 
pauvre pour nous enrichir. Ce grand 8 * ?• 
Roiaauffi montré une profonde humi- 
lité , dans la grandeur ôc la majefté de 
{ m état , ôc dans la pratique des plus 
héroïques vertus. U eft aifé d’être hum- 
ble dans la bafTefte , mais de s’abbaifier 
dans la gloire & l’élévation , c’eft ce 
/ qui femble difficile -, c’eft imiter Jefus- 
Chrift ôc fa très - fainte Mere , qui fe 
voyant élevée jufqu’au fouverain hon- 
neur de la maternité divine , entra dans 
fon néant , ôc reconnut fa fervitude ôc Luc *•’ 
fa bafTefte ; ôc Jefus-Chrift , dit fon * 8 * 
Apôtre , étant égal à Dieu , s’eft anéanti Fhi1, 
ôc humilié lui-même. Saint Louis a g' 7 ’ 
donc imité en cela le Roi des Rois , 

& la Reine des Cieux ; étant grand ôc 
fouverain , il $’eft humilié jufqu’aux 
chofes les plus bafTes * ôc étant Roi , 
il s’eft fait le ferviteur des pauvres , 
regardant Jefus-Chrift en eux ; & il a 
accompli parfaitement ce précepte : 

Plus vous'.êtes grand, plus humiliez:- EccU j - 
vous en toutes chofes j car il n’y a que l0 * 
Dieu dont la puilfance foie abfolument 

Ri; 
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grande , & il n’eft honoré que par les 

humbles. - 

III. Saint Louis a confervé l’efpric 
d’oraifon , l’élévation 8c l’union con- 
tinuelle de Ton ame avec Dieu , dans la 
multiplicité des affaires 8c des occupa- 
tions extérieures ; Ion régné étoit ap- 
puyé fur ces deux colomnes , la pieté 
8c la juftice : par fa pieté il a honoré 
Dieu , il l’a fervi 8c aimé , il a procuré 
par tout le monde l’accroiffement de fa 
gloire , de Ton amour , de fon fervice j 
8c de cette pieté naiffoit fa juftice, qui 
l’appliquoit tout au prochain pour 
Dieu ; par elle il a gouverné Tes fujets , 
établi des loix faintes , foulagé les pau- 
vres & affligés , reprimé les rebelles , 
8c fait rendre à un chacun ce qui lui 
appartenoit. L’intrépidité de fon cou- 
rage a paru , non feulement au fuccès 
de fes armes contre les Infidèles , mais 
aufli dans fa captivité, dans fes fouf- 
frances , dans fa patience , au milieu 
des plus grandes peines ; car étant vain- 
cu , il s’eft montré invincible , 8c efl: 
demeuré viélorieux de foi-même , du 
monde & du démon-, étant captif, il a 
délivré les captifs infidèles de la tyran- 
nie de fatan, en ayant converti plu- 
fieurs à la foi , & il a délivré les Chié- 
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tiens des mains des Barbares ; enfin il a 
fouffert ôc a été affligé toute fa vie, ôc 
jufqu’à la mort , pour être femblable 
en tout au Roi des Rois , ôc pour mettre 
le comble à fa fainteté. O Dieu , qui 
avez couronné Tes travaux , ôc qui l’a- 
vez fait palier du royaume ter relire au 
célefte , rendez-nous dignes par fes mé- 
rites ôc intercelîions d’imiter fes vertus , 
pour participer un jour à la gloire ôc à 
fes rccompenfes. 

CXV. MEDITATION. 

FOUR LA FETE 
de fainte AuguJHn , le vingt ~ huitie'me 
Août. 

I. Y T'Ous êtes le fel de la terre. Saint Manh. 

V Auguftin a été véritablement y.ij. 
un fel de la terre par fa converfion ôc 
fa vie penitente. Comme le fel eft tiré 
des eaux bourbeufes & falées , ce Saint 
a été tiré de l’herelie à la foi , du pé- 
ché à la grâce, de la vanité du fiécle 
à la vérité fuprême, Jefus-Chrilt no- 
tre Seigneur, & de l’enflure des fcien- 
ces mondaines ,à la pureté ôc fïmpli- 
cité de la doétrine Evangélique ; enfin 
d’un hérétique , il a été fait le grand dé- 

Riij 
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fenfeur de la foi , & d’un fuperbe pé- 
cheur, un exemple de chafteté & d’hu- 
milité. Comme lefel eft formé par l’ar-- , 
deur des rayons du Soleil ,ainfi la grâce' 
a puillamment opéré toutes ces mer- 
veilles en notre Saint , l’ayant fi forte- 
ment attiré , qu’il n’a pû fe dérober à 
fa chaleur divine ni réfifter à fa dou- 
S.Aug, ceur. Il la combattit long-tems : J’é- 
tois y dit-il lui-même, attaché au pé- 
ché , j’étois lié à mes mauvaifes habi- 
tudes , non avec des chaînes- de fer ,, 
mais pat une volonté plus dure que le 
fer. Je vous priois , Seigneur , de vain- 
cre mes réfiftances , & je craignois d’ê- 
tre exaucé j, je remettois toujours au 
lendemain. Perlonne , dit-il , ne perd 
Dieu , s’il n’ell trompé -, nul ne le cher- 
che, s’il n’eft averti, ni ne le trouve, 
s’iln’eft purifié. Voilà ce quenous dé- 
couvrons en fa converfion. Il a perdu 
Dieu par l’illufion de l’erreur & la fé- 
du&ion des vices ; il l’a cherché , averti 
au fond de fon amepar les lumières & 
les mouvemens du (aintEfprit, & au- ! 
dehors par les larmes & les repréhen- 
fions de fa pieufe Mere ; & enfin il a i 
trouvé Dieu , par une penitence fin- 
cere& continuelle, qui le purifioit tons 1 
lés jours de plus en plus , comme l’or 
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. dans le creufet, & comme le Tel n’eft 
d’aucun ufage , qu’en fe fondant , ôc 
perdant fon être propre ,. notre Saint,, 
non feulement quitta le péché , mais 
il fe quitta lui-même ; il fe renonça,. 
& fe perdit heureufement , pour fe re- 
trouver en JDieu. Purifié dans les eaux 
du baptême, comblé des miféricordes 
8c des bienfaits du Seigneur , il n’ou- 
blia jamais fes crimes palfés ; fe fou- 
venant de l’avis du Sage : Ne foyez 
point fans crainte pour vos péchés par- 
donnés , il operoit fon falut avec crainte 
& tremblement $ fe regardant toujours 
comme pécheur , il ne donnoit point 
de trêve à fes larmes ; il vécut & mou- 
rut dans les exercices laborieux de la 
penitence ; dans fa derniere maladie., 
il fit écrire -les fept Pfeaumes autour 
de fon lit , & pour s’en occuper plus 
à loifir dans un humble filence, il ne 
voulut plus voir ni parler à perfonne. 
O grand Saint , modèle d’une conver-- 
fion parfaite, fi nous avons eu le mal- 
heur de vous relïembler dans vos éga- 
remens , faites que nous vous imitions 1 
dans votre retour à Dieu ; faites pafTer' 
dans» nos cœurs cette amoureufe con-- 
uition , cette vive confufion , cette fa-- 
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lutaire componction qui forment les- 

véritables penitens. 

II. Dieu faifant l’homme a fon ima- 
ge, lui imprima deux traits de fa divi- 
nité , le rendant capable 8c de le con- 
noître , 8c de l’aimer. Saint Auguftin a 
pofledé excellemment ces* deux avan- 
tages ; il a été un Séraphin en amour , 

8c un Chérubin en fcience , & en con- 
noifïance de Dieu j il a été une lampe 
ardente 8c luifante , comme Notre-Sei- 
gneur appelloit faint Jean ; ardente par 
la ferveur de fon amour 3c de fa cha- ; 
rité , par la fainteté de fa vie 8c de fes 
exemples ; luifante par fa fcience & fes 
lumières , par la foïce & l’élegance de 
fes expreiïions , par la hauteur & la pro- 
fondeur de fa dodlrine. Briller feule- 
ment , n’eft que vanité , brûler feule- 
ment , c’eft peu de chofe -, mais de brû- 
ler & d’éclairer tout enfembïe, c’eft la 
perfection , dit un faint Pere , 8c c’a 
été l’excellence propre à notre faint 
DoCteur , d’unir 8c d’allier ces deux 
qualités. Vous avez blefïé mon cœur, 
difoit-il a Dieu , par les flèches de vo- 
tre amour j vos paroles font autant de * 
traits qui tranfpercent jufqu’au*fond 
de mon aine $ les fiennes étoient toutes 
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de feu , & on ne peut lire Tes divins 
Ecrits fans en reflentir la célefte cha- 
leur j îa folidité des maximes & Télexa* 
tion des penfées s’y rencontrent, avec 
l’onétion de la pieté : aufii dans les dog- 
mes les pWimportans de la Religion, 
les Papes & les Conciles generaux , ont 
fuivi les opinions & fa doétrine en 
leurs decrets & définitions. Comme les II. d'Efi- 
Ifraëlites il a travaillé d’une main pour drat * 
édifier le Temple de Dieu , qui efi: l’E- 
glife , il a pris de l’autre le glaive de 
la parole pour combattre Tes ennemis , 
qu’il a fi fortement réfutés, convain- 
cus & confondus , qu’il purgea prefi. 
que toute l’Afrique des Manichéens, 

Ariens, Donatiftes & Pelagiens. O je- 
fus , Pafteur louverain de nos âmes , 
nous vous rendons grâces d’avoir donné 
à votre troupeau racheté de votre fang 
un fi invincible défenfeur ; daignez 
vous fouvenir de votre Eglife , que rf. 7$; 
vous avez polfedée dès le commence- 
ment ; & par les inftruéfcions , exem- 
ples & mérites de ce grand Saint , ex- 
tirpez les herefies, détruifez le péché, 
convertirez les pécheurs , & embrafez 
tous nos cœurs du même feu qui a con- 
fumé le fien , afin que nous paillions 
tous avec lui , vous aimer, bénir & glo- 
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rifier dans la patrie éternelle & céléftf. 

III. Humiliez-vous en toutes cho^ 
fes à proportion que vous êtes grand. 
Saint Auguftin a pratiqué à la lettre i 
cet avis du faint-Elprit $ il ne s’eft point 
élevé des dons de Dieu ; plus il s’eneft 
vu comblé , plus il s’eft abbaifte : C’eft 
à votre grâce , difoiÊ-il , Seigneur, que 
j’en fuis redevable, parce que vous ne 
m’abandonnez pas à moi-même ; & 
pour faire éclater davantage cette grâce, 

& relever les miféricordes de Dieu fus 
lui , il ne craint point d’avouer toute 
fon indignité , dans le Livre de fes Con- 
férons , où il découvre toutes les foi- 
bleftes & les péchés de fa vie , non- 
feulement à ceux de fon tems , mais 
à tous les fiécles futurs , & ce que plu- 
fleurs rougilfent de dire à l’oreille du 
Prêtre , pour en recevoir l’abfolution s 
Paint Auguftin s’en accufe publique- 
ment à tous les hommes préfens 8 c b 
venir , par une humilité qui n’a point 
d’exemple , & qui ne furprend pas 
moins dans le Livre de fes Rétracta- 
tions , où ce grand homme , fans fe 
laifter éblouir de fes rares & riches ta- 
lens , d’efprit , defcience& de lumière , 
les foumet à une fevere cenfure qu’il en 
fait lui-même y corrigeant fes fautes , 
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de S. Augustin. $ 9 ; 
Jtfopofant Tes douces , & lailfant à la 
pofterité la plus reculée , un humble 
aveu de Ton ignorance en plulîeurs cho- 
Tes j mais qui devient, malgré Ton inge- 
nieufe humilité , une nouvelle preuve 
de la fubtilité de Ton efprit , de la 
profondeur de fon difcernement & dç 
les lumières , & encore plus de fon hé- 
roïque & foiide vertu, qui fait ajoûter 
aux titres fi éclatans qui lui font attri- 
bués , de deftruéteur de l’herefie , de 
colomae de l'Eglife , de foûtien de 1$ 
■vérité , de maître de la Théologie , de 
la gloire des Sçavans , de reftaurateur 
de la pieté dans le Clergé , de pere des 
Religieux &: des Vierges , & enfin de 
Doéfceur de la grâce , le modèle par- 
fait de l’humilité chrétienne , le plus 
do&e entre les faints & les humbles , 
ôc le plus humble entre les Prélats & 
Doéteurs de l’Eglife. Mais nous pé- 
cheurs , fi petits & fi ravalés en vertu 
ôc en mérite , apprenons de ce grand 
Saint à nous connoître & à nous hu* 
tuilier. 



fin du tro’fîcme Tome * 
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